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HISTOIRE 

D’ANGLETERRE- 

■ 

CHARLES I. 

Immédiatement après la mort —■"■■■ <■ 
de Jacques I. Son fils Charles fut pro- Année 
clamé Roi de la Grande Bretagne , de i^ij, 
France & d’Irlande. Le premier ade. 
d’autorité qu’il fie en montant fur le 
trône , fut d oter la place de Secré- 
taire d’Etat à George Calvert, Lord 
Battimore, qui avoir profelFé ouverte- 
ment la Religion Catholique. Il nom- 
ma pour fon fuccelFeur Sir Albert 
More , pardonna à Cranfield , Comte 
de Middlefex , rappela par une pro- 
clamation tous les lujets Anglois qui 
croient au ferviee de l’Empire , de 
l’Efpagne (m de la Flandre, accorda 
Tome JX, A 


Digitized by Google 



i Histoire i 

» 

des lettres de repréfailles contre les 
Efpagnols, & donna commidion pour 
. lever dix mille hommes qui feroienc 
dedinés à une expédition navale, & d 
recouvrer le Palatinat. Cependant le 
mariage du Roi ayant été conclu à 
Paris par procureur, le Duc de Buc- 
kingham fut chargé de conduire la 
PrinceflTe en Angleterre, où elle arriva , 
le douze de Juin. Charles vint au- de- i 
vant d’elle jufqu’à Douvres , & les cé- 
rémonies nuptiales furent confommées 
' à Cantorbery. Le feize du meme mois 
le Roi & la Reine firent leur entrée 
dans Londres , & le dix-huit le Parle- 

' ment s’alTembla. Le Roi , dans fon 
premier difeours , leur demanda les 
fecours nécefiaires au maintien de la | 
guerre pour le recouvrement du Pala- 
tinat. Il les engagea à ne pas différet 
de lui accorder des fubfides , & les af- 
fura de fon attachement à la Religion 
Proteftame. Il fut fécondé pat le Lord 
Coventry , Garde du fceau privé. Ce 
Seigneur s’étendit fur différentes par- 
ties du difeours du Roi , recommanda 
fes befoins à leur générofité, & leur , 
confirma l’affeâion de Sa Majefié pour 
fon Parlement & pour fon peuple. Ce- 
pendant , malgré la vivacité avec la- 


Digitized by Googld 



d’A N G L E T E R.R E. J- 

quelle le Roi prefla les Communes du 
lui accorder un fubfide , le premier ob- 
jet dont le Parlement s’occupa, fut de 
rédiger une pétition des deux Cham- 
bres contre les Papilles récufans à la- 
quelle le Roi fit une réponfe gracieufe^ 
quoique générale. 

Cependant Buckingham perdit le 
crédit qu’il avoit fur le peuple ; les 
Communes découvrirent qu’il les avoit 
trompées par de faux rapports fur l’af- 
faire d’Elpagne , & qu’il cedbit de 
faire fa cour à la faélion Puritaine qui 
étoit alors très-puiflante. La Cour af- 
fedoit de confondre fous cette déno- 
mination cous les principaux chefs de 
la Chambre balle, qui avoient formé, 
une aflbciation régulière pour rellrain- 
dre les privilèges de la Couronne , 
pour alTurer & étendre les libertés des> 
Communes. Elles regardoient la Hié^ 
rarchie comme le plus ferme appui de 
la puilTance Monarchique. Le Doc- 
teur Montagne , Chapelain du Roi , 
fut cité à la barre de la Chambre , 
pour avoir compofé un ouvrage inti- 
tulé, Appel à Cefar, dans lequel il 
paroilToit favorifer la Dodrine Ca- 
tholique. Charles , piqué de cette 
pouruiite, évoqua l’affaire devant fon 

Ai) 
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4 'Histoire 
Confell , & il ne put s'empêcher de 
marquer fon mécontentement de la 
conduite des Communes , qui , cepen- 
dant , lui accordèrent deux fubfides j 
mais ce don gratuit ne fufïifoit pas en- 
core. à fes befoins. 

La perte faifoit alors les plus cruels, 
ravages dans Londres ; ce qui fit 
transférer le Parlement à Oxford. La 
Chambre des Communes y retentit 
de plaintes contre le Duc de Buckin- 
gham & les autres Minirtres , qui 
avoient confeillé au Roi de divertir 
les fubfides accordés à fon père. Les 
Chambres obfervèrent qu’on ne pre- 
noit aucune mefure pour protéger le‘ 
commerce de la Nation contre les pi- 
rates j & elles citèrent de nouveau 
oVlontagne à la barre de la Chambre , 
où'il rut réprimandé févèrement. Le 
Roi leur rappella encore une fois la 
promerte qu’elles avoient faire de le 
foutenir dans la guerre , &• les artura 
que les fubfides qu’elles lui avoient 
accordés, ne fufïîroient pas pour dé- 
frayer la flotte qu’il venoir de faire ar- 
mer. Les Communes , loin de délibé- 
rer fur cette demande, renouvellèrenc 
leurs plaintes contre le 'Duc de Buc- 
kingham , & les partifans de Rome. . 
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Cependant , le Roi , pour les rendre 
plus favorables à fes vues, leur accor- i6ij. 
da tout ce quelles demandèrent ; mais 
aucune confidération ne put amollit 
leurs cœurs , ni ouvrir leurs bourfes : 
elles revinrent toujours aux griefs de 
la Nation & à l’ctat de la Religion. 

Enfin , Charles irrité de voir toutes fes 
mefures rompues , déclara le Parle- 
ment dilFous , fous prétexte que la 
pefte avoit pénétré jufqu’à Oxford. 

Le,Rbi , n’ayant rien à efpérer du 
Parlement, leva de l’argent par forme 
d’emprunt, en vertu d’ordres expédiés 
fous le fceau privé , & pour faciliter 
cet expédient , il fit publier une Or- 
donnance poi^r rapeller tous les enfans 
de parens Ânglois ,qui étoient dans des 
Séminaires étrangers, ainfi que tous les 
Sujets de la Grande Bretagne &: de 
l’Irlande qui étoient au fervice de la 
Maifon d’Autriche j & en mêmetems 
le Confeil privé publia un ordre de 
défarmer tous les Papiftes récufants. 

La flotte deftinée à agir contre l’Efpa- 
gne, compofée de quatre-vingt vaif- 
leaux , & ayant à bord dix Régimens 
d’infanterie , mit à la voile au mois 
d’Oébobre j fous les ordres d’Edouard 
,Cécil, qui venoit d’être créé Vicomte 
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de Wimblecon. Ses inftrudtions por- 

i6xj, 

toient , de croifer dans une certaine 
latitude , pour intercepter lesGallions 
d’Efpagne à leur retour des Indes oc- 
cidentales j mais il manqua fon coup. 
Mille hommes étant defcendus à terre, 
le fort de Puntal fe rendit à la pre- 
mière fommation. Le lendemain on 
fit débarquer le refte de l’infanterie , 
qui le mit au(li*tôt en marche vers le 

f )ont de Suezzo ; mais ayant pris leurs 
ogemens dans un endroit où il y avoit 
beaucoup de vin ; les foldats en burent 
avec tant d’excès , que la confufion fe 
mit dans les troupes, & que les Offi- 
ciers furent obligés de renoncer à leur 
entreprife. L’armée fe rembarqua , Sc 
la flotte rçrcurna en Angleterre vers le 
milieu de Décembre fans avoir fait 
aucune opération importante. 

Dans le même tems le Roi fut cou- 
ronné à Weftminfter , par les mains 
de l’Evêque de Bath 6c Wills. Le 
Prélat s’approcha de lui ; lorfqu’il fe 
fut aflis fur le trône , & prononça con- 
tre l’nfage un difcours latin , dans le- 
quel il lui dit ; » Maintenez à l’avenir 
» avec fermeté la dignité Royale & le 
»j trône qui vous appartient légitime- 
11 ment 6c inconteflamement par droit 
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w de fucceflîon , & que nous vous re- 
» mettons aujourd’hui au nom ôc par 
M l’autorité du Très-Haut , dont nous 
» fommes les (erviteurs en qualité d’E- 
» vêques de fon Eglife , quoiqu’indi- 
» gnes de cette prérogative. Soiivenez- 
» vous que les Minières de Dieu font 
» placés près de l’autel du Maître des 
» Rois , & qu’en cette qualité , 

» ceux - ci leur doivent une faveur Sc 
• une proteâion fpéciale ; Verfez 
>» donc fur eux l’abondance de vos 
» bienfaits & de vos libéralités Roya> 
» les. Veuille , le Dieu tout-puilTant , 
» dont ils font les intendans & les mi- 
M niftres , établir votre trône fur la 
»> juftice , afin qu’il demeure inébran- 
»> labié , comme le foleil fubfifte de- 
n vant lui , fans altération. « Le re- 
nouvellement de cette invocation , que 
l’on n’âvoit pas employée depuis le 
couronnement de Richard II , déplut 
beaucoup aux Puritains. 

Le Roi convoqua un nouveau Par- 
lement au commencemencent de cette 
année , & la fefiion fut ouverte par 
une harangue du Lord Garde du 
Sceau privé , qui s’étendit fur les ver- 
tus du Souverain, & recommanda , 
au nom de Sa MajeRé , l’unanimité des 
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8 Histoire 

Membres. Il les aflTura de l’affeâion 
du Roi pour fes Sujets , & les exhorta 
à ne fiure que des loix avancageufes à 
fbn peuple. Les Communes préfentè- 
rent une adrelTe au Roi , pour le re- 
mercier de fa réponfe gracieufe à la 
pétition du dernier Parlement , & 
commencèrent à prendre en conlidé- 
ration les griefs nationaux. Ils établi- 
rent un Comité pour les affaires fe- 
crettes , un autre pour. chercher les 
moyens de remédier à ces griefs , 8c 
un troifième pour examiner l’état de la 
Religion : ce dernier avoir pour Pré- 
fident le fameux Pym. Le Roi les 
preffa de lui accorder fans délai le 
iubndc ‘y mais il leur fit entendre qu’il 
ne le recevroit qu’autant qu’il feroit 
proportionné à fes befoins dont ils 
connoifloient la nature. La première 
fois que Charles demanda , il s’efforça 
de le mériter , en ordonnant aux Ju- 
ges de mettre à exécution les loix con* 
tre les Papiftes récufants. Le Roi , dans 
l’appréhenfion qu’ils n’accufaffent le 
Duc de Buckingham , dont ils fe plai- 
gnoient hautement , comme de l’au- 
teur de tous les griefs , écrivit une 
lettre à l’Orateur pour lui fignifier qu’il 
ne fouffriroit pas que l’on procédât 
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D 'Angleterre. 9 
contre aucun de fes ferviteurs , & en- 
core moins contre ceux qui occupoienc 
les premières places auprès de la pet- 
fonne : il déclara que le Duc , bien 
loin d’avoir augmenté fa fortune , l’a- 
voit confidérablement diminuée , & 
qu’il ne comprenoit pas pourquoi ils 
attaqueroient un homme qui avoit été 
fl agréable au premier Parlement de 
fon règne , pour le fervice qu’il avoit 
rendu à la Nation. Cette lettre ne pro- 
duifît aucun effet , & le Parlement 
perlifta dans la réfolution d’accufer 
Buckmgham. Le DcxSteur Turner, un 
des Membres ,.propofa la queftion , 
s’ils pouvoient procéder ou non con- 
tre le Duc , fur les rapports publics , 
& on décida l’affirmative. Le Roi de- 
manda que Turner fût puni de fa pré- 
fomption , niais on n’eut aucun égard 
à fon meffage : cependant on lui ac- 
-corda trois fiibfides & trois quinziè- 
mes, fous la condition que le Bill n’en 
feroit paffé qu’aptès le tedreffement 
des griefs. 

Charles , piqué de leur procédé , 
convoqua les deux Chambres à Whi- 
tehall , & remercia les Lotds de leur 
fidélité & de leur modération j mais 
il .dit aux Communes qu’il les avoit 
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10 Histoire' 
mandées pour les convaincre d’avoir 
agi contre les conftitutions du Royau- 
me. 11 fe plaignit de ce que M. Cook 
& le Dofteur Turner avoient tenu 
dans la Chambre des propos féditieux, 
pour diffamer & faire méprifer fon 
gouvernement ; & il protefta que ces 
Membres feroient punis de leur info- 
“ lence. Il juftifia la conduite du Duc de 
Buckingham , & perfifta à vouloir 
qu’elles fe déflftaffent d’informations 
auflî irrégulières. Il déclara que lesfub- 
lides accordés ne fuffifoient pas pour 
, remplir les objets auxquels ils ctoienc 
delHnés , leur ordonna de lui faire 
favoir le famedi fuivant quelle fem- 
me elles ajouteroienc , & leur fit en- 
tendre , que fi elles ne lui oélroyoient 
point des fecours proportionnés à fes 
befoins , il ne pouvoir leur promettre 
de les tenir plus longtems aflemblés. Il 
obferva que M. Cook avoir dit , qu’il 
valoir mieux être la proie des étran- 
gers , que de fe voir dévorer dans fa 
patrie par les impôts ; mais que pour 
' lui , il croyoit plus honorable à un 
Souverain d’être ruiné par une Puifiàn- 
ce étrangère', que d’avoir à fupporter 
le mépris de fes fujets. Enfin il'leur 
dit f qu’ayant le droit incomefiable 
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d’alTembler & de diflbudre les Parle* J!?"^*** 
mens , leur prorogation ou leur di(To> 
lucion dépendçotc de. leur conduire fu* 
ture. Audi - toc que les Communes 
■ furent de retour dans leur Chambre , 
elles firent fermer les portes & mettre 
les clefs fur la table , afin qu’aucun des 
Membres ne pût fe retirer avant qu’ils 
eufienc tous délibéré fur la déclaution 
du Roi. Charles , informé de léur ré- 
folution , ordonna qu’il fût tenu une 
conférence entre les deux Chambres , 

Sc envoya le Duc de Buckingham pour 
leur exppfer fes intentions , de manière 
â adoucir ce qui avoir pu paroître dur 
dans fes exprellions. Le Duc faille cette 
occafion de juftifier fa propre conduite 
Sc d’exalter fes fervices.. Quoique les 
Communes fulTenc en quelque forte 
appaifées par cette preuve de la con- 
defcendance du Roi , elles lui préfen- 
tèrent une. remontrance pouf fe jufti- 
fier elles-mêmes de l’imputation d’ir- 
régularité & de préfomption j ajoutant 
que c’écoit un privilège indubitable du 
Parlement de pouvoir délibérer fur les 
griefs de, la Nation ÿ ^ le Suppliant 
humblement de ne prendre aucune 
connoi fiance de ce qui pouvoir être 
dit dans la chaleut de leurs débats .; 
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mais de fufpendre (on jugement j’uf- i 
itfitf. qu’à ce qu’il fût inftruic de leurs réfo- 
lucions. Le Roi , qui croit dans un em- 
barras extrême , par le défaut d’argent, I 
& qui prévoyoic d’ailleurs que les Com- | 
munes ne délibéreroient point, fur cet î 
objet, qu’elle n’eulTent eu fatisfaétion, 
confentit enfin quelles reçuflent l’ac- 
cufatipn intentée contre le Duc de 
Buckingham. Les Lords préfentèrenc 
une adrelTe âu Roi pour lui demander 
l’élargiffement du Comte de Briftol , - . 

qui avoir été confiné pendant un tems 
confidérable dans fa maifon ; le Mo- 
• narque y confentit ; mais en même 
tems le Garde du Sceau privé écrivit 
au Comte , au nom du Roi , pour l’en- i 
gager à ne pas obéir à la fommation 
qui lui feroit faite de comparoître à la 
barre de la Chambre. Le Comte en- 
voya cette lettre à la Chambre des 
Pairs , & demanda qu’ils lui permif- 
fent de produire les chefs d’accufation 
contre le Duc de Buckingham, qui 
avoir , difoit-il, trompé le dernier ■ | 

Roi , ainfi que fa Majefté , aéluelle- ; 
ment régnante , la Nation & le Par- 
lement. Charles irrité de cetre dé- 
marche audacieufe , fit arrêter & con- 
duire ce Seigneur à la barre de la Çhan> 
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bre, où le Procureur Général l’accnfa, 
au nom du Roi , de mauvaife conduite 
avant fon ambalFade én Efpagne ; pen- 
dant la durée de cette ambalîade , & 
pareillement depuis fon retour en An- 
gleterre ; mais le Comte fe juftifii de 
façon à ne pas faire beaucoup d’hon- 
neur à fes accufateurs. Peu de jours 
après , les Communes accusèrent le 
Duc de Buckingham & Sir Dudle7 
Diggs de malverfations , de compli- 
cité , de trahifon & de plufieurs autres 
crimes , fpécifiés en treize articles , ou 
il étoit chargé d’avoir acheté & vendu 
des places honorables & lucratives. En 
conléquence lui & Diggs furent conf- 
titués ptifonniers dans la Tour , & le 
Roi eut l’imprudence de déclarer , 
dans la Chambre des Lords , qu’il fer- 
vitoit lui-même de témoin pour jufti- 
fier le Duc fur chaque chef d’accufa- 
rion. 

A la fin , le Duc donna fa réponfe 
aux articles d’accufation , & les Com- 
munes en demandèrent une copie ; 
mais le Roi , pour détourner leur at- 
tention de cet objet, les prefla de paf- 
fer le bill pour le fubfide , fans aucune 
condition , avant la fin de la femaine 
fuivante j qu’autrement il feroit obli- 
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gé de prendre des mefures différentes : 
ajoutant que les Communes , excitées 
par quelques efprits turbulens , au lieu 
de le mettre en état de foutenir la 
guerre , dans laquelle il ne s’ctoit en- 
gagé que par l’avis de fon Parlement , 
ne faifoienc afucun cas des lettres & 
des meflages qu’il leur envoyoit pour 
leur démontrer la néceflité d’un fub- 
lîde aéïuel ; qu’elles ne s’occupoienc 
qu’à pourfuivre fes ferviteurs les plus 
ndèles & dont l’innocence étoit re- 
connue , & qu’à chercher tous les 
moyens d’empiéter fur fes prérogati- 
ves. Pour fuppléer aux fubfides Parle- 
mentaires , il établit une commifïîon 
chargée de compofer avec les Papilles 
reculants j emprunta une certaine fom- 
me de chaque Pair du Royaume , & 
demanda à la ville de Londres un prêt 
de cent mille livres fterlings j qui lui 
fut refufée. Il impofa une taxe fur les 
ports de mer , pour équipper une flotte 
qui pût protéger le commerce de la 
Nation , & continua à exiger les droits 
( de tonnage & de fol pour livre fur les 
marchandifes importées & exportées. 
Dans le courant du mois d’Août, le 
Roi de Dannemarck , que Charles 
avoit engagé dans une alliance contre 
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D*A NGtETERRE. 15 
l’Empereur, fut entièrement défait par 
le Comte de Tilly , qui lui prit roue 
fon bagage & fon artillerie , & le Mo- 
narque Anglois fut obligé de chercher 
de l’argent pour réparer cè défaire. Il 
crut que le moyen le plus court pour 
y parvenir , étoit celui d’un emprunt 
général , & il fit publier une lifte de 
loufcripteurs volontaires , pour en at- 
tirer d’autres par leur exemple ; toute 
la nobleffe & toutes les perfonnes de 
diftinétion eurent ordre de refter dans 
leurs maifons de campagne , jufqu’à 
ce que la foufeription fût terminée , 
dans la vue d’intimider ceux qui fe- 
roient tentés de s’y refufer. Le Lord 
Crew , Haut-Jufticier , fut dépouillé 
de fes charges , pour avoir défapprou- 
vé cette impofition ; on plaça des folr 
dats dans les maifons de ceux qui tar- 
doienc à payer leur contingent , & 
lorfque ces hôtes incommodes les in- 
fultoienc ou leur caufoient quelque 
dommage , ils ne pouvoient avoir re- 
cours aux Cours ordinaires de Juftice; 
mais ils étoient obligés de s’adreffer à 
un Confeil de guerre , que le Roi avoir 
établi pour le réglement de l’armée. 

Abbot , Archevêque de Cantor- 
béry^ fut interdit de fes fonétions at- 
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chiépifcopales & confiné dans fa maî- 
.1617. fon de campagne , pour avoir refufé 
d’approuver un Sermon prêché par un 
prêtre nommé Sibthorp , dans lequel 
celui-ci déclaroit , que les fujets mé- 
ritoient punition , lorfqu’ils refufoient 
d’obéir aux ordres de leur Souverain , 
quand mêrtie ces ordres feroient con- 
traires aux loix de Dieu , de la N ature , 
ou de la Nation. Manwaring affirma 
que le Roi n’étoit pas obligé à obfer- 
ver les loix du Royaume ; mais que les 
fujets dévoient en confcience lui obéir, 
fans reftriélion , fous peine de damna- 
tion éternelle. Pour ce difcours & 
pour d’autres de la même nature , il 
fur condamné dans le Parlement fui- 
vant par la Chambre des Lords , a 
•payer une amende de mille livres , à. 
faire une rétraétation publique , à être 
cmprifonné , interdit & déclaré inca- 
pable de remplir aucun emploi civil 
ou eccléfiaftique. Malgré ce jugement 
il reçut fon pardon du Roi , & fut 
dans la fuite mis en.polTeffion d’un 
Evêché.- Une pareille conduite ne pou- 
voît manquer d’exciter une fermenta- 
tion générale dans le Royaume, •& le 
fcul moyen qu’eût le Roi pour appai- 
fer tant de troubles , écoic de .faire 
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d'A mgleterre. 17 
promprement la paix avec l’Efpagne, 
& de fe réconcilier avec les Commu- 
nes ; mais il avoir autant de répu- 
* gnance pour l’un que pour l’autre, il 
n’avoit pas encore fatisfait la ven- 
geance de Buckingham contre le 
Comte d’Oüvarès , & lui-même por- 
roit le plus vif reffentiment à la Cham- 
bre baffe, qui avoir attenté avgc un 
acharnement jufqu’alots fans exemple, 
à fes prérogatives & à fon adminiftra- 
tion. Buckingham, pendant fon am- 
balTàde à Paris , avoir .ofé , dans fes ga- 
lanteries, afpirer.à la perfonne même 
de la Reine de France , & on prétend 
au’il fit une vive imprellîon fur le cœur 
de cette Princeffe ; mai» les progrès 
de cet amour furent arrêtés par la ja- 
loufie du Cardinal de Richelieu , qui 
alla iufqu’à tendre un piège à la vie 
du Miniftre Anglois., Le Duc, inftruit 
de fes delfeins, réfolut de fe venger 
du Cardinal, & à fon retour en An- 
gleterre , perfuada à Charles de dé- 
clarer la guerre à la France. En confé- 
quence on fit un armement confidéra- 
ble, dont le commandement en chef 
fut donné à Buckingham qui mit à la 
voile de Portfmouth les premiers jours 
du mois de Juiilec. 11 dirigea fa courfe 
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ÎTfTSS vers 111e de Ré , y débarqua avec fepc 
.itfî/. mille hommes , & obligea le Comman- 
dant François nommé Torras , à fe re- 
tirer dans le Fort de Sc. Martin que le 
Duc alliégea auflicôt dans les formes. 
Dès que la Cour de France fut infor- 
mée de cette invafion , elle envoya le 
Comte de Schomberg avec fix ou fepc 
mille^hommes à Ule de Ré \ il obligea 
Buckingham à lever le Hége avec tanc 
de précipitation , que les deux tiers de 
Ton armée furent taillés en pièces 
avant'qu’il pût fe rembarquer j il fut 
le dernier à quitter le rivage, mais 
cette preuve de courage perfonnel ne 
pouvoir être qu’un foible motif de 
confolation pour les maux que Ton 
manque de conduite fit elTuyer à fa 
patrie , & pour la haine 5c les malé- 
dirions dont fes compatriotes l’acca- 
blèrént. Malgré cet échec , le Roi ré-* 
folut de redoubler fes efforts contre la 
France j mais l’épuifement de fes fi- 
nances lui fit perdre ,les deux tiers de 
fes foldats & de fes matelots qui dé- 
fertèrent faute de paie. Il avoit agi 
avec tant de févérite contre ceux qui 
avoient refufé le prêt , qu’il ne pouvoir 
attendre d’un nouveau Parlement que 
la plus vigoureufe oppofition. Cepen- 
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jdanc telle étoit rextrcmité à laquelle 
il fe voyoit réduit, que, par l’avis de 
Sir Richard Cotton, il fit écrire' des 
circulaires pour convoquer cette af- 
femblée. Il rappella l’Archevêque Ab- 
, bot de ft mai (on de campagne où il 
étoit confiné j rendit la liberté à l’Evê- 
que de Lincoln & au Comte de Brif- 
tol, ôi fit élargir tous ceux qui avoienc 
été eniprifonnés au fujet du prêt. Par- 
mi ces derniers, plufieûrs furent choi- 
fis membres du nouveau Parlement 
qui s’alTembla vers le* milieu de Mars. 

Charles, dans fon premier difcours 
aux deux Chambres, leur dit qu’il les 
avoit convoquées pour qu’elles lui 
accordalfent les fubfides néceflaires , 
'& que fi' elles négligeoient ou refu- 
foient de contribuer aux fecours que 
lés bèfoins de l’Etat exigeoient , ü 
êmploiefoit i la décharge de fa conf- 
cience tous les moyens que Dieu lui 
avoir mis entre les mains, pqur fauver 
ce que l’extravagance de certaines pef- 
fonnes mettoit en danger. Le Lord. 
Garde des. fceaux enchérit , fuivant 
l’ufage fur le difcours du Roi \ mais lés 
Communes ne parurent pas faire beau- 
coup de cas de fa harangue ; elles 
commencèrent, comme de coutume'. 


S6tS. 
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- a prendre en confidération les griefs • 
nationaux. Sir François Seymour , Sir 
Thomas Wenrworth, depuis Comte 
de StrafFord , & Sir Edouard Coke fa- 
rent ceux qui fe diftinguèrent le plus 
par la liberté de leurs réfle»ions. En- 
tr’autres aflTerrions, Sir François Sey-’ 
mour dit : •» Comment pouvons nous 
« témoigner notre afFedtion pendant 
« que nos craintes fubfiftent , ou par- 
»> 1er de contribuer jufqu’à ce que 
« nous fâchions fi nous avons quelque 
»» chofe à donner ? Wenworth s’é- 
cria : » Que ne nous a t-on pas enlevé, 
ou plutôt que nous a r-on lailFé? En 
»> nous Otant toute efpèce de propriété, 

« on nous a privé des moyens de fe- 
w courir le Roi & de nous fatisfaire 
» nous-memes par des preuves volon- 
raires de devoir & d’attachement 
Sir Edouard Coke cita les ftatuts pour 
prouver que le Roi n’avoit pas le pou- 
voir de lever des taxes par des em- 
prunts extorques. Envain les partifans 
,de la Cour s’efForcèrent-ils d’adoacir 
ces chefs de l’oppofition , & de les en- 
gager à commencer par le fubfide ; 
envain le Secrétaire Cook leur préfen- 
^ certaines propofitions de la part du 
Roi, la Chambre refula de les encen- 
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<3re jnfqu’à ce qu’ils eulTenc difciité le 
fujet (des griefs. Malgré les prétenrions i6ii, 
du Roi & la décilîon des Juges, il fut 
ordonné qu’aucun fufec ne feroir arrêté 
ni emprifonné fans un motif connu, 

& que le prifonnier jouiroit du privi- 
lège habeas corpus^ quand même il au- 
roit été arrêté par ordre du Roi ou du 
Confeil ; que tout homme libre ayanr, 
par un droit ancien & indubitable , 
i'abfolue & entière ptopriété de fon 
bien , ne pourroit être impofé à au- 
cune taxe, taille, prêt ou don gratuit, 
par d’autre autorité que par celle. du 
Parlement. Les Communes permirent 
enfuite au Secrétaire de faire la leéture 
des propofitions du Roi , qui deman- 
doit que l’on équipât trente vaifTeaux 
pour la défenfe des côtes; dix pour fe- 
courir la Rochelle, & un pareil nombre 
pour la garde de l’Elbe , du Sund & de 
la mer Baltique ; qu’on pourvût à la 
fubfiftance d’onze mille hommes defti- 
nés pour une expédition fur le conti- 
nent, & de fix mille que l’on devôit 
envoyer Comme troupes auxiliaires au 
Roi de Dannemarck ; que l’on fournît 
les forts & les magifins de vivres & de 
munitions nécelTaires ; qu’on fît conf- 
truite tous les ans vingt vailPeaux pour 
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— — ^ renforcer la marine ; qu’on réparât les 
itftS,. places fortifiées; qu’on payât les arré- 
rages dûs à rArtilierie , aux Entrepre- 
neurs des vivres , à la flotte & aux 
Marchands donc oh avoit frété les 
vaifleaux pour le fervice du Roi ; 5c 
enfin que l’on formât un magafin pour 
les troupes de terre. 

Les Communes , fans entrer dans la 
difcufljon des articles particuliers , 
réfolurent d’accorder un fecours confi- 
dérablc, & reprirent enfujte l’examên 
dès griefs. Elles préfentcrent une pé- , 
tition contre la nouvelle méthode de 
cantonner les foldars dans les maifons 
des particuliers ; mais le Roi , au lieu 
de leur répondre , les exhorta à procé- 
der, fans perdre de tems , à l’affaire 
des fubfides. Leur opiniâtreté au- 
gmenta à proportion de l’impatience 
du Monarque. Elles réfolurent de lui 
faire acheter ces fubfides par quel- 
que conceflion importante. Les Lords 
ayant été mandés à Whitehall , • le 
Lord Garde des fceaux leur dit au 
nom du Roi que Sa Majefté maintien- 
droit fes fujets dans la liberté de leurs 
perfonnes & de leurs biens, & qu’il 
les gouverneroic fuivant les loix & les 
ftatuts du Royaume. H les affura qu’ils 
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troiiveroient autant de sûreté dans fa 
parole royale , que dans tel ftatut qu’ils 
pulTent faire , & leur demanda de con- 
courir unanimement à terminer la 
principale affaire , d’autant que la fef- 
üon ne devoit pas paffer la quinzaine. 
Mais ils perfiftèrent dans leur réfolu- 
tion. L’Orateur , dans fon adrefle 
pour remercier le Roi de ce qu’il avoic 
déclaré fon intention de gouverner 
fuivant les loix, demanda s’il donnoit 
fon confentement royal à un bill pour 
la sûreté de leurs droits & privilèges. 
Dès qu*il fut dreffé , les Communes 
fixèrent un tems pour le paiement des 
fubfides , pour ôter a Charles tout 
prétexte de fe plaindre de leur retard 
à ce fujet , & le même jour elles en- 
voyèrent la pétition à la Chambre 
haute , pour demander le concours des 
lx>rds. Dans une conférence entre les 
deux Chambres , le Lord Garde des 
fceaux montra une lettre du Roi aux 
Pairs , par laquelle il proteftoit de dé- 
fendre à l’avenir d’emprifonner telle 
perfonne que ce fût pour refufer de 
prêter de l’argent , ou pour toute autre 
caufe qui n’intérefferoit pas direde- 
inent le bien public. 11 promit auffi 
que les motifs d’emprifonnement fe- 
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roient toujours fpécifiés , & que leà i 
délinquans feroient admis à fournir } 
caution fuivant les loix du Royaume. 
Comme la Chambre balfe n’avoir pas 
eu connoiflance de cette lettre , les 
Lords proposèrent d’ajouter une clau- 
fe conditionnelle à la pétition j mais 
les Communes la rejettèrent. Les 
deux Chambres arrctcrent alors de 
préfenter la pétition, & defupplier Sa . 
Majeftc de vouloir bien y répondre en , 
plein Parlement, pour qu’elle pût être t 
enregiftrée comme une conlhtution j 

fondamentale. Elle conrengit une énu- . 

mération des ftatuts qui avoient été , 
violés , & une humble prière par là- j 
quelle elles demandoient qu’aucun fu- j 
jet ne pût être forcé à l’avenir de payer ( 
aucun prêt, taxe ou don gratuit, fans 
un aéke clu Parlement j que perfonne . .| 

ne pût être, arrêté , molefté , ni in- . 
quiété pour caufe de refus en pareilles , 
occafions; que Sa Majefté eût la bonté , 
de faire retirer les foldats& les Mate- 
lots qui étoient logés dans les maifons i 
des particuliers , & qu’elle ne mît 
point à l’avenir dé femblables charges 
fur fes fujets. Cette pétition ayant été 
lue devant le Monaïque, il y répondit 
en ces termes : « Le Roi veut] qu’il 

» foie 
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M foit fait droit , conformément aux 
" loix & aux coutumes du Royaume , itfiS. 
» & que les ftacuts foient duement 
" exécutés, afin que fes fujets ne puif- 
M fent avoir lieu de fe plaindre d’au- 
w cun tort ou oppteflîon , contraire à 
« leurs juftes droits & libertés , au 
»» maintien defquels il fe croit en 
» confcience autant obligé qu’à la 
» confervation de fes propres préroga- 
» tives «. Les Communes, méconten- 
tes de cette réponfe vague & équivo- 
que , mirent de côté le Bill des fubfi- 
des , & s’occupèrent de nouveau des 
griefs de la Nation. Le Roi leur en- 
voya un melfage pour leur lignifier 
qu’il ne changeroit rien à fa réponfe , 
h qu’elles eûflent à terminer la feflîon 
fous peu de jours. La Chambre drelTa 
auflitôt la déclaration fui vante ; a Que' 

» depuis l’ouverture de ce Parlement , 

» aucun membre n’avoit manqué de 
« refpeél: à Sa Majefté ». Enfuite il fut 
arrêté dans un Comité de toute la 
Chambre , « qu’aucun membre ne fe 
» retireroit fous peine d’être envoyé e 
»la Tour «>. Cependant on permit à' 
l’Orateur de fortir , SC il fe rendit 
aufiî tôt auprès du Roi, pour l’informer 
de ce qui fe palToit. Le Garde des 
Tome, IX, B 


<<* 


•i 


Digitized by Google 



i <3 Histoire 

fceaux leur porta un ordre du Roi de 
s’ajourner au lendemain, & Sa Majef- 
tc fur fuppliée de donner une réponfe. 
plus claire & plus fatisfaifante à la pé-, 
ticion de droit; Charles crut enfin de-., 
voir céder, & prononça la formule or- . 
dinaire de confentement ; »■ Que droic, 
» foit fait comme il eft defité ». Cette 
conceflion fut reçue avec de grandes 
acclamations &c des réjouilFances pu- 
bliques , & les Communes ne retardè- 
rent plus le Bill des fubfîdes , qui fut , 
pafle auflîtôt. Cependant l’efprit de 
mécontentement continua toujours à 
fermenter. 

La confirmation de leurs droits ôc 
privilèges fut fi, bien reçue dans toutes 
les parties du Royaume , que.les chefs 
de l’oppofition commencèrent à crain-^ 
dre que le Roi ne gagnât l’afFeétion 
des peuples. Us réfolurent donc d’a- 
chever leur remontrance , & d’y infé- 
rer. des foupçons de griefs qui pûlfent 
contribuer à infpirer aux fujets des 
fentimens de haine & de mépris con- 
tre leur Souyerain. Us découvrirent un 
ordre du, Roi pour le payement de 
trente mille livres fterling à Sir Guil- 
laume Belfour, &c àSir Jean d’Obbeir , 
qui avoient levé un corps de cavalerie 
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Allemande pour être tranfportée en 
Angleterre. Ils établirent une enquête 
fur la conduite du Duc de fiuckin** 
gham , & eurent recours au prétexte 
' de la Religion comme au moyen le 
plus propre à échauffer les efprits. Ils 
réfülurent d’accufer le Duc de tous les 
malheurs arrivés à la Nation , ainfî que 
de raccroiffement du Papifme ; décla- 
rèrent que Neal & Laud , Evêques de 
Winchefter 8c de Bath , écoient les 
proteéleurs de rArminianifme j que le 
Roi avoit levé des droits de tpnnage 8c 
de poids & mefures , fans le confente- 
ment du Parlement ; 8c attribuèrent 
ces impofitions aux mauvais confeils 
du Duc de Buckingham. Le Roi , inf- 
truit du projet de cette nouvelle re- 
montrance , fe rendit à la Chambre des 
Pairs , & manda les Communes. Il 
leur rappellaen pleine affemblée la pro- 
teRation qu’elles lui avoient faite dans 
leur pétition de droit, que leur inten- 
tion n’étoit nullement d’entreprendre 
fur fes prérogatives. En fuite il donna 
fon conlentement au Bill des fubfides, 
& prorogea le Parlement au vingtième 
jour d’Oétobre. 

Dans le même tems Wefton , Ca- 
tholique de pcofeflion , fut nommé 

Bi] 
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— ^ Lord Grand - Tréforier , & enfuite 
i< 528. Comte de Portland. Laud pafla à l’E- 
' vêché de Londres , & Montagne , au- 
teur de l’appel à Céfar , fut promu au 
Siège de Chichefter. On avoir fait un 
armement confidérable pour fecourir 
la Rochelle , qui étoit prelTée par un 
hége. Le Comte de Denbigli avoit.mis 
à la voile pour fe rendre devant cette 
place y mais il n’avoit ofé attaquer la 
flotte Françoife , & étoit revenu hon- 
teufement. Le Duc de Buckingham 
réfoluc de fe charger lui -même du 
commandement , & fe rendit en con- 
féquence à Portsmouth où la flotte & 
les troupes étoient déjà prêtes pour 
cette expédition. Le matin du jour de 
faine Barthélemi , le Duc eut une con- 
verfation avec Monfieur de Soubize , 
Sc quelques autres Seigneurs François, 
qui firent tant de geftes en parlant , 
que les fpeétateurs , n’entendant point 
la langue , crurent que cette conver- 
fation étoit l’effet d’une grande ani- 
niofité. Après cet entretien , le Duc vou- 
lut paffer dans un autre appartement ; 
mais en fe retournant pour parler à Sic 
Thomas Fryar , il fut poignardé de la 
main d’un homme caché , qui lui laifla 
le couteau dans la poitrine. Le Duc 
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s'écria ; « le vilain m’a tué! » Et ayant 
arraché l’inftrument de fa bleflTure , il 
tomba mort fur la place. On arrêta 
aulH-tôt les François que l’on foup- 
çonna d’avoir commis ce meurtre , 
parce qu’on les avoir entendus s’ex- 
primer avec tant de vivacité. On trou- 
va près de la porte un chapeau , dans 
lequel étoit un papier , contenant 
quatre ou cinq lignes de la remontran- 
ce , qui déclaroit le Duc de Buckin- 
gham ennemi du Royaume. On ne 
douta point qu’il n’appartînt à ralTaflîn. 
Ce miférable fe promenoir tranquil- 
lement devant la porte , & fit d’aoord 
l’aveu defon crime. Quelques-uns des 
officiers du Duc tirèrent leurs épées 
pour le facrifier à leur vengeance , & 
il ouvrit les bras pour recevoir leurs 
coups j mais ils en furent empêchés par 
d’autres qui firent entendre prudem- 
ment que "l’on pourroit tirer de cet 
homme quelques découvertes impor-- 
tantes. Son nom étoit Felton , gentil- 
homme, qui avoir fervi en qualité de 
lieutenant dans l’expédition de l’ifle 
de Ré ; fon capitaine ayant été tué , il 
avoir follicité le commandement de la 
Compagnie , mais le Duc l’accorda à 
un autre. Felton ne. vit. dans ce pro- 
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'"TfSS* cédé qu’un affront irréparable. Cette j 

.1^1?. injure fit fur fon efprit, naturellement i 
fombre & chagrin ,'1’impreflîon la plus 
vive : il quitta le fervice ,! devint un 
fanatique en matière xle religion , Sc 
lorfque les Communes publièrent leurs 
reniontrances , il regarda’' comme un 
devoir de détruire la perfonne qu elles 
taxoient d’avoir eau lé toutes les cala- 
mités nationales. Cette idée s’échauf- 
fant avec l’efprit de vengeance , exci- 
ta en lui renrhoufiafme le plus outré. ^ 
11 fe rendit à Poresmouth , où il trou- 
va aifément l’occafion d’exécuter fon 
delTêin , dans la foule de ceux qui fe 
préfentoient chaque jous chez le Duc. 

11 déclara que perfonne n’avoit eu 
connoilTance de foin projet; qu’il l’a- 
voit formé uniquement par des motifs 
de confcience : il ajouta qu’il étoit 
perfuadé d’avoir rendu un fervice fi- 
gnalé à fa Patrie ; mais pendant l’inf- 
cruâion de. fon procès , il témoigna la 
plus grande douleur de s’erre fouillé 
d’un pareil crime. ‘ Le Roi alfifloit au ! 
fervice divin à Southvick , dans le ' 
voifinage de.Portsmouth, lorfque Sir 
Jean Hippesley entra dans la chapelle, 

$c lui' apprit le defHn déplorable du 
Duc. Le Roi reçut cette nouvelle fans 
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laiflTen appercevoir aucune altération fur 
fon vifage ; mais aa(fi-tôt que le fer- 
vice fut fini , il fe retira dans fon ap- 

f »artement pour s’y livrer aux plus vio- 
ens tranfporrs de la douleur. Ce Sei- 
gneur polTédoit routes les qualités que 
la nature & l’éducation peuvent don- 
ner : Son imagination étoit vive , & 
fon efprir cultivé. Brave , courtois , 
libéral \ mais ardent , emporté, efclà- 
ve de fes paflîons , factifiant les inté- 
rêts de la Nation à fon relTfentiment 
particulier \ tel fut le caraâère du Due 
de Buckinghafti. Après fa mort , Ifc 
Comte de Lindfey fut nommé Amiral 
& Commandant de la flotte & de l’ar- 
mée deftinées à fecoürir la Rochelle; 
mais avant qu’il pût gâgner les côteî 
de France , le cardinal de Richelieu 
avoir fait élever un môle énorme à 
l’embouchure du port. Cet obûacle 
empêcha l’effet du fecôurs qu’ame- 
noient les Anglois , enforte que les 
habitans furent obligés de fe rendre à 
difcrétion à la vue même de leurs al- 
liés. 

Le Parlement s’affembla de nouveau 
au mois de Janvier , & les Communes 
nommèrent un Comité pour examiner 
la caufe de plufieurs marchands , donc 
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les effets avoient été faifis par les offi- 
ciers de la douane , fur ce qu’ils avoient 
refufé d’acquitter le droit de poids & 
mefures. Le Parlement s’occupa en- 
fuite des griefs Ecclefiaftiques. Cepen- 
dant un marchand , nommé Rolls , 
Membre des Communes , ayant eu le 
fcellé appofé fur fon magafin pour re- 
fus du payement des droits de ton- 
nage & de poundage , on entama auflî- 
tôt un procès à la cour de l’Echiquier. 
L’officier de la douane fut interrogé 
à la barre de la Cour , 6c déclara que 
Sa Majedé lui avoir ordonné de ne 
faire d’autre réponfe , fînon que les 
effets avoient été faifis pour les droits 
dûs au dernier Roi. Il y eut de vio- 
lens débats dans toute la Chambre , 
pour fçavoir fi l’on devoir procéder 
contre l’officier de la douane. L’ora- 
teur, Sir Jean Finch , ayant été requis 
de recueillir les voix , dit qu’il ne pou- 
vçit le faire fans défobéir aux ordres 
du Roi , déclara que la Chambre étoit 
ajournée au dix Mars , & voulut fe re^ 
tirer ; mais Holles 6c Valentine le re- 
tinrent par force dans fon Siège, juf- 
qu’à ce que le plus grand nombre eût 
drelfé tumultueufement une protefta- 
tion , par laquelle tous les partifans de 
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^ l’Arminianifme & <îu Papifme , tous ÏÏSÎÏÏS 
^ ceux qui confeilloient le Roi , ou qui 
^ l’aidoierit dans la levée du droit de' 

^ tonnage & de poundage , avant qu’il- 
eût été accordé par le Parlement , & * 

I tous ceux qui (e foumetroient à le’ 

' payer , étoient déclarés ennçmis de 
l'Etat , & traîtres aux libertés de l’An- 
gleterre. Buckingham , l’objet capital 
de leur haine , n’exidant plus , leur 
J reflentiment fe tourna avec une nou- 
I velle force, contre Laud , Evêque de 
I Londres , qui , en qualité de direékeur 
fpirituel du Roi , confirmoit ce Mo- 
j narque dans les idées outrées qu’il 
avoir fur la hiérarchie & lapréroga-- 
tive. Les Communes le diffamèrent 
' comme un Eccléfiaflique fuperftitieux, 
chef de la fede Arminienne , dont le 
crédit avoit fait obtenir grâce à Mom 
tague , Cofens , Sibthorpe & Man-' • 
yraring , qui avoient même été pro-^ 
mus à des Evêchés ou à de riches bé- 
néfices ; enfin elles déclamèrent avec 
véhémence contre le Prélat , comme ' 
ennemi implacable des Puritains &c de. 
la liberté de fa Patrie. 

Le Roi voyant qu’il n’avoit rien à 
efpérer d’un Parlement aufli animé , 
profita de cette occafion pour le dif- ' 
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foudre , remercia les Lords de lenf' 
conduite fage & foumife , Sc marqua, 
fon reirentiment.i contre quelques! 
Membres de la Chambre balTe , qui' 
avoient excité .refprit d’infolence &• 
de fédition. Neuf Membres furent 
cirés à comparoîcre devant le Confeil :: 
quatre obéirent & furent mis à la Tour' 
pour avoir refufé de rendre compte de.; 
ce qui s’ctoit paffé dans leur Chambre, > 

F endant qu’on avoir rerenu forcément! 

Orateur. On fe failît des papiers de 
Holles , d’Elliot &c de Selden , & il' 

f >arut une proclamacion pour arrêter' 
es cinq qui n’avoient pas comparu.- 
L’Alderman Chambers fut pqurfuivi . 
dans la Chambre étoilée pour avoir 
dit , que les marchands étaient plus . 
opprimés en Angleterre qu’en Tur- 
quie , on le condamna à une amen- 
de énorme , dont le payement le ré- : 
duilit à l’indigence. Long fut obligé ! 

S ar fentence de payer deux mille livres : ' 

erling pour avoir violé fon ferment , | 

en prenant féance à la Chambre balTe ,, 
qprès l’avoir prêté comme SchérifF du 
Comté de Wilt. Ce fut envain que les 
•Membres emprifonnés reclamèrent le 
privilège ÔL'habîas cirpus ; ils furervc:. 
détenus depuis le mois de., Mars juf-^ 
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qu*en Octobre , après quoi la Cour du *^^8, 
banc du Roi prononça qu’ils demeu- 
reroient en prifon auranc de rems qu’il 
plairoic à fa Majefté. La populace mur- 
mura hautement , & répandit des li- 
belles contre l’Evêque Laud , & contre 
le Lord Wefton , tréforier , comme 
auteurs de toutes ces mefures violen- 
tés. On entendoit fe plaindre publi- 
quement que le Roi vouloir détruire 
le privilège du Parlement , que le com- 
merce étoit ruiné , la Religion en dan- 
ger , le Royaume fur le point de tom- 
ber dans l’efclavage , & qu’il n’y avoir 

Î in’un nouveau Parlement qui pût le 
auver. Charles fit publier une longue 
déclaration pour juftifier les mefures' 
qu’il avoir prifes 5 mais cette apologie 
ne fut d’aucun poids auprès de la Na- 
tion , qui ne celTa de regarder les 
Membres emprifonnés comme autant 
de martyrs de la liberté du peuple. Le' 

Roi , informé de ces clameurs , fit tous- 
fes efforts pouf impofer filence , d’a- 
bord par la douceur , & enfuite par les" 
menaces 5 mais aucun de ces moyens 
ne réuflit. 

Charles , convaincu qu’il étoii im- 
pofTible de foutenir la guerre fany fub- 
fides ^ fil la paix avec la France , 6c" 

B vj 
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l’année fuivame , il conclut avec l’Ef-" 
1618. pagne un traité qui fut ratifié fans au- 
cune difficulté. Les cinq fubfides ren- 
dirent fl peu , que le Roi ordonna que 
l’on perçût avec la plus grande rigueur 
les droits de tonnage & de poundage.’ 
Les commis des douanes furent auto- 
rifés à entrer dans les maifons , à for- 
cer les magafins , les cailTes & les ca- 
binets , pour faire la recherche des ef-, 
fers qui n’auroient pas acquitté les 
droits , & , fous prétexte de ces recher- 
ches , ils exercèrent impunément la 
fraude & tous les aéles poffibles d’op- 
preffion. Pour empêcher que les cia-, 
meurs du peuple n’excitâlTent quelque 
fôulèvement , le Confeil donna ordre 
d’armer la milice & d’en faire la re-, 
vue , afin d’en impofer à la populace 
pendant que d’un autre côté on l’amu- 
îbit par des ordonnances pour mettre 
à éxecution les loix contre les Papiftes. 
ïfjo. Le Presbytérianifme avoir déjà fait' 
les progrès les plus rapides en Angle- 
terre. Le Roi , de l’avis de Land , en- 
voya des inftruétions aux Prélats du 
Royaume , pour leur enjoindre de 
prendre, un loin particulier qu’aucun 
miniftre Puritain ne fût admis dans, 
l’Eglife , ôc de chercher à découvrir' 
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tous ceux qui ne fuivroient pas les rits 
prefcrits par les Canons. Les Presby- \i}o, 
céciens conçurent la haine la plus im* 
placable contre Laud , tant à ce fujet , 
que pour d’autres caufes qui mar- 
quoient corabren il leur étoit oppo* 
ié. Le vingt -neuvième jour de Mars, 
la Reine mit au monde un hls qui fut 
baptifé fous le nom de Charles. 

. Dans ces circonftances le Roi forma 
une convention particulière avecGuf-, 
rave Adolphe , Roi de Suède , qui 
avoir déclaré la guerre à la Maifon 
d’Autriche. Charles efpèroit que le 
Monarque Suédois rérabiiroit le Prince - 
Palatin : en conféquence il fournit à . 
Guftave un renfort de fix mille hom- i 
mes commandés par le Marquis d’Ha-* 
milton , au nom duquel ils furent le- 
vés i parce que le Roi vouloit fauver 
les apparences avec la Maifon d’Aii- : 
triche. Le Suédois ne remplir pas fes ■ 
cngagemens j car après avoir rempor-\ 
té plufieurs vidoires glorieufes , il ne 
confentit à rétablir le Roi de Bohème » 
que fous des conditions fi dures , que 
ce Prince ne pouvoir les accepter avec - 
honneur. Charles , voyant qu’on le . 
trompoit , fit revenir fes troupes , qui • 
avoient rendu des fervicesimportans . 
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*""^**^ & rappella aufli Vane , qui avoir ac- 
j4jo, compagné le Roi de Suède , en qualité 
d’AmbalTadeur d’Angleterre. 

. Parmi les moyens que Charles em- 
ploya pour lever de l’argent, il fe fer- 
vit de l’expédient de conférer la Che- 
valerie à quiconque polTédoit quarante 
livres fterî. de rente. Ceux qui refu- 
sèrent cet honneur , furent condamnés 
d une amende pour défobéilTance : on 
tira aufli par compofition une fomme 
confîdcrable de ceux qui fedifpensè-' 
rent de fe rendre à la citation , qu’on 
leur fit. Un autre fujet de méconten- 
tement , quoique moins vif , fut la 
conduite de Laud en matière de Re- 
ligion. Cet Evêque , irréprochable dans 
fes mœurs, étoit par fuperftition ou par 
haine pour les Puritains , inviolable- 
ment attaché d certaines cérémonies 
minutieufes , qui olFensèrent griève- 
ment tous les fanatiques d’Angleterre. 
A la confécration de l’Eglife de fainte 
Catherine, lorfqu’il s’approcha du côté 
occidental de la porte , on entendit 
une voix forte s’écrier : « Ouvrez-vous 
» portes éternelles , pour qne le Roi de 
*» Gloire puifie entrer. »» Devant la 
table de la Communion , il anathéma- 
tifa tous eeux' qui fouilleioient cette 
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pl$kce , & prononça des bénédiâions - 
fur ceux qui avoienc contribué à bâtir 
ëc à orner cet Edifice. Â la fin de chaque 
anathème, de de chacune bénédidion, 
il s’inclinoic .du.c5te de l’orient, ôc 
a^écripit i « Que tout le peuple dife 
y» Amen. Après le fermon il procéda 
à l’adminirtration du Sacrement avec 
toutes les cérémonies pratiquées par les 
catholiques Romains. On eût dit qu’il 
ne cherchoic qu’a irriter le peuple ,i 
puifqu’il n’ignoroit pas que de fen>bla»i 
oies cérémonies n’étoient plus d’ufage 
dans l’Eglife d’Angleterre depuis la. 
reformation , & qu’il avoir trop de ju-i 
gement pour les croire epeiitielleSiàlà^ 
religion q cependant! il dirigeoicula 
conleience du^ Roi avec l’empire, lèl 
plus décidé; Cette prééminence lui: 
iaifoic méprifer les clameurs, du peu-, 
pie , & défier fes ennemis. Tout letems, 
qu’il fut à la cêce dé l’adminifirationj 
Hiérarchique, lut fes adhérens en-i 
tretinrent le Roi dans la haute idée: 
qu’il avoit de fa prérogative, bien dé-; 
terthinés toutefois d’en rendre la puif- 
Hince eccléfiafiique abfolument indé-- 
pendante. Ils lui repréfentèrent le ca-' 
raélère facerdotal coihme facré &- inéf- 
façablev Les Cours: Eccléfiaûiques fui 
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rent i tenues par les Evêques en lenrS 
. 1 ^ 3 1 * propres noms , fans aucun appel ni 
égard pour l’autorité royale ; & Char- 
les toléra ces ufurpations de la parc de 
gens qui , dans toutes les autres cir- 
condances, paroilToienc dévouées à>fa 
perfonne & à fa couronne. 

Le Roi ordonna par un Edit à tous 
Seigneurs , Gentilshommes , Eccléfiaf-* 
tiques ou autres , de fe retirer dans- 
l’efpace de quarante jours aux différen- 
tes places de leur réfîdence; pour ne; 
pas dépenfer inutilement leur argent' 
à Londres , à moins qu’ils n’euffenr 
des affaires particulières , dans cette' 
Càpitale. Ceux qui défobéirent à cet; 
ordre , furent cités à la Chambre Etoi-i . 
léè y'dc condamnés à de fortes amendes^ 
au profit de Sa Majefté. La ville de' 
Londres , elle-îmème, fut obligée de 
payer une amende de cinq cents marcs, 
pour avoir négligé de prendre connoif-* 
lance de la mort d’un nommé Lamb 
malTacré par la populace qui le prenoic 
pour un confpirateur. Pendant que' les 
Puritains étoient perfécutés par la 
Chambre Etoilée & par les autres 
Cours de Juftice, la haute Commifiion' 

& les Cours des Evêques montroient- 
la plus grande févérité-aux Presbyté-i 


/ 
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rîens , qui fembloient fe multiplier 
fous le glaive de la perfécucion. Cotfi- 
me ils étoienc en général fanatiques , 
ils fe portoient aifémenc à des faillies 
outrées d’enthoulîafme , qui fournif- 
foient autan'c de prétextes pour les pu- 
nir dans leurs perfonnes & dans leurs 
biens. Sherfield , AlTelTeur de Salif- 
bury, fut condamné dans la Chambre 
Etoilée , en une amende de cinq cents 
livres fterling , pour avoir 'calTé un 
panneau de vitre dans l’Eglife de St. 
Edmond, où l’hiftoire de la création 
étoit peinte, & Dieu le père repré- 
fenté fous la figure d’un vieillard. 
Cette peinture, groflîèrement exécu- 
tée, avoir choqué Sherfield, qui, avec 
le confentement du Sacriftain , la fit 
ôter par un vitrier ; mais en lui don- 
nant quelques ordres , il rompit un 
des panneaux avec fa canne , & fut 
aufiitôr pourfuivi par le Procureur Gé- 
néral, pour avoir, au mépris des Ca- 
nons, ofé faire un changement dans 
l’Eglife, fans une permillion fpéciale 
de l’Ordinaire. 

^ Cependant , malgré ces ades tyran- 
niques , l’efprit républicain prévaloir 
toujours, &, pour l’afFoiblir, Char- 
les 'ne s’occupa plus que des moyens 
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de rompre les alTemblées des chefs de 
roppofition. Dans cette vue il attira 
à (on parti Sir Thomas Wentworth , 
un des principaux Démagogues. Le 
Roi le créa Préfident du Confeil du 
Nord, Cour de juftice établie à York, 
fous le régné de Henri VIII , pour le 
foulagement des pauvres plaideurs des 
Comtés d’York, de Northumberlànd , 
de Cumberland, de Weftmoreland & 
de l’Evêché du Durham , tjui étoient 
dans rimpofîibilité d'apporter leurs 
caufes aux tribunaux de Veftminfter. 
La Cour du Nord, entièrement diri- 
gée par les inftruâiions fecrettes du 
Roi, fans aucune autre dépendance,, 
devint pour la Nation un H grand fujet 
de griefs , que le Lord Clarendon dé- 
clara dans la Chambre des Pairs , que 
de cinquante huit articles d’inftruC- 
tions donnés à cette Cour du Nord , il 
n’y en avoir pas un qui ne contredît 
ou qui ne tranfgrefsât les loix dû 
Royaume. Charles, qui depuis trois 
ou quatre ans gouvernoit la Nation 
fans Parlement , commença à fe trou- 
ver plus à fon aife qu’il ne l’avoit ja- 
mais été depuis fon avènement au 
trône. Le peuple s’étoitinfenfiblement 
habitué aux . impoütions contre lef- 
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quelles il s’étoit tant récrié ; & quoi- 
.que quelques particuliers fûfTent trai- 
tés avec rigueur, la Nation en général 
étoit riche & vivoit dans l’aifance fous 
jfon adminiAration. - La juftice éroit 
.rendue avec impartialité :,le Roi étoit 
perfonnellement un exemple frappant 
-de vertu ^ de piété & de modération. 
Pacifique , pieux , ^poux affeéliionné , 
père cendre , ami zélé &c bon maître , 
telles font les qualités que l’on ne 
pouvoit lui refufer^ mais il avoit trop 
de foible pour les fentimens ôc les 
rollicitations de la Reine, qui, quoi- 
qu’une PfincelTe accomplie , étoit opi- 
niâtrement attachée à la Religion , & 
À laquelle on reprochoit trop de vio- 
lence dans fes cohfeils. 

. Charles réfolut de vifiter l’EcolTe, 
où il fut couronné avec la plus grande 
magnificence. Le Parlement , aüemblé 
a Edimbourg, lui accorda un fubfide 
plus confidérabie que n’en avoit jamais 
ûbtenn aucun autre Souverain de ce 
Royaume. Le goût Anglois avoit alors 
pénétré èn EcolTe , & la NoblelTe de 
ce pays commençoit â effacer les 
Courtifans de Londres par la richelTe 
de leurs équipages & par la fomptuofité 
des repas. Charles avoit > comme foir 
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père , le projet d’amener les EcoflToîs 
iéj 3 « à fe conformer au culte obfervé dans 
l’Eglife Anglicane, & il fe fit. accom- 
pagner de Laud pour en faciliter l’exé- 
cution. 11 commença par faire paffer 
deux aftes au Parlement Ecoubis , 
mais ils trouvèrent de grandes oppofi- 
tiousde la part des Presbytériens : ceux- 
ci les regardoient comme un prélimi- 
naire pour conduire à l’ufage du fur- 
plis qu’ils avoient en horreur. Leur 
Eglife étoit gouvernée par des fynodes 
provinciaux , & par des alTemblées 
générales ; mais les Evêques fubfif- 
toient toujours , quoiqu’ils n’eulTenc 
ni crédit , ni jurifdiâion. Cependant 
les Bills pafsèrent, mais non fans les 
plus vifs débats & le mécontentement 
de la Nation. Laud prêcha dans la 
chapelle royale d’Edimbourg fur les 
avantages de la conformité, & fur le 
refpeiîl dû aux cérémonies de l’Eglife, 
Il propofa aux- Evêques EcoflTois de 
recevoir la liturgie Anglicane ; mais 
ils lui objectèrent que cette prqpofî- 
tion feroit regardée par tous les Ecof- 
fois comme l’avant-coureur des loix de 
l’Angleterre , & comme une en- 
treprife fur l’indépendance de lent 
RoyaumOi. Ils demandèrent en confét 
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quence que l’on composât une autre - 
Ikurgie pour l’ufage de l’Eglife Ecof- 
foife , qui feroit la même en fubftance , 
mais qui en difFéreroit feulement en 
quelques particularités. Le Roi em- 
bralTa cet avis malgré les confeils de 
Laud ; il étoit lui-même jaloux de 
rindépendance d’un Royaume , où il 
avoir pris nailTance , & il choilît uncer-, 
tain nombre d’Evêques EcolTois qu’il 
chargea de - ;fe former une nouvelle 
liturgie. • Il érigea Edimbourg'en. Evê-. 
ché, créa- l’Archevêque I de St. André 
Chancelier du Royaume , & admit 
pluGeurs autres Prélats dans le Confeil 
Privé & dans le Collège de Juftice. 
Cette marque de fon attachement à la 
hiérarchie, étoit peu convenable alors: 
les Evêques, par cette . promotion , 
attirèrent fur eux l’envie & la haine 
des Seigneurs , qui, quoiqu’ils les ref- 
pedtâlTent dans leurs fonélions écclé- 
fiaftiques, étoient outrés de les voir 
remplir des emplois civils auxquels ils 
croyoient avoir pluside idroit que cesi 
Evêques. 1 

Abbot , Archevêque de Cantor- 
bery , étant mort peu de tems après le 
retour du Roi en Angleterre , eut pour 
fuccelTeur. L'aud qui fe crut alors plus 


1633. 
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^!T?*****” obligé que jamais de faire adoprer les 
cérémonies qu’il n’avoit ofé établir en- 
tièrement pendant la vie de fon pré- 
décelTeur. Les Presbytériens avoienc i 

/ r ^ h 

marque une averlion extreme pour 
certaines fêtes vulgaires. Cette anti- 
pathie' prehoit fa fource dans le ca- 
raétère fombre , naturel à cette Secte > 

& dans quelques cbnfidérations mora- 
les, patee que ces fêtes étoient fou- 
vent accompagnées d’intempérance & 
d’irrégularitéi'.'-En conféquence le Roi 
fe laifla perfuader de fenôuveller l’E- 
dit de fon père , concernant -ces mê- 
mes fêtes &. les diverti fl'emens du Di- 
manche , tels. qu’ils avoient été recom-. 
mandés' dans le livre des amufemens. 
Environ dans le même tems la Reine 
accoucha d’un fécond fils qui fut nom- 
mé Jacques, & qui porta enfuite le 
titre de Duc d’Yorck. La même an- 
née l’Eleéteur Palatin & fon frère arri- 
vèrent en Angleterre , où on leur fie 
la réception la plus magnifique.' 11 ëfl; 
à; remarquer qu’on préfenta au Roi 
dans le, cours de cette même an née,- 
un nommé Part, qui JoùifToit d’une 
fanté parfaite -à t’age- de cent cin- 
quante-deux ans. 

' 1^34. -Un Piiritain dur âc infolent, ap- 
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pelle Guillaume Prynne, & Avocat de.îüüüSÎ! 
Lincoln , compofa un ouvrage volumi- 1634. 
neux intitule , Hijîrio Majiyx , pour' 
décrier les bals , les théâtres & le& 
mafcarades : il y, avoir inféré des ré- 
flexions piquantes qui paroiflbient at-. 
taquet le Roi , la Reine & la hiérar- 
chie. Il fut cité à la Chambre Etoilée , 

& fon livre condamné à, être brûlé par 
la main du bourreau. L’Auteur fut 
chaflé du Barreau, déchu des degrés 
qu’il avoir reçus à Oxford , condamné 
en outre à avoir le oreilles coupées au 
piloris, à payer une amende de cino| 
mille livres au Roi , & à être renferme 
pour le refte de fes jours, L’Impri- 
meur fut aufli condamné en une amen- 
de de cinq cents livres, & le Colpor- 
teur en une de cinquante. Le but de 
cette conduite févère tendoit à morti- 
fier le parti Presbytérien , qui , quoi-i 
que nombreux , étoit extrêmement 
odieux au Roi, à fes Miniftres, au. 
Confeil Privé, à la Chambre Etoilée, 
à la haute Commiflion, à la plupart' 
des Seigneurs , des Magiflrats & des 
Juges de paix dans tout le Royaume. 

Laud étoit l’ennemi déclaré des Pref- 
bytériens Anglois, Hollandois, Wal- 
lons & François réfugiés qui avoient 
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forme différentes congrégations , mais 
auxquels on ordonna de conformer 
leur culte à celui de l’Eglife Anglicane. 
Les Etrangers reçurent ordre de faire 
ufage de la Liturgie Angloife , tra- 
duite en François & en Flamand, afin 
que leurs enfans apprîffent de bonne 
heure à fe foumettre au gouvernemehr. 
Envahi reclamèrent*ils leurs privilèges 
accordés & confirmés fucceffivemenc 
par quatre Rois ; envain implorèrent- 
ils la proteéHon de l’Archevêque. Ce 
Prélat leur fit entendre que le Roi 
vouloir être obéi , Sc que lui- même 
pourfuivroit les réeufants fuivant les 
loix & les conftitutions de l’Eglife. 

La taxe appelée Ship-Money ^ ou 
taxe des vaiffeaux, avoit été levée-fur 
les villes maritimes , pour équiper une 
Hotte qui fervît à protéger le commer- 
ce j & la ville de Londres ayant été 
impofée à fept vaiffeaux , le Lord 
Maire & le Confeil de la Bourgeoifie , 
adrefsèrent à Sa Majefté une pétition 
par laquelle ils lui repréfentoient que 
d’anciens privilèges, concédions & ac- 
tes des Parlemens, les exemptoient de 
femblables impofitions; mais, malgré 
leurs prétentions , le Roi perdfta dans 
fa volonté. 11 renouvella en même 

tems 
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1 tems la commidion pour confirmer les ^ 

titres défectueux de ceux qui polTé- 
, doienc des terres de la couronne, &. 

I l’on fit des objections fi fortes contre > . 

■ tous ces titres , que les propriétaires 
I furent obligés de compofer pour des 
1 fommes d’argent; autrement leurs pof- 
, feflîons euflent été réunies au domaine 
; de la couronne. Pour avoir un prétexte 
de lever la taxe des vaifTeaux dans tout 
le Royaume, le Roi fit publier une 
I Ordonnance qui défendoit à tous 
i Etrangers de- pêcher fur les côtes de 
! la Grande-Bretagne & des îles adja- 
5 centes , fans une permiflion fpéciale 
de Sa Majefté. 

i Au commencement de cette année, \d\6, 
î Charles équipa une flotte dont il don- 
i na le commandement au Comte de 
Northumberland. Cet Amiral attaqua 
: les bâtimens pêcheurs des Hollandois , 

1 èc en coula quelques-uns à fond : les 
, autres fujrent contraints de fe retirer 
1 dans les ports d’Angleterre , où on 
î leur fit payer une fomme de trente 
mille florins, pour avoir la liberté de 
I pêcher pendant le refte de la faifon. 

: Le Roi retira aufli line fomme confidé- 
i rable de l’établiflement qu’-il fit d’une 
! commiflîon pour rechercher ceux"qui » 
i Tom^ /AT. C 
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— — — - contre les loix , avoienc converti 
leurs terres labourables en pâturages. 
Sic Antoine Roger , qui ctoit dans ce 
cas , fut condamné par la Chambre 
Etoilée , à une amende fi exceffive , 
qu’elle fit trembler les autres délin- 
quans, & les porta à entrer en compo- 
fition. Plufieurs perfonnes refufanc 
toujours de payer la taxe des vaifleaux, 
on publia la décifion des Juges qui dé- 
claroient que dans un danger national 
le Roi avoir le pouvoir de lever une 
taxe pour la défenfe du ‘Royaume > 
de qu’il étoit le feul juge de ce danger, 
ainfi que du tems & de la manière de 
le prévenir. Malgré cette opinion des 
^uges, Jean Hambden ayant été taxé à 
vingt fhellings pour une terre qu’il 
polTédoic , réfolut de foutenir un pro- 
cès, plutôt que de fe prêter â une impo- 
lîtion aulTi contraire aux loix du Royau- 
me & à la liberté des fiijets. La caufe 
fur portée à la Cour de l’Echiquier , 
& plaidée avec la plus grande folenT»- 
nité : c’étoit en effet la difpute la plus 
importante qui eût encore été difeutée 
dans aucune Cour de Jullice. Elle de- 
vint la matière de toutes les converfa- 
tions , ôc le peuple en attendoit la 
dpcifion avec autant d’inquiétude que 
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«î’impatience. Après plufieurs audien- 
ces, il fut ftatué pat les Juges que M. 
Hambdem payeroit la taxe. Ce juge- 
me»t indigna toute la Nation. Un 
Théologien nommé Burton & un 
Médecin nommé Baftwick furent 
condamnés par la Chambre Etoilée à 
la même punition que Prynne avoir 
fubie , pour avoir publié des libelles 
féditieux ; & celui-ci , pour une fécon- 
dé faute de la même nature, fe vit 
encore condamné à une amende de 
cinquante livres, & à perdre le refte 
de fes oreilles. 

Les Evêques d^Ecofle , employés 
par le Roi à compofer une Liturgie , 
avoient commencé par former un corps 
de canons , qui fut approuvé par l’Ar- 
chevêque Laud, & renvoyé en EcolTe 
pour y être comme l’étendard de la 
difcipline Eccléfiaftique. Les Canons, 

f >ar une méprife groîlîcre de ceux qui 
es avoient compilés, enjoignoient de 
fe conformer à la nouvelle Liturgie , 
qui n’étoit pas encore compofée ; on 
les recommandoit conqme un abrégé 
des aétes Ecc'.éfiafti'ques , & l’on y fup- 
pofoit la Hiérarchie & la Jurifdiüion 
Lpifcopale dans toutQfa vigueur , quoi- ’ 
que cinquante ans après la réforma-. 
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lion , les aflemblées générales eulTenf 
i< 37 , toujours condamne & rejetté l’Epifco- 
pat, & que dans tous leurs aftes ils 
culTent reconnu le gouvernement Pref- 
bytérien. Lorfque Ta Liturgie fut prê- 
te , le Roi envoya ordre de la lire 
dans toutes les Eglifes d’EcolTe , & le 
vingt-trois Juillet, le Chancelier, ac- 
compagné du Confeil , de quelques , 
Evêques, des Lords de la felTîon ôc 
des Magiftrats de la ville, fe rendit à 
la Cathédrale pour voir mettre les or- 
dres du Roi à exécution. A peine le 
Doyen eut* il ouvert le livre, & com- 
mencé à lire, que la populace l’inter- 
rompit avec de grands cris & des exé- 
crations , en forte qu’il ne put fe faire 
entendre. L’Evêque d’Edimbourg mon- 
ta en chair# pour appaifer le tumulte , 
mais on lui lança des pierres 6c des bâ- 
tons , & lorfque ce Prélat fortit de 
l’Eglife , il fe vit en danger d’être af- 
faüiné. Les autres Eglifes de la ville 
furent templies de pareils tumultes, 3c 
cependant il patut qu’aucune perfonne 
de confîdératian n’y avoir part. Un 
grand concours de peuple s’érant ren- 
du au mois d’0(%obre â Edimbourg , 
le Confeil craignit une nouvelle fédi- 
tion^ & fit publier des Ordonnances 
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pour enjoincire à tous les Etrangers de 
fbrtir de la ville , & pour ^gniHer au 
peuple que le Confeil feroit transféré 
a Dundée. ' Le lendemain, la populace 
aflîéga le lieu oii le Confeil 'étoit af- 
femblé, demandant av6c les plus Hoc.- 
ribles imprécations qu’on livrât entre 
leurs mains l’Evêque de Galloway. Ils 
_aflîégèrent en même tems les Magif- 
trats dans la maifun de ville y & de> 
mandèrent par une pétition que la Li- 
turgie fût fupprimee , & que certains 
Miniftres , auxquels on Uvoit impofé 
filence pour leur conduite féditieufe, 
fùlTent rendus â leurs fonétions. Le 
Chancelier fut renverfé dans la rue, & 
la multitude s’écria : « Que Dieu con- 
» fonde la Liturgie & ceux qui la 
» foutiennent >». Cependant ils fe dif- 
persèrent à la prière . de quelques 
Bourgeois , & il leur fut défendu par 
unè autre proclamation de s’aflemblec 
dans les rues j mais loin d’être intimi- 
dés par ces défen fes , ils redeman- 
dèrent à "grands cris que l’on eût à ré- 
tablir leurs Miniftres Xes chaires re- 
tentirent de clameurs contre la Litur-' 
gie & contre ceux qui l’avoient compi- 
lée. C’étoit, difoit-qn, le prélude dû 
papifme ic du pouvoir arbitraires Le 
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Roi, informé de ces troubles, ordon- 
na aux Minières Ecoirois de publier 
une proclamation équivoque , dans la- 
quelle il déclaroit fon avcrfion pour 
les fuperftitions Papilles , & l’inten- 
tion où il étoit de n’introduire que ce 
qui pourroit tendre à l’avancement de 
la Religion aélueflement profefTée dans 
le Royaume d’EcolTe. 11 leur défendit, j 
dans une autre, ^fous peine de trahi- | 
fon , de s’alTembler , & ordonna que 
perfonne ne pourroit s’approcher fans 
permiflîon de Sterling, où le Confeil 
croit alfemblé , & que tous les Sei- 
gneurs, Gentilshommes &c autres qui ! 
n’avoient pas féance aux Cours de Juf- 
tice, euiïênt à quitter cetre ville en ! 
Ex heures, fous peine d’ècre déclarés 
traîtres. 

Malgré ces défordres , 'le Roi per- 
ffta toujours dans le delTein où il étoic 
d’introduire la Liturgie & les Canons , 

Sc envoya le Marquis d’Hamilton pour 
Tepréfenter fa' perfonne en, Ecolle’, 
fous le titre de Haut-CommilTaire , 
dans l’efpérance que ce Seigneur au- 
roit affez d’adreffe & de crédit pour 
réduire les mécon^ens à l’obéiffance, 
fans leur donner aucuné fatisfaélion 
importante fur leurs*-prétendus griéft. 
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Les Presbytériens d’EcofTe, 'prévoyant 
l’orage , commencèrent à fe préparer 
à leur défenfe. Us efTayèrent de s’em- 

f ‘arer d’nn vailTeau chargé d’armes que 
e Roi envoyoit pour être dépofées 
dans le château d’Edimbourg ; mais 
leur tentative ayant échoué , ils mi- 
rent une garde devafit cette forterefTe , 
pour empêcher qu’on n’y tranfportât 
ces armes , & en tirèrent en même 
tems une certaine quantité pour leur 
propre ufagei Lorfque le CommilTaire 
du R oi fut arrivé en Ecofle, il exigea 
des mécontèns qu’ils- renonçâflent à la 
ligue qu’ils venoient de former; qu’ils 
rentrâlfent dans l’obcilTance, & filfent 
connoître au. Roi ce. qu’ils defiroient 
pour leur fatisfaéUon, Ils demandè- 
rent une alfemblée générale de un Par- 
lement libre, déclarant qu’ils renonce- 
roient plutôt à leur baptême , qu’à 
leur traité d’union. Le Marquis fit 
publier une proclamation au nom du 
Roi , par laquelle il les àlTûroit qu’il 
n’avoit aucun dellein d’enfreindre leurs 
loix , & qu’il convbqueroit une alTem- 
blée générale & un Parlement, auflîtôt 
qu’il le jugeroit convenable. Le Corn- 
milTaire, après avoir pris tous les renfei- 
gnemens poffibles fut l’état des affaires 

C iv 
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en EcolTe, crut devoir communiquer 
i6}S. en perfonne fes. obfervations au Roi. 

Il partit en conféquence pour Londres, 

& revint bientôt à Edimbourg , muni 
des pouvoirs nécelTaires pour convo- , 
quer un Parlement & une alTemblée 
générale. Avant de confentir à la con- 
vocation de cette ^ffemblée , il propofa 
onze articles de reftridlion; mais fut 
le refus opiniâtre qu’ils firent de s ’7 
foumettre, il les réduifit à deux, fa- 
voir , qu’aucun Laïc ne pourroir don- 
ner fa voix pour l’éle<flion des Minif- 
tres députés à l’aflemblée, & que cette 
alTemblée ne détermineroil rien que 
par voie de remontrance , conformé- 
ment aux aéles du Parlement. Les 
Presbytériens rejettèrent ces propofi- 
lions avec mépris , & déclarèrent que 
, leur delTein étoit de convoquer une 
afiemblée générale , même fans la per- 
milîion du Roi. Dans le même tems 
' on préfenta au Presbytéryat d’Edim- 
bourg une aceufation fignée par un 
grand nombre» de Seigneurs, de Gen- 
tilshommes , de Minières & de Bour- 
geois contre les Evêques, à qui on re- 
prochoit de ne pas remplir les condi- 
tions fuivant lefquelles l’aflemblée gé- 
nérale tenue à Moncrofe fous le règne 
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de Jacques , avoir confenti qu’ils 
fûfTent admis à prendre féance en Par- 
lemenr. A l’ouverture de l’aflemblée , 
le CommilTaire s’apperçuc que le par- 
ti Laïque étoic le dominant par le 
nombre des Anciens & de» AlTefleurs, 

& tout ce qu’il put faite pour le fer- 
vice du Roi , fut d’encourager & d’ex- 
citer des difjputes pour avoir un pré- 
texte de la dilToudre. Sur ce qu’il les 
vit déterminés à juger les Evêques , 
il annulla l’alfemblée comme illé- 
gale. Mais , malgré cette diflblution 
l’alTemblée de Glafgow Ce prorogea 
elle- même en vertu de fa propre au- 
torité, & palTa des aébes par lefquels 
non-feulement elle condamna la Li- 
turgie, les Canons & la Haute-Com- 
miilion , excommunia, quatorze Evê- 
ques, & abjura le Gouvernement Epif- 
copa4 mais de plus elle eut l’audace de 
calTer plufeurs aétes du Parlement , 
favorables à l’Epifcopat , & déclara 
nulles les foufcriptions de ceux qui 
avoient figné la confeflion de foi con- ‘ 
formément aux ordres du Roi. En 
conféquence les CommilTaires publiè- 
rent une autre proclamation pour 
prouver que l’Epifcopat fublîftoit rou- 
joiirs, ôc que tous ceux qui avoient 
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LT J figné la cohfeffion , étoient obliges de ! 

. 1638. -la fourenir. 

i 6 jp, < ' Charles, inflruit de la conduite des 
■EcolFois, réfolut de les réduire par la 
-force des armes. -Il fomma la Nobleiïe 
de fe rendre à York le premier jour 
d’Avrilj avec ordre à chacun d’y ame- 
ner autant de Cavaliers qu’il potrrroic 
en lever. Il obtint en meme tems , 
par le - moyen de l’Archevêque 
• Laud, une forte contribution du Cler- 
gé , & les Catholiques, exhortés & i 
animés par la Reine, furent très-géné- 
^reux dans cette occafion^- Le Marquis 

• • d’Hamilton eut le commandement 

d’une flotte compofée de foixante gros 
vaiiïèaux. Le Roi , à fon arrivée à 
York, trouva que fon armée montoit 
a vingt mille hommes, non compris 
cinq mille foldats qui étoient à bord 
de la flotte, fes propres Gardes, & les 
garnirons de Berwick & de Carlifle. 

Les Presbytériens avoient reçu des fe- 
cours d’armes, d’Ofliciers, de muni- 
tions & d’Artillerie, d’Allemagne, de 
Suede & de Hollande. Ils avoient aufli 
établi une correfpondance avec les 
Puritains d’Angleterre , fans l’avis def- 
quelsils ne faifoknt aucune démarche 
importante. Ce ne fut pas fans raifon 


Oigilized by Google 



d’AnGLETEH're. 

<^|ue Charles les raxa de rebelles : eux , 
de leur côté , n’oublioienc rien pour 
perfuader à la Nation Angloife qu’ils 
n’avoient pris les armes que pour la 
défenfe de leur liberté en matière de 
Religion. Ils fe repréfentoiçnt comme 
leurs frères en détrelTe , & les exhor- 
toient de faifir cette occafion pour dé- 
livrer leur pays du joug de la tyrannie. 
Pour donner des marques' de leurs in- 
tentions pacifiques, ils obéirent feru- 
puleufement à l’Ordonnance du Roi , 
qui leur défendoit d’approcher de dix 
milles des frontières d’Angleterre , & 
Charles , jugeant que leur foumiflioti 
étoit l’effet de la crainte, envoya une 
autre Ordonnance à Edimbourg, pour 
leur enjoindre de meme bas les armes, 
fous peine d’être déclarés coupables de 
haute trahifon , avec offre de pardon- 
ner à ceux qui rentreroient dans leur 
devoir; mais les Magiftrats d’Edim- 
bourg ne voulurent pas en permettre 
la publication. Dans cette conjonéfure 
le Roi envoya le Comte de Holland 
avec un corps de trois mille, hommes 
d’infanterie & deux mille chevaux , 
pour reconnoître & intimider les Pref- 
bytériens, qui avoîent pour chef un 
Officier aguerri nommé Lefley. Le 
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!‘^*^**î*? Comte' s’attendoiçj/raifemblablemetic 
ii)p, , qu’ils fe retireroiejit à fon approche y 
. mais il les trouva poftés avantageufe- 
ment fur une hauteur, au nombre de 
cinq mille fantallins & de deux cents f 
cavaliers, ^.eur vue fit une telle im- 
' '’preflion fur lui , • qu’il fe retira fans* 
avoir feulement paru vouloir les atta- 
.quer. Charles , loin de blâmer fa con- 
duite, marqua la plus grande fatisfac- 
tion de fon retour j il connut alors 
qu’ on l’avoit mal informé des forces [ 
> des Presbytériens , qui, déjà, avoienc i 
réduit les châteaux d’Edimbourg & de 
Dumbarton. Les Ecoflbis , qui éroienc ^ 
auprès de fa perfonne , le trahirent & J 
donnèrent avis à leurs compatriotes de 
tout ce qui fe palïoit dans le Confeil 
& dans larmée du Roi. Le Marquis 
d!Hamilton , dont la flotte mouilloic 
dans le détroit de Forth , reçut ordre 
, d’eviter les hoflilités, & le Roi voyant 
que les Seigneurs & tous ceux qui le 
, fuivoient , avoient en général de la ré- 
pugnance pour continuer la guerre, 
n afpira plus lui-même qu’à trouver 
une occafîon de la terminer fans ré- 
pandre de fang. 

Les Presbytériens , inftruits.de fes 
difpofttioris pacifiques^ écrivirent aux 
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Comtes d’Arundel , d’Edex, & de 
Holland dans les termes les plus fou- 
rnis, pour implorer leurs bons offices 
auprès de Sa Majefté , proteftant que 
rien n’étoit plus éloigné de leur pen- 
fée, que de faire une invaffon en An- 
gleterre. Ces lettres produifirent Tef» 
ret defiré ; le Lord Dumfermlin ar- 
riva du camp Ecoflois avec un trom- 
pette, & préfenta au Roi une hiimblc 
requête par laquelle Sa Majefté étoit 
fuppliée de nommer des Commiffaires 

f )our un traité. Charles y confentit , & 
es conférences furent fuivies de la 
paix. On ne fit aucune mention dans 
les articles du fiijet de cette guerre. 
Après qu’ils furent lignés , les Ecoffbis 
congédièrent leur armée , ôc le Roi 
nomma le Comte de Traquait fon 
Haut - Commiftaire pour l’alfemblée 
fuivante. Ce Seigneur , zélé partifan 
du Roi , & dévoué à l’Archevêque de 
Cantorbery, reçut des inftruéHons par 
lefquelles il paroît que Charles avoir 
deffein de temporifer , & il y avoit 
aulîi peu , ou peut-être moins de fin- 
cérité de la part des Presbytériens , qui 
licencièrent leurs troupes de manière 
à pouvoir les raffembler avec autant de^ 
facilité que de diligence. A l’ouver- 
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ture de l’afTemblée générale qui fe tint 
16 ^ 9 . à Edimbourg, les Evêques préfentè- 
rent, de l’avis du Roi, un déclinatoire 
' au Commiffaire , qui l’envoya à Char- 
les- & à fon Confeil , fans en avoir 
communiqué le contenu aux mem- 
bres. L’aüemblée palTa un aéle qui ir»- 
piuoit tous les troubles du Royaume à 
la Liturgie , aux Canons , à la confécra- 
tion , à l’ordination , à la Haute-Cpm- 
mifiîon , aux cinq articles de Penh, à 
la converfion du gouvernement, de 
l’Eglife en Epifcopat , à l’introduc- 
tion des Eccléfiaftiques dans les Em- 
plois civils , & à la fupprelTîon ou inter- 
ruption des alTemblées générales, tou- 
tes innovations qu’ils abolirent, & le 
CommilTaire confirma leurs réfolu- 
tions. Ils drefscrent enfuite une Re- 
quête pour demander que leurs aétes 
ou conftirutions fiilTent ratifiés en Par- 
lement, & une, autre pour obtenir d’ê- 
tre entendus en préfence de quelques 
Confeillers des deux Royaumes. Le 
*eur accorda une audience en pré- 
fence du Comité , & Loudon , dans 
un long difcours , fit tous fes efforts 
pour juflifier ce qui s’étoit paffé en 
EcofTe; mais le Roi ne fut pas fatisfait 
des raifons qu’il allégua, & le Confeil 
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raeclara que les Députés Ecoffois n’.a- 
voient point de pouvoir pour trai- 
;ier d’un; accommodement. Charles , 
.voyant, qu’ü n’y .avoit pas moyen.de 
;les ramener à la foümiffion , réfoliit de 
reprendre I^s armes pour les réduire. 

Il fe plaignit de l’infolence & des 
procédés irréguliers de leur Parlement; 
taxa les Presbytériens.d’avoir , depuis 
la.dernière paix , levé des troupes , re- 
çu des fecours d’armes , d’artillerie & 
de munitions de plufieurs Nations 
étrangères ; d’avoir impofé des taxes 
fur fes fujets ; répandu des libelles diffa- 
matoires contre fon gouvernement, & 
follicité le fecours des puifiances étran- 
gères contre leur légitime Souverain. A 
l’appui de cette dernière imptuation , 
étoit une lettre interceptée, adrelTée 
au Roi de France , & écrite dans le 
meme ftyle dont des fujets fe fervent 
envers. leur Souverain. Ils imploroient 
le fecours de ce Monarque, & lui re- 
commandoient Colvil comme leur 
Agent. Cette^ lettre étoit (ignée , de 
Rothes , de Montrofe, de Montgo- 
mery , de Loudon , de Lefley, de For- 
refter & de Murr. Le Lord Loudon , 
interrogé fur. cette' lettre ', qui étoit 
fans date ,ri déclara quelle avoir été 
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écrite avant la paix. Cependant il fut 
mis à la T our , & le Roi tira avantage 
de cette circonftance , fous prctext'e 
que les EcolTois avoient delTein d’in- 
troduire une armée d’Etrangers dans 
leur pays , & qu’il croit tems en con- 
fcquence de faire des préparatifs pour 
la défenfe de l’Angleterre. 

I^e Roi chercha tous les moyenfs 
poflibles de former une puiflante ar- 
mée : il ordonna à chaque Comté de 
lever un certain nombre de troupes , 
& exigea avec rigueur la taxe des vaif- 
feaux. Comme il étoit déterminé d 
faire la guerre, il eut un prétexte fpé- 
cieux pour percevoir cette impofition, 
La flotte Hollandoife , commandée 
par l’Amiral Tromp, avoir attaqué 
une efcadre Efpagnole qui étoit à l’an- 
cre aux Dunes , fous la proteéHon de 
Pennington , Amiral d’Angleterre. 
Quarante vailTeaux Efpagnols furent 
pris ou coulés à fond. Cette infulre , 
Faite au -pavillon royal, irrita exceflî- 
vement Charles j mais l’état de fes af- 
faires ne lui permettoit pas de rom- 
pre avec les Hollandois , & ceux-ci lui 
envoyèrent , au commencement de 
l’année fuivanre, une ambaflade pour 
lui faire des exeufes , lui propofex 
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un mariage entre fa fille & le Prince 
D’Orange. Dans le même rems le 164*. 
Comte de Northumberland fut nom- 
mé Général de l’armée deftinée à agir 
contre les EcolTois , & il eut pour 
Lieutenant le Comte de Stafford , 
Gouverneur d’Irlande. Le Roi conful- 
toit ce Seigneur ainfi que le Marquis 
d’HamiltjpHx & TArchevêque de Can- 
torbery , dans toutes les affaires im- 
portantes y ils lui confeillèrent de con- 
voquer un Parlement. Cependant 
Charles emprunta de l’argent de fes 
Confeillers pour défrayer fes prépara- 
tifs de guerre. Ils contribuèrent avec 
largeffe à le foutenir dans fes befoins , 

& leur exemple ayant été fuivi par 
. plufieurs autres Seigneurs , il fe trouva 
en état de continuer à faire armer , 
fans être obligé de recourir à un fub- 
fîde. 

Le Parlement s’étànt affemblé, le 
Lord Garde des Sceaux fit un difcours 
au nom du Roi , dans lequel il s’éteti- • 
dit fur l’infolence des Ecoffois rébelles, 

& demanda un prompt fecours pour 
pouvoir les réduire à la foumifiîon. Il 
ajouta que Sa Majefté s’occuperoit in- 
celfanmient des moyens de remédier 
aux giiefs nationaux , & les exhorta à 
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y^*^*?*^-*^ renoncer à toutes jaloufies & à touâ 
1^40. foupçons. En même tems on rendit la 
liberté au Lord Loudon par la média- 
tion du Marquis d’Hamilton. Ces af- 
fiirances ne firent aucune impreffiofl 
fut les Communes, qui continuèrent 
de délibérer à l’ordinaire fur les griefs. 
M. Pym , dans un long difcours, en- 
treprit de démontrer que les droits de 
la Nation avoient été violés par les en- 
treprifes fur les libertés du Parlement 5 
les innovations en matière de Reli- 
gion , & l’envahilTement des biens des 
particuliers. Peu de tems après , le Roi 
' envoya Sic Henri Vane , Secrétaire 
d’Etat, propofer, en fon nom , aux 
Communes que fi elles vouloient lui ac* 
corder douze fubfides payables- en 
trois ans, & en palfer immédiatement 
l’ade, non-feulement il s’abftiendroit 
pour le préfent de lever la taxe des 
vailfeaux , mais mènie qu’il confenti- 
roit à l’abolir' de la. manière que les 
Communes le jugeroient convenable. 
Cette propofition occafionna de vifs 
débats. Malgré les clameurs de l’op- 
pofition , le plus grand nombre paroif- 
. foie difpofé à donner fatisfaétion- au 

Roi ; mais pendant tout le jour la 
Chambre ne put prendre aucune réfo-. 
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lurion fixe , & avant la féance fui- 
vante, quelques petfonnes mal inten- 
tionnées firent^entendre au Roi que 
les Communes avoient delTein de naf- 
fer le lendemain une délibération con- 
tre la guerre d’Ecofie. Malheureufe- - 
ment Charles écouta avec trop de cré- 
dulité ces rapports. Il fe rendit le len- 
demain à la Chambre des Pairs, & 
déclara le Parlement dilîotts. Cette dé- 
marche fut fuivie d’nn ordre du Confeil ' 
pour faire la recherche des papiers de 
Brook, qu’on foupçonnoic d’entrete- 
- nir correfpondance avec les EcoÎTois 
rebelles. 

La dilîolution du Parlement excita 
une nouvelle fermentation dans l’ef- 
prir des peuples : leur mécontentement 
s’accrut encore par la faveur que la 
Cour , à la follicitation de la Reine, 
accorda à l’agent du Pape , qui fut 
reçu avec un caraélère public. Les Ecof- 
fois continuoientde fomenter l’animo- 
fité du peuple avec leurs proteftations 
-& leurs déclarations infidieufes , qu’ils 
répandoient dans le Royaume par des 
gens qui le parcouroient fous l'habit 
de colporteurs , & par d’autres agens 
dcg'iifés. Cependant le Comte de 
■'Northumbetland , étant tombé dange- 
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fP— ^ reiifement malade , le Lord ConW'ay 
1 ^ 40 , s’avança jufqu’à Newcaftle avec trois 
mille hommes de pied & quinze cents 
de cavalerie. 11 y apprit que l’armée 
EcofToife étoit en marche pour l’An- 
gleterre. Lertey , à la tête de vingt- 
deux mille Presbytériens , pada la ri- ■ 
vière de T weed à Coldftream^ le vingt 
Août, &alla camper à Newburn, fur 
les bords de la rivière de Tyne , à 
quatre milles de Newcaftle. 11 trouva 
le Lord Conway retranché de l’afutre 
coté pour garder le gué , &c il réfoluc 
de le pader à la vue des Anglois. En 
conféquence , il fit dreder quelques 
batteries , qui jettèrent le défordre par- 
mi la cavalerie de Conway j traverfa 
enfuite la rivière, & , après une lé- 
gère efcarmouche , le mit en déroute 
au premier choc. Conway fe retira 
avec précipitation à Durham, & nefe 
croyant pas en sûreté dans cette place, 
il retourna à Northallerton , où il joi- 
gnit l’armée du Roi. Cependant, les 
Ecodois prirent pofTedion de Newcaf- 
tle , qu’ils trouvèrent abondamment 
pourvu de munitions & d’artillerie def- 
tinées pour le Service de fa Majefté. 
L’affaire de Newburn , peu confidé- > 
table en elle- même , eue les fuites les ' 
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plus i ni portantes. Le Comte de Staf- 

Ford , homme d’un çaradlère févère 
ôc altier , s’attira la haine de i’atmée 
par les réprimandes peu ménagées qu’il 
fit aux oniciers & aux foldars"'de Con- 
way , fur la lâcheté qu’ils avoient mon- 
trée au partage duTyne. Ceux-ci, pour- 
judiBec leur conduite , exagérèrent le 
nombre , .la valeur & la difcipline des 
ennemis. Ces récits, enflés firent im- 
-prertion fur toute i’atmée , qui n’avôit 
déjà que trop de répugnance pour cet- 
te guerre, 

Charles avoir convoqué une artem» 
blée de la Noblerte à York, pour pren- 
dre leur avis fur la fituation aéluelle 
de fes-affaires , & il fit dire aux £cof— 
fois de lui expofer leurs demandes y , 
ils lui envoyèrent les propofitions fui- 
vantes j Que les aétes de la dernière 
aflémblce générale fulTent ratifiés eiî 
Parlement ; Que le château d’Edimr 
bourg & les autres places fortes d’E- 
corte ne fervîflent à l’avenir que pour 
la défenfe du Royaumej Que l’on ren- 
dît les vairteaux pris fur les Ecoflois f 
Qu ’on les indemnisât de toutes leurs 
pertes ÿ Qu’on révoquât ' la proclama- 
tion qui les déclaroit traîtres; Et- que 
fa Majefté , de l’avis de fon Patlemenc 
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d’Angleterre , retirât toutes les garni- 
ïtf4o. foifs de leurs frontières , afin de réta- 
blir la communication & le libre com- 
mercé entre les deux Nations. La ville 
, de Londres , qui favorifoit toujours le 
parti Presbytérien , prefenta au Roi 
une requête qui le jetta dans le plus 
grand embarras : elle contenoit des 
plaintes très-vives fur les impôts illi- 
cites , les monopoles & les progrès du 
Papifme , &c on finilfoit par demander 
un Parlement , comme l’unique moyen 
de redrefifer les griefs de la Nation. 
Pareille remontrance fut lignée des 
Comtes de Bedlord , d’Elfex , d’Hert- 
ford , de Warwick, de Briftol & de 
Mulgrave les* Lords du Comté 
d’Yorck préfentèrent aufli une adreffe 
dans laquelle ils fupplioient fa Majefié 
d’alTembler un Parlement , & de faire 
la paix avec l’EcolTe. Le Roi confenrit 
à ces propôfitions , & la négociation 
fut ouverte à Rippon le premier jour 
d’Oélobre. Les CommilLaires EcoiLois 
repréfentcrent aux Pairs > Anglois 
nommés pour traiter avec eux , que 
leur armée ne fubfiftoit que des con- 
tributions levées fur les Comtés voi- 
(îns , & infiftèrent en conféquence à 
ce que le Roi leur fournît des vivres. 
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pendant tout le teuis qu’on rravaille- 
roit au traité. Après quelques débats on 
convint d.es articles préliminaires pour 
fubvenir aux befoins de l’armée Ecof- 
foife , que l’on régla à huit cents cin- 
quante livres fterl. par jour, & l’on ré- 
tablit aiilîi le commerce entre les deux 
Nations. 

L’alTemblée du Parlement fut plus 
nombreufe que de coutume , chaque 
Membre envi fageant cette .conjoncture 
• comme une crile nationale. Les Com* 
munes après avoir , à la recommanda- 
tion du Roi , nommé à la place d’Ora». 
leur Lenthal , célèbre Jurifconfulte , 
établirent un Comitépour les élections. 
Elles arrêtèrent enfutte , qu’à certains 
jours de la femaine , il y auroit un 
Comité de toute la Chambre, pour 
délibérer fur l’état de la Religion, les 
griefs , les cours de juftice, & les affai- 
res d’Irlande j la plupart, qui avoient 
d’abord affeClé de l’enthoufiafme , de- 
vinrent réellement'Religionnaires , & 
d’antres mêlèrent l’efprit de puritanif- 
me à l’hypocrifie qu’ils avoient profef- 
fée jufqu’alors. Les Membres défiroienc 
généralement un changement dans l’ad- 
xniniftration. Les Orateurs les plus élo- 
guens de la Chambrç introauifirenc 
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dans leurs harangues une forte de jar- 
gon fpirituel j ils puifoient toutes leurs 
comparaifons dans l’Ecriture Sainte , 
& les foutenoient d’un air de prophé- 
tie, & en hommes infpjrés. Un petit 
nombre de citoyens modérés bornoienc 
leurs vœux à maintenir les libertés de 
la Nation j d’autres vouloient humilier 
& anéantir la prérogative royale; & 
un parti plus violent encore, étendoic 
fes projets jufqu’à l’extinéHon totale 
de la hiérarchie & du gouvernement 
monarchique ; mais ceux-ci cachèrent 
avec foin leurs delTeins fous les dehors 
d’un Presbytérianifme rigide , & fu- 
rent diftingués depuis , par le nom d’in- 
dépendans. Au commencement de 
cette Seflion , M. Pym , Membre pour 
Taviftock , dans le Comté de Cor- 
nouailles , fe fignala par un difcours 
étudié , dans lequel il fit une récapitu- 
lation des différens griefs, & des plus 
légères apparences de conduire irrégu- 
lière donc l’adminiftration du Roi étoit 
accufée. Il compara les innovations en 
matière de religion, à la vifion d’Ezé- 
chiel des os defféchés. 11 fe plaignit 
de ce que les Membres du Parlement 
avoientété prives de la liberté de dire 
leurs fentimens , 6c s’emporta contre 

les 
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es dogmes Rapides qui étoient répan- 
liis dans les livres & les fermons. 
2uant aux griefs en matière civile , il 
’étendic fur l’exadlion du tonnage &: 
lu poundage , fur les compofitions 
îour la chevalerie , fur la cour de la 
I^hambre étoilée , fur les édits & les 
)rdonnances du Roi pour le foutien 
les monopoles , fur l’ambition & 
a corrup'cioh des Eccléfiaftiques , qui 
)rêchoient l’autorité divine & la puif- 
ance abfolue dans- les Rois, &c enfin fur 
’interruption des Parlemens. Il y eut 
:ncore plufieurs autres harangues de la 
nême nature prononcées par le Lord 
3igby , par Sir Benjamin Rudyard & 
>ar plufieurs autres Membres.On établit 
in Comité pour examiner le nombre 
les Rapides dans la ville & les envi- 
ons de Londres. Les Communes , ar- 
ètèrent , que tous ceux de ces Mem- 
>res , intérefles dans les monopoles , 
croient réputés incapables de prendre 
’éahce en Parlement. Parmi les péti- 
llons préfentées à la Chambre étoient 
relies de Prynne , de Badwic & de 
Burton , qui avoient été châtiés avec 
ant de rigueur pour avoir écrit contre 
e gouvernement. Par un ordre arbi- 
rraire du Confeil ils, avoient été exilés 
Totn. IX, D 
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en Sicile , à Jerfey & à Guernfey , pri 
vés de toute communication & de 
Tufage des plumes , encre & papier. 
La Chambre des Communes caüa la 
Sentence , comme contraire aux loix , 
& les Juges eurent ordre de leur faire 
réparation. A leur retour en Angle- 
terre , le peuple les reçut avec des cris 
de joie. On les traita fur la route avec 
la plus grande magnificence ,*& ils en- 
trèrent en triomphe dans Londres au 
milieu des plus vives démonftrations 
de Taffedlion publique. La Chambre 
recevoit avec empreflement toutes les 
requêtes de ceux qui âvoient été mal- 
traités pat les Miniftres du Roi; mais le 
re (Temiment des Communes fe tournoie 
principalement contre l’Archevêque 
Laud & le Comte de Stafford, qu’elles 
accusèrent de haute trahifon,& commi- 
rent à la garde de l’huifîier à verge noire* 
Peu de jours après , le dernier fut en- 
voyé à la Tour. 

Les Commiffaires EcofTois , “qui 
agiffoient de concert avec le parti Pu- 
ritain , taxèrent Laud , Archevêque 
de Cantorbéry , d’être l’auteur de tous 
les troubles de l’Angleterre & de l’E- 
cofTe , & d’avoir excité la guerre en- 
tre le Roi & fes Sujets. En conféquen- 
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e les Communes l’envoyèrent prifon- TT* 
lier à la Tour. Mathieu Wren,Evè- 1 ^ 40 . 
[ue d’Ely , que l’on foupçonnoit de 
'ouloir fortir du Royaume, fut obligé 
le donner une caution de dix mille 
ivres. Le Lord Garde des Sceaux 
‘inch , menacé de perfécution, fe ré- 
ugia en Hollande , 6c fut déclaré trai- 
re par les Communes. Le Roi remit 
es Sceaux à Sir Edouard Lyttleton. 
irampton , Davenport & Crawley , 
rois des Juges, furent aulîi obligés de 
lonner caution. Tels furent les moyens 
lont on fe fervit pour en iinpofer aux 
vliniftres du Roi. Mais ce qui contri- 
>ua le plus à intimider fes partifans , 
ut l’ufage que l’on adopta de délibé- 
er contre quelque partie de leur con- 
luite , comme contraire aux loix. Ces 
irocédés des Communes éloignèrent 
nfenfiblement les favoris de Charles , 

5c ce Monarque fe vit bien- tôt aban- 
ionné de prefque tous ceux qui lui 
ivoient été attachés. 11 trouva le tor- 
rent trop fort pour s’y oppofer , prit 
le parti d’acquiefcer de bonne grâce à 
leurs mefures j 6 c il paroît même que 
dès le commencement de ce Parlement, 
il étoit fîncèrement difpofé à fe récon- 
cilier avec les Communes. Le Comité , 

Dij 
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— ^ nommé pour examiner le droit des fu- 
1^40. jets , eut ordre de drefler les accufa- 
tions contre le Garde des Sceaux Finch 
& contre les autres Juges , & de s’oc- 
cuper des informations concernant la 
jurifdiékion des cours Eccléfiaftiques , 
la cour de l’Amicauté , & la conduite 
illicite des Cours. Les Lords ordonnè- 
rent que l’enrégiftrement du jugement 
rendu contre M. Hampden , dans l’af- 
faire de la taxe des vaifleaux , & les 
avis des Juges à cette occafion, feroient 
biffés en leur préfence j à quoi le Roi 
confentit. Les chefs de la Cbambre 
des Communes avoient rcfolu d’abolir 
le gouvernement hiérarchique. Les 
Presbytériens haïlToient les Evêques , 
comme leurs ennemis & leurs perfé- 
cuteurs en matière de Religion. Les 
Républicains les regardoienc comme 
autant de membres inutiles , &<jui ne 
poavoient que nuire par leur entier 
dévouement au Monarque & aux pré- 
rogatives de fa couronne. Pour ouvrir 
la route à leur exclufion de la Chambre 
haute , on préfenta ua grand nombre 
de requêtes contre les Prélats , & elles 
furent reçues avidement par les Com- 
lEunes , qui nommèrent un Comité 
four examiner la jurifdidion & la cou- 
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duire des deux Cours de haute com- 
miflîon dans les Provinces de Cantor- 
béry & d'York , & on en établir en- 
core une autre pour prendre connoif- 
fance de la dernière convocation. 

Le Roi, allarmé de cette conduite , fe 
rendit à la Chambre des Pairs , où , dans 
un difcours , il recommada aux Cham- 
bres de pourvoir , fans délai , à l’en- 
tretien de la flotte & de l’armée : il 
leur dit, qu’il faifoit une grande dif- 
tinélion entre réformer le gouverne- 
ment ou le changer, & qu’il ne pou- 
voir confentir à - ce que les Evêques 
fiififent exclus de la Chambre haute. Le 
même jour on préfenta une requête 
aux Communes contre Mathieu Wren , 
qui , pendant qu’il étoit Evêque de 
Norwich, avoir, tyranniquement & par 
innovation, forcé environ cinquante fa- 
milles de cette ville à fe retirer dans 
la nouvelle Angleterre. La Chambre 
délibéra enfuite fur les remontrances 
des Miniftres de Londres contre les 
Evêques , & fur le droit des Prélats de 
fiéger au Parlement. Il y eut de vio- 
lens débats à cette occahon , & la dif- 
pute fut foutenue de part & d’autre 
avec autant de fcience que d’élocution. 
Enfin, le bill pour exclure les Ecclé- 
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fiaftiqiies de tout emploi féculier pafTa 
1^41. à la Chambre des Communes •, mais il 
trouva de grandes oppofitions dans 
celle des Pairs. Les Communes mirent 
auflî tôt Air le tapis un autre bill pour 
abolir l’Epifcopac ; alors les Lords leur 
Arent entendre qu’ils étoient prêts 
d’accéder au premier , excepté dans la 
claufe qui privoit les Evêques de leur 
féance au Parlement. Le lendemain les 
Communes préfentèrent à la Cham- 
bre haute neuf raifons pour exclure les 
•Evêques du Parlement , & le dix-fept 
Juin , les Pairs arrêtèrent que les 
Evêques feroient maintenus dans le 
droit d’y avoir féance. Sur cela la Cham- 
bre baffe décida , à la pluralité des voix, 
que tous les Doyens , Chapitres , Ar- 
I chidiacres , Prébendiers , Chantres , 

Chanoines 8 c leurs Officiers , feroient 
totalement fupprimés , & leurs reve- 
nus employés à donner de l’encourage- 
ment aux études , aux fciences , & à 
favorifer d’autres bonnes œuvres. 

Les Catholiques ne furent' pas 
exemtsdeces troubles. On prépara une 
remontrance contre le nonce du Pape , 
Rofetti , qui réfidoit en Angleterre , 
fous prétexte qu’il étoit néceflaire à la 
■Reine pour fes affaires de confcience. 
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& les Juges de paix eurent ordre de 
pourfuivre les récufans fuivant route 
la rigueur des loix. Les deux Cham- 
bres tinrent pluliears 
fuler jel'uite nommé Goodman , 

qui avoir été condamné à mort , Sc 
dont le Roi avoir toujours fait diffé- 
rer l’exécution. Elles préfentèrent con- 
jointement une remontrance à fa Ma- 
jefté , pour la fupplier de ne point in- 
terrompre l’effet de la Juftice fur ce 
Jéfuice & cet Apoftat. Charles répon- 
dit que la mort de Goodman feroic 
prejudiciable aux Proteftans du dehors. 
Cependant , le Jéfuite demanda lui- 
même à fubir fon jugement , plutôt 
que d’être la caufe de quelque difpute 
entre le Roi & fon Parlement : les deux 
Chambres adoucies par cette géné- 
reufe requête , cefsèrent d’infifter fur 
fon exécution. Les Membres examinè- 
rent enfuite l’affaire des contributions 
que les Catholiques avoient levées pour 
le foutien de la guerre d’Ecolfe ; mais 
la Reine les appaifa par un meffage , 
dans lequel elle convint avoir fait tout 
ce qui étoit en elle pour foutenit le 
Roi dans fes befoins , proteftant quelle 
ignoroit que les moyens qu’elle avoit 
employés , fûlfent contraires aux loix , 

D iv 
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de les afTiirant qu’elle agiroit à l’avenir 
1641. avec plus de circünfpedlion. Elle pro- 
mit auHi de fon propre mouvement de 
* renvoyer R^reu; d:r.5 p-iys- Le 
Père Philippe , confeireiir de la Keint, 
fut examiné par les Communes , qui 
envoyèrent aux Lords une aceufation 
contre lui , & une autre contre le Su- 
périeur des Capucins de fa Majefté ; 
niais on ne donna aucune pourfuite à 
ces deux affaires La vigueur des Com- 
munes étoic principalement due ail 
Jféjour que l’armée EcofToife faifoit 
toujours à Newcaftle. Le Comte de 
Rothes , & le Lord Loudon , chefs des 
députés nommés pour négocier un trai- 
té , entretenoient une correfpondance 
étroite avec les premiers Membres de 
ia Chambre baffe , & influoient beau- 
coup fur toutes leurs délibérations. 

’ Ces Commilfaires étoient logés ftia- 
gniliquement dans la ville de Londres , 
près l’Eglife de faint Antholin , qu’on 
leur avoir aflignée pour le lieu de leurs 
dévotions j leurs Chapelains y exer- 
çoient publiquement le culte Presby- 
térien , & ils acquirent , par leurs pré- 
dications , un grand crédit parmi les 
Puritains Anglois. Leurs prières & leurs 
fermons n’écoient que des rapfodies 
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d’un jargon inintelligible, qui cadroit 
adniii'ablement à l’ignorant ranatifme , 
répandu alors dans routes les parties 
de la Nation. Il fut réfolu que l’armée 
EcofToife, ainfî que celle d’Angleterre^ 
feroit payée par le Parlement; & à cet ef- 
fet on accorda deux fubfides. On em- 
prunta en même-tems une fomme con- 
fidérable de la ville de Londres , fur le 
crédit de quelques Membres , & on 
leva un droit de capitation & plufieur» 
autres impôts ; mais ils ne fuffirent pas 
pour fubvenir à toute la dépenfe. Les 
Communes , en accordant le tonnage 
& le poundage , arrêtèrent que ces 
droits feroient perçus pendant deux 
mois , ôc renouvellèrent enfuite ce don 
de tems à autre , dans la vue de con- 
vaincre le Roi qu’il n’avoit pas le droit 
indépeiïdant de le lever fans le con- 
cours du Parlement. La cour du Ma- 
réchal , celle des mines d’Etain , ainfî 
que les Confeils du Noird,& du pays 
de Galles , furent abolies ,, comme il- 
légales & tyranniques. Le Roi , obligé 
d’accorder aux Communes toutes leurs 
demandes, afin de rendre les chefs dus 
peuple plus favorable à fon gouverne- 
ment, &c voulant les adoucir pour le 
Comte de Scrafford^ admit dans fot» 

D V 
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Confeil les Comtes de Hertford , de 
1^41. Bedford , d’ElTex , de Briftol , & de 
Warwick, & les Lords Say , Kimbol-' 
ton & Saville. Yuxon -, Evêque de Lon- 
dres & ami de Laud , remit le bâton 
de Tréforier ; & Olivier Saint- Jean 
fut nommé Solliciteur général. Mais 
tous ces facrifices n’arrêtèrent point le 
cours des pourfuites intentées contre 
Strafford. On regardoit ce Seigneur 
comme le principal foutien de la pré- 
rogative. Les Ecoflbis le haïlToient 
comme l’ennemi implacable de leur 
pays , 6c les Communes ne voyoient 
en lai qu’un apoftat. La Chambre bafle 
élut un Comité pour rédiger l’accufa- 
tion contre lui , 6c l’on y joignit un cer- 
tain nombre de Lords , autorifé^s à exa- 
miner les témoins & les papiers qui poii- 
voient concerner la conduite du Com- 
te. Ils prêtèrent les uns & les autres 
ferment de garder ie fecret, pour que 
ce Seigneur eût plus de peine à fe fouf- 
traire à leurs recherches, & à préparer 
fes défenfes. Le roi eut l’imprudence 
de confentir à ce qu’ils /examinâlTenc 
fes Confeillers privés fur les opinions 
données à la barre. George RatclifF, 
l’ami & le confident du Comte , fut 
accufé de haute trahifon, & empri- 
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fonné , pour priver Strafford de l’af-, 
fiftance de celui qui eût pu le mieux 1^41- 
juftifier fa conduite. 

La Chambre des Communes d’Ir- 
lande envoya en Angletetre un Comi- 
té de fes Membres pour aflîfterau pro- 
cès de ce Seigneur infortuné qui avoir 
été leur Gouverneur. Ori eût dit que 
le trois Royaumes s’étoient ligués pour 
le perdre. On produifit contre lui 
vingr huit chefs d’accufation qui le 
chargeoient d’avoir allumé la guerre 
d’Ecolfè , levé une armée de Papiftes 
Irlandois pour donner des chaînes aii 
Royaume, & d’avoir confeillé au Roi 
d’établir un gouvernement ^bfolu fur 
les ruines de la conftitution. Les arti- 
cles d’accufation furent expofés avec 
tout le venin de la malignité & toute 
l’énergie de l’éloquence. Le Comte fe 
comporta avec beaucoup de dignité, 
de courage & de tranquillité d'ame. 

Il fe défendit d’une manière noble & 
^erfuafîve, fe juftifia fur tous les chefs, 
a l’exception de quelques expreflions 
dures & de quelques propos indifprets 
qu’on auroit dû lui pardonner comme 
des foiblelTes de la nature humaine. U 
n’avoit encore rien paru contre lui qui 
pût prouver le crime de haure trahi- 

D vj 
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■ fon ; mais le douze Avril , Pym produi- 
1^41. fit dans la Chambre des Communes un 
papier contenant quelques notes faites 
par le Secrétaire Vane , fur les cmi- 
nions données à la table du Confeil. 

Le jeune Vane prétendit les avoir 
trouvées par hafard dans le cabinet de 
fon père J & comme on crut qu’elles j 

f iourroient fervir de preuves contre > 
e Comte, fes accufateurs en firent la 
leéture le lendemain en pleine alfem- ' 
blée. Elles étoient intitulées : U ny a 
aucun danger de faire la guerre 'à VE~ 
cofe , fait offenjive ou défenjîve. Le 
Comte avoit confeillé au Roi d’em- 
prunter yne fomme de la ville de 
Londres , & de lever la taxe des vaif- 
feaux. Il avoit dit que Sa Majefté étoit 
difpenfée de s’afliijettir à aucune règle ] 
ilu Gouvernement, puifqu’elle avoic i 
epuifé tous les moyens conformes à la 
loi, & qu’enfin elle avoit une armée 
en Irlande , qu’elle pouvoir employer 
Â réduire ce Royaume fous fon obéif- j 
fance. Le Comte , dans fa défenfe , j 
obferva qu’il étoit cruel & injufte d'ê- ] , 
tre pourfuivi comme coupable de hau- 
te trahifon pour des avis préfentés au 
Confeil, & qu’il n’éroit point prouvé 
qu’il fe fût fervi de l’expreffion «« çe 
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Royaume » ; fur quoi le Marquis d’Ha- 
milcon , le Comte de Northumber- 
land , le Lord Tréforier & le Lord 
Cottington, qui étoienc préfens , dé- 
clarèrent qu’ils ne lui avoienc jamais 
entendu prononcer ces mots , mais 
que quand il s’en feroit fêrvi, l’expref- 
iion ce Royaume ne pouvoir s’appli- 
quer raifonnablement à l’Angleterre, 
qui n’avoit pas été coupable de défo- 
béilTance, mais à l’EcolTe qui étoit le 
fujet immédiat de leurs délibérations, 
& dans un état aéluel de rébellion. 
Après cette réponfe à leur aceufation , 
le Comte dit : « Milords , fi j’ai abufé 
« de votre patience plus long-tems 
3> que je ne l’aurois dû , ce n’eft que 
» pour l’intérêt de ces chers gages 
» que m’a laifies une fainte aétuelle- 
»> ment dans le Ciel ». Il s’arrêta en 
montrant fes enfans , & laifiant échap- 
per quelques larmes. Après un mo- 
ment de filence, il reprit»* r Si mes 
w fautes n’intérefloient que moi , ce 
» feroit fans doute peu de chofe; 
» mais que mon indiferétion s’étende 
>5 fur ma poftérité, c’eft ce qui mé 
» perce julqu’au fond du cœur. Vous 
>j pardonnerez mes foiblefies ; j’aurois 
Xi üLen, quelque chofe à ajouter , mais 
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" » je n’en fuis pas capable, ainfî je 

^41. » n’en parlerai pas Quant à pré- 

j> fent , Milords, j’ai appris, grâces 
» â Dieu, que les afflidtions de cette 
» vie ne font pas à comparer avec l’é- 
»> tendue immenfe de la gloire éter- 
ss nelle qui nous eft préparée ; aufli 
» Milords , c’eft avec la plus grande 
j> tranquillité d’efprit que je me fou- 
j> mets à votre jugement; & foit qu’il 
»» décide pour ma vie ou pour ma 
» mort. Te Deum laudamus «. Le 
Préfident même du Comité , qui avoic^ 
rédigé les chefs d’aceufation , dit que 
ce grand & excellent perfonnage , 
s’exprima avec une grâce fi pathétique 
& avec tant d’éloquence, qu’à l’excep- 
tion d’un petit nombre d’auditeurs , 
tous les autres eurent le cœur pénétré 
de pitié & de remords. 

Le premier jour de Mai, le Roi af- 
fembla les deux Chambres , & leur de- 
manda avec les plus vives inftances de 
ne pas procéder à la rigueur contre le 
Comte de Strafford , alTûrant que , 
dans fa propre confcience , il ne pou- 
voir le condamner de haute trahifon ; 
mais que pour fon manque de con- 
duite , ce feigneur ne le ferviroit plus 
dans l’adminiftration , ni dans aucune 
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place de confiance. Le Comte & fon 
Confeil produifirent de fi fortes preu- 1^41» 
ves pour fa défenfe, que les Commu- 
nes ne virent d’autres moyens pour le 
perdre, que celui de faire un Bill de 
profcription qui pafia dans la Cham- 
bre après de vifs débats , & qui fut 
envoyé aufiitot à la Chambre des 
Pairs. Le jour fuivant on célébra le 
mariage du Prince d’Orange avec Ja 
PrincefiTe Marie. Dans ces circonftan- 
ces on pafia un Bill pour la continua- 
tion du Parlement, portant qu’il ne 

f tourroit être prorogé ni diflbus, fans 
e confentement des deux Chambres. 

Le plus grand nombre des Pairs opina 
que le Comte de Strafford étoit cou- 
pable de haute trahifon. Cependant le 
Roi, qui avoit reçu Tadle de profcrip- 
tion , ainfi que l’autre Bill, fe trouva 
dans le plus grand embarras. Ses Con- 
feillers étoient d’avis qu’il abandon- 
nât le Comte pour appaifer la fureur 
du peuple. Strafford , lui même , dans 
une lettre qu’il écrivit au Roi , eut la 
générofité de l’exhorter à le facrifier 
pour fe réconcilier avec fes fujets. La 
Reine qui n’aimoit pas le Comte , em- 
^ ploya tout fon crédit auprès de Charles 
pour lui perfuadet de confeniir aux 
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demandes du Parlement. Dans cette 
164** agitation, Charles, accablé d’impor- 
tunité, donna enfin ce fatal confente- 
menr. Lorfque le Comte en fut in- 
formé, il trelfaillit & s’écria, en por- - 
tant la main fur fa poitrine : » Ne 
« mettez jamais votre confiance dans 
» les Princes ni dans les enfans des 
« hommes , car vous ne trouverez en 
eux aucun falut ». Le Roi, pénétré de 
remords de ce qu’il avoir fait , char- 
gea le Prince de porter à la Chambre 
des Lords une lettre par laquelle il les 
conjuroit de conférer avec les Com- 
munes pour faiiver la vie au Comte 
deStrafïbrd; mais on n’eut aucun égard 
, à fa demande. Le Parlement étoit ir- 
rité plus que jamais par la découverte 
récente de deux projets, dont on pré- 
tend que le Roi étoit le principal ibur- 
tien. Le premier tendoit à faire échap- 
per le Comte de Strafford , & le fe;- 
cond étoit une alTociation des Officiers 
de l’armée pour défendre la perfonne 
du Roi & le Gouvernement contre i 
ceux qui paroilToient vouloir renverfer , 
les conftitutions de l’Eglife & de l’E- 
tat. Cette nouvelle excita une telle 
fermentation dans le peuple, qu’il ac- 
courut en foule au Palais de WIiiteliall>. 
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en demandant juftice avec les cris les 
plus infultans & les menaces les plus 
fiirieufes. 

Le douze Mai , le Comte de 
StrafFord fut conduit àTéchaffaud fur 
l’efplanade de la Tour. Comme il paf- 
füir devant Tappartemenr de l’Arche- 
vêque, il lui parla à fa fenêtre, 'le 
priant de l’alîîfter de fes prières. Laud. 
încouragea cet infortuné Seigneur par 
des exhortations fpirituelles , pronon- 
:ées d’une voix tranquille, & foutenues 
i’exprefîions confolantes. Le Comte, 
linfi animé , parut dans le dernier mo- 
ment de fa vie avec cette férénité qui 
eft l’effet du vrai courage & de la paix 
intérieure. Il marqua l’appréhenhon 
DU il étoit qu’une réforme commen- 
:ée par l’efFufion du fang innocent , 
l’eût pas une (în heureufe. Il fit l’aveu 
Dublic de fon attachement à la Reli- 
gion Proteftante , telle qu’elle étoit 
profeffée dans l’Eglife Anglicane , & 
exprima fa fidélité au Roi & fon 
amour pour la paix & le bonheur du 
Royaume. Après avoir dit le dernier 
adieu à fon frère & à fes amis, « Voi- 
>3 là un coup , s’écria-t-il, qui va ren- 
» dre ma femme veuve , mes. chers 
3) eiifans orphelins , priver mes do^ 
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» meftiques cl’uji maître affectionné i 
» &c me réparer d’un frère que j’aime 
>5 & de tous mes amis ». En fe prépa- 
rant à mettre la tête fur le billot , il 
ajouta : « Je rends grâces à Disu qnl 
3> me donne la force de ue point crain- 
}» dre la mort » de n’être épouvanté 
n par aucunes terreurs , mais de pofer 
» au contraire ma tête avec autant de 
33 tranquillité que je l’aie jamais fait 
33 pour gourer le repos >3. Après ces 
paroles il fournit fon col à l’Exécuteur, 
qui, d’un feul coup, fépara la tête du 
corps. Telle fut la fin de Sir Thomas 
Wentworth , Comte de Strafford , 
Seigneur doué des talens les plus rares, 
d'un courage invincible & d’une fidé- 
lité inviolable, mais d’un caraétère al- 
rier, dédaigneux , defpotique & porté 
àl’oppreflion. Il n’efl: pas douteux qu'il 
avoir confeillé au Roi de maintenir 
fon autorité par la force des armes ; 
mais on ne peut lui reprocher d’avoir 
trempé dans les mefures par lefquelles 
Charles s’étoit jetté dans ce labyrinthe 
de troubles & de malheurs : elles 
avoient été prifes & fuivies avant que 
le Comte eût aucune part à l’adminif- 
tration, & le Bill de profcription qui 
le priva de la vie , eft & fera toujours 
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un reproche pour les deux Chambres — — — 
du Parlement. Charles, frappé de la 1^41. 
inorc de StrafFord , ju^ea qu’il avoir 
tout à craindre de la violence de ceux 
qui l’avoient déjà traité avec tant de 
cruauté & de mépris. Cette appréhen- 
fion lui fit prendre le parti de les ap- 
paifer par toutes fortes de condefcen- 
dances. Ce fut alors qu'ils fupprimè- 
rent toutes les taxes que le Roi avoit 
impofées; qu’ils portèrent une accufa- 
tion aux Lords contre treize Evêques qui 
■avoient concouru avec le Roi à lever 
des impôts contraires aux loix \ & en- 
fin qu’ils abolirent la Haute Commif- 
fion. Le Lord Digby , fils du Comte 
de Briftol , qui ^voit d’abord été dé- 
puté de l’oppofiiion , mais t^ui s’étoit 
diftingué depuis dans la defenfe de 
Strafiord,fut admis à la Chambre des 
Pairs , & devint le premier Miniftre 
ôc le confident du Roi. Lorfque les 
Communes demandèrent que l’armée 
Irlandoife fût congédiée , le Rci leur 
fit entendre qu’il avoit promis d’en- 
voyer quatre mille hommes au fervice 
d’Éfpagne. La Chambre bafie fupplia 
Sa Majefté de retirer fa promede ; 
mais le Roi infifta fur fon exécution , 
comme étant un affaire où fon hon- 
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neuf fe trouvoit engagé. Cependant 
la Chambre fit publier une déclaration 
portant que quiconque entreprendroit 
de tranfporter des troupes Irlandoifes 
en pays étrangers, feroit regardé com- 
me ennemi de l’Etat. Cette déclara- 
tion produifit l’effet qu’on en atten- 
doit ; aucun maître de navire ne vou- 
lut s’expofer à une perte inévitable en 
fe ptêtant à ce fervice. 

Le traité avec l’Ecoffe ayant été 
conclu , le Roi permit au Parlement 
de ce Royaume de s’affembler, &c dé- 
clara l’intention où il étoit d’y affifter 
en perfonne. Mais les Communes 
foupçonnant qu’il avoit deffein de fe 
mettre à la tête de fon armée dans le 
Nord , demandèrent que les deux ar- 
mées fûffent congédiées avant fon dér 
part, ce qui leur fut accordé. Cepen- 
dant leur méfiance fubfiftoit encore, 
Sc ils propofèrent de former un Co- 
mité des deux Chambres pour accom- 
.pagner Sa Majefté en Econe , fous pré- 
texte de conférer avec le Parlement 
de ce Royaume , mais en effet pour 
épier la conduite du Roi. Lés Com- 
munes continuèrent toujours leurs 
féances, prirent divers griefs en confi- 
dération, & réfolurenc^ de s’ajourner 
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depuis le neuf Septembre |ufqu’au 
douze Octobre. Aulfitôc que cet ar- 
rêté fut connu, la plupart des Mem- 
bres des deux Chambres fe retirèrent 
à la campagne , & quelques Presbyté- 
riens rigides profitèrent de cette cir- 
conftance pour propofer des change^ 
mens dans le livre des prières commu- 
nes; mais ils trouvèrent tant d’oppo- 
fition dans M. Hyde, depuis Comte 
de Clarendon , qu’il n’y eut rien de 
fait à ce fujet. 

Charles , accompagné du Duc de 
Richmond , du Marquis d’Hamilton 
& du Lord Willoughby, fe rendit en 
porte à EJimbourg, où il crut devoir 
acquiefcer à tout ce que le Parlement 
Ecoflbis lui propofa. Le Roi , pour fe 
concilier cette Nation, éleva Argyle 
à la dignité de Marquis , Loudon à 
celle de Comte , & créa le Général 
Lefley Comte de Leven. Henderfon, 
Gillefpy & plufi^urs autres Prédica- 
teurs populaires furent gratifiés de 
penfions. On fit une loi pour empê- 
cher que les Etrangers ne hiflent créés 
Pairs d’Ecorte , fans avoir les qualités 
requifes, donc la plus efTentielIe étoit 
.de porteder des biens fonds dans le 
Royaun\e. Le Lord Henri Ker, fils du 
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— — Comte de Roxburgh , envoya par le 

x^4i. Comte de Crawford un cartel au Mar- 
quis d’Hamilton , pour le défier à 
un combat fingulier , comme traître 
Dieu , à fon Roi & à fa Patrie. Le 
Marquis fe plaignit de cette infolence 
au Roi & au Parlement , & le Lord 
fut obligé de demander pardon à ge- 
noux en pleine alfemblée. 

Pym , Préfident du Comité nommé 
pour fiéger en l’abfence du Parlement, 
ayant été informé d’une prétendue 
confpiration formée par les Catholi- 
ques en Ecolle , en fit fon rapport aux 
Communes , qui demandèrent une 
conférence avec les Lords , auxquels 
elles repréfentèrent toutes leurs crain- 
tes : elles proposèrent enfuite de faire 
garder foigneufement les villes de 
Londres &: de Weftminfter , & de 
mettre le Royaume en état de défenfe. 

Les Pairs confentirent à cette propofi- 
tion,& les deux Chambres demandèrent 1 

une garde au Comte d’Elfex, Général des ^ 
troupes au midi de la rivière deTrent. 
Dans une conférence avec les Lords, 
Pym fit un difcours contre les Evê- 
ques , pour les priver d’avoir voix au 
Parlement. Mais ce projet d’exclufion 
trouva tant d’oppofans dans la Cham- 
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Dre-Haute , où les Evêque mêmes don- — — ■ 
loient leurs voix , qu’on remit à un 
mtre tems à le difcuter. Les Chefs de 
’oppofition éroient déterminés alors , 
îon-feulement à réformer les griefs de j 

la Nation, mais encore à humiliex tel- ^ ij 

lement le Roi, qu’il ne fut Jamais en s 

Ton pouvoir de les punir de toutes les 
mortifications qu’ils lui avoient eau- 
fées. Ils réfolurent aufli d’abolir la 
Hiérarchie, comme étant le principal 
foutien du Gouvernement monarchi- 
que , & le boulevard qui s’oppofoic 
aux progrès du Puritanifme. Les 
Chefs , qui conduifoient le j)arti de 
l’oppofition dans les deux Chambres , 
étoient le Comte d’EflTejj, les Lords 
Say & Kimbolton pour les Pairs , Pym, 

Hambdem , Saint -Jean , Tiennes , 

Vane & Hollis pour les Communes. 

Us avoient tous l’affedtion du peuple, 

5c réunilToient aux plus grands talens 
une grande autorité dans le Parlement. 

Les Communes , n’étant pas encore fa- 
tisfaites desconceffions qu’elles avoient 
déjà extorquées de leur Souverain , & 
méditant de plus grands changemens 
dans la conftitution, paroifibient crain- 
dre alors que le Roi ne fe réconciliât 
entièrement avec fon peuple. Pour 
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exciter de nouvea» le feu de leurani- 
mofité , elles réfoUirent de dreiïer & 
de publier une remontrance fur l’étaC 
du Royaume, dans laquelle elles pûf- | 
fent récapituler avec exagération tou- ^ 
tes l.es mefures defporiques que Ton 
avoit à reprocher au Roi depuis fon 
avènement au trône , afin d’allarmer la 
Nation par le tableau de dangers ima- 
ginaires. tlles efpéroicnt, par l.i, obli- 
ger Charles à prendre un parti qui pût 
occafionner de nouveaux troubles, 6c 
leur fournir un prétexte de retarder 
la fixation des revenus de Sa Ma- i 
jefté, qu’elle attendoit comme un jufte i 
retour de toute fa condefcendance. | 
Pendant que le Comité s’occupoit à 
compofer cette infâme rernontrance , 
l’ouvrage fut interrompu par un acci- 
dent inattendu & d’ime telle impor- 
tance , qu’il attira toute leur attention: 
c’étoit la révolte de l’Irlande. Les an- 
ciens Catholiques Romains de cette 
île avoient été traités avec la plus 
grande rigueur depuis l’accroilTement 
du Puritanifme. Leurs Prêtres les 
exhortoient à prendre les armes pour 
la défenfe de leur Religion 6: de leur 
liberté. Ils y étoient encore excités 
par le Cardinal de Richelieu & leurs 

compatriotes 
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compatriotes qui fervoient au dehors , 
leur prometcoient de les difcipliner & 
de les guider dans une entreprife au(lî 
louable. Ils écoienc d’ailleurs encoura- 
gés par les Tuccès des EcolTois qui 
avoienc réduit le Roi à foufcrire à 
toutes leurs demandes. Les Proteftans 
d’Irlande étoient en très-petit nombre 
en comparailbn des naturels du pays , 
au milieu delc^uels ils vivoient dans la 
lus grande fecurité. Il y avoir à Du- 
lin un magafin d’armes, de muni- 
tions & d’artillerie qui n’ctoic prefque 
point gardé. En un mot tous les natu- 
rels Iriandois avoient formé une conf- 
piration pour chaffer les Anglois. Ils ^ 
réfolurent de fe foulever en un même 
jour dans toutes les Provinces , & le 
Lord Maguire & Roger More , deux 
de leurs Chefs , entreprirent de fur- 
prendre le château de Dublin. Tous 
les préparatifs étoient faits pour un 
foulcvemeqt général j Maguire 8c 
More s’étoient déjà rendus à Dublin 
avec un gros corps de confédérés , 
dans la vue d’attaquer le château le 
lendemain matin. Cependant un Pro- 
cédant nommé O Connolly , ayant dé- 
:ouvert le complot aux Juges, ceux-ci 
retirèrent aulîi^iôt au château avec 
Tom, IX, £ 
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du renfort , & jettèrent l’allarme danj 
la ville. Maguire fut pris, mais More 
trouva le moyen de s’échapper. Cette 
découverte n’atréta pas le loulèvement 
général qui commença par la Province 
d’UIfter. Les Anglois furent d’abord 
pillés, & on les malTacra enfuite fans 
diftinétion d’âge ni de fexe. Sir Phe- 
lim O Neal &c fes alTociés, exercèrent 
tant de cruautés, que la feule defcrip- 
tîon en fait frémir d’horreur. La mort 
& la défolation fe répandirent égale- 
ment dans les autres Provinces , & 

Î )ourfuivirent leur proie jufques fous 
es cabanes les plus miférables. Quoi- 
que les rébelles y commîffent moins 
de meurtres , ils dépouillèrent cepen-^ 
dant les malheureux Anglois de tous 
leurs vètemens , & chafsèrent hom” 
mes , femmes & enfans entièrement 
nuds dans les campagnes , pour les 
faire périr par la faim & par riptem- 
périe d’un hiver rigoureuse Les che- 
mins, jonchés de ces infortunés, pré- 
fentoient des fpeélacles d’hprreur & 
de misère , capables d’attendrir 1? 
cœur le plus féroce. La nature la plus 
fauvage eût frémi de fe livrer à de 
pareils excès, fi une religieufe frénéli? 
ne lui eût fait franchir les bornes je? 
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plus refpedées. Ces bigots exécrables 
Iton- feulement s’applaudilToient des 
maux qu’ils avoient caufés , mais ils 
criorophoienc encore dans refpérance 
que ces mallieureufes viélimcs fe- 
roient damnées pour l’éternité. 11 en 
périt plus de quarante mille dans cette 
aorrible perfécution , dont on auroit 
peine à trouver un autre exemple dans 
!es annales de tous les Hécles & de 
routes les nations. Les Jufticiers af- 
remblèrent toutes les troupes qui 
ivoient échappé à la fureur des rébel- 
es , &c les joignirent à celles qui 
ftoient déjà enrôlées pour le fervice, 
;e qui forma en tout un corps de lix 
nille hommes ; mais fix cents d’en- 
r’eux ayant été détachés pour fecourir 
Tredagh que les Irlandois aflîégeoient, 
licent mis en déroute & palTés au fil 
le l’épée. L’armée des rébelles , com- 
nandce par le Lord Gormanflone,mon- 
oit à vingt mille Hommes & mena- 
:oit de faire le fiége de Dublin. Pour 
ttirer le peuple fous leurs étendards , 
Is avoient pris le nom d’armée de la 
leine , proteftant que leur intention 
toit de foutenir l’autorité royale con- 
te l’infolence d’un Parlement Puri- 
ain. Sir Phelim O Neale ayant dans 

Eij 
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le meme tems trouvé une patente dtt 
Roi chez le Lord Cautfield qu’il avoic 
alTaflliné, en attacha le fceau à une 
faulfe commiffion qu’il prétendit avoic 
reçue de Sa Majefté. 

Audî-tôc que le Roi fut informé de 
cette révolte , il dépêcha un courier au 
Parlement d’Angleterre. Les Commu- 
nes , avec le concours de la Chambre- 
Haute, empruntèrent cinquante mille 
livres fterling de la ville de Londres • 
pour fecourir l’Irlande. On arrêta 
aufli à la pluralité des voix qu’on four- 
niroit deux cents mille livres pour la 
guerre contre les rébelles; qu’on éta- 
bli roit à Chefter un magafin d’armes 
& de munitions pour la ville de Du- 
blin , & que celles qui fe trouvoient à 
Carlifle, feroient envoyées à Carrick^ 
fergus. Cependant malgré cette ar- 
deur apparente, & les inftances réité- 
rées -des Jufticiers , les fecours <^iie 
l’on envoya furent fi peu confidera* 
blés, qu’ils fembloient plutôt deftinés 
à maintenir la guerre qu’à foumettre 
les rébelles. Le Roi , pour prouver la 
calomnie des bruits injurieux que les 
Irlandois avoient répandus contre lui, 
preffa le Parlement' de prendre les 
«lefures les plus promptes & les. plus 
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‘ vigoHrenfes pour châtier les rébelles. ^^"***?^ 
Cette démarche de Charles fervic de i<4»* 
prétexte aux Communes pour faire 
naître des foupçons fur fon intégrité* 

Elles aflfeétèrent de craindre qu’il n’eût 
formé le projet de donner des entra- 
ves au Parlement, lorfque le Royaume 
feroit dégarni de troupes, & elles re^ 
doutoient en effet qu’il n’eût trop dé 
• crédit fur une armée qu’il auroit à fà 
difpofîtion. Les. Communes levèrent 
«ne fomme d’argent pour la guerre 
d’Irlande; mais elles eif réfervèrent 
Jâ plus grande partie pour d’autres ufa* 
ges : elles firent enlever des armes des 
magafins du Roi , & s’en fervirent dans 
Ja fuite contre fa propre perforine; • 
elles enrôlèrent des hommes, & nom- 
mèrent des Officiers, ce <juî donna au 
Parlement la plus grande influence fut \ ' 

l’armée. Pour mortifier encore plus la 
Koi, les Chambres envoyèrent de nou* 
velles inftruétions à leur Comité en 
Ecofle , portant qu’elles avoient tout 
lieu de croire que la révolte de l’ir- . / 

lande étoit une fuite des mauvais con-^ 

Ceils donnés par- ceux qui entouroient 
le Roi , ôc demandant que Sa Majeflé 
cloignat de fa perfonne ces pernicieux 
Confeillers, qu’autrement elles .fe vér- 
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roient forcées de prendre des mefurei 
i«4i. plus efficaces pour prévenir le danger 
qui menaçoic le Royaume. Cependant 
il fubtirtoir encore Klans la Chambre 
un parti modéré qui s’oppofa avec ai- 
greur à une remontrance m'ife fur le 
tapis le vingt-deux Novembre. Il y eut 
à ce fujec les débats les plus vifs , & 
les Communes relièrent aifemblées 
jufqu’à trois heures du matin ; enfin 
elle palTa à la pluralité de neuf voix 
feulement. Cette remontr^ince éroit 
un appel au f^euple , conçu dans leS ter- 
mes les moins ménagés contre l’admi- 
niftration du Roi depuis le commen- 
cement de fon règne. On lui attri- 
• buoit tous les malheurs occafionnés 
par la guerre , & on les exagéroit avec 
route la force des defcriptions les plus 
hyperboliques. 

Charles, à fon retour d’Ecofife , fut 
reçu daiK la ville de Londres avec des 
démonftrations extraordinaires de joie 
& de refpeét. Il fe retira pour quel- 
ques jours à Hamptoncourt , où- les 
Communes lui envoyèrent une dépu- 
tation chargée Me la remontrant, au 
' bas de laquelle étoit une requête re- • 
préfentant que le parti mal-intention- 
né étoit conduit'par les Jéfuites & par 
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l’aucres EmilTaires de! Rome qui * 
voient meme corrompu plufîeurs 1^41* 
îvêques , & trouvé moyen de s’infi- 
mer dans le Confeil Privé & dans des 
)Iaces de confiance auprès de Sa Ma- 
efté. Elles le fupplioient , en confé- 
juence, de concourir avec fon peuple ^ 

Jour voir d’une manière authentique 
3c parlementaire , à la fiiteté du 
.Royaume contre les defieins perni- 
:ieux des Papilles j qu*elle écartat de 
Ton Confeil ces parcifans de l’oppief- 
fîon , & quelle n'employât dans rad-* 
miniftration que des perfonnes agréa- 
jles à fon Parlement , malgré les fol- 
licitations de qui que ce fut. Le Roi, 
quoique vivement offenfé de leur arro- 
gance , , fit ,une ' réponfe très-modérée 
Sc conçue en termes généraux , & don-- 
na en meme tems une déclaration 
pour répondre à la remontrance \ mais 
elle ne prpduifit aucun effet en fa fa- 
veur. H fie eptendre aux deux Cham- 
bres que^> loin de fe. repentir d’avoir 
pafle les Billsiqui lut avoient été pré- ^ 
fentés pendant cette (effion , .il tien- 
droit toujours en pareille oçcafion la 
même conduite » & leur accorderoic 
tout ce qu’ils pourroient raifonnable- 
ment demander pour le maintien des 

E iv 
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libertés & de la Religion' de fes fujetsr. 
Il leur recommanda de la diligence 
pour aflurer des fecours â l’Irlande , 
& les engagea à nommer des Çommif- 
faîres pour traiter avec les deux Sei- 
gneurs Ecolïbis députés par le Parle- • 
ment de ce Royaume , & pour rece- 
voir leurs propofitions touchant les 
fecours qui pourroient être envoyés 
d’EcolFe en Irlande. On forma auffi-iôt 
un Comité pour cette affaire. Les Ir- 
landois rébelles ayant demandé dans 
un mémoire aux jufticiers, la liberté 
de confcience, les Communes d’An- 
gleterre parurent defirer d'avoir une 
conférence avec les Lords , & les deux 
Chambres déclarèrent folemnellement 
cju’elles ne confentiroient jamais à to- 
lérer la Religiom Romaine eh Irlande. 

Les Apprentifs de Londres , s’étant 
affemblés en grand nombre, préfemè- 
renr au 'Roi une Requête contre les 
Papiftes , lés îtinovateurs les 'Evê- 
ques, ce qui! remplit tou'té la ville de 
troubles & de tùrtiulte. Le$ Chefs des 
oppofans , pour préparer la voie à 
l’exclufion des Eveques , crurent de- 
voir exciter contr’eux les clameurs du 
peuple, '& employèrent , leurs émiffai- 
res pour échauffer les efprits. Bientôt 
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une populace nombreufe s’aflemble à 
Weftminfter , en s’écriant : « Point 
« d’ Evêques , point d’Evêques «, &- 
infulte quelques Prélats qui fe ren- 
doient au Parlement. Le Capitaine 
Hyde & pjufieurs autres Officiers ré- 
formés, préfens à ce tumulte, tirent 
leurs épées , & propofent de châtier 
l’infolence de ces têtes rondes \ mais 
peifonne ne fe met en devoir de les 
féconder : on les arrête & on les con- 
duiç devant les Communes qui les 
envoient fur le champ en prifon. C’eft 
de ce jour que commença le fabriquer 
de têtes rondes qui leur fut donné par 
allufon aux cheveux courts que por- 
roient les Appfentifs j ceux-ci , de leur 
côté, donnèrent à leurs antagoniftes le 
nom de Cavaliers. Quelques heures 
après cet évènement , le Colonel 
Landsford- & quelques autres Offi- 
ciers tombèrent â grands coups d’épée 
fur cette multitude , & blefsèrent en- 
viron vingt Apprentifs. Une foule 
innombrable de peuple courut auffi-tôc 
à W^eftminfter , arme d’épées & de bâ- 
tons , & les deux cités devinrent -en 
un inftant le théâtre de la confufion & 
de la rumeur la plus opiniâtre. .Les 
Lords commandèrent â la populac.e de 
1 E y / , 
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fe retirer; mais, .fur fon refus, ils de- 
1Ê41. mandèrent le concours des Commu- 
nes, pour publier une déclaration con- 
tre les tumultes, & pour donner une 
garde à Sa Majefté. La Chambre balTe 
prétendit qu’il étoic trop, tard • pour 
délibérer fur ce fujet , & donna en mê- 
me tems pouvoir à un Comité de re- 
, lâcher plufieurs des mutins qui avoienc 
été mis en prifon. Le tumulte conti- 
- nua le lendemain fans que les Commu- 
nes filTent la moindre démarche pour 
difperfer le peuple. M. Pym , que l’on 
exhorta à employer fon crédit dans 
cette occalion , répondit : « Dieu dé- 
»> fend de s’oppofer aux juftes deman- . 
»» des du peuple ». Douze Prélats s’é- 
tant rendus au Palais de l’Archevêque 
d’York , foufcrivirent une protefta- 
tion qui fut préfentée au Roi & aux 
Lords. Elle portoit y qu’âprès avoir 
été infultés par une populace futieufe, 
& menacés de perdre leurs têtes, ils ne 
pouvoient plus reparoître à la Cham- 
bre des Pairs, à moins que l’on ne prît 
des mefures pour leur fureté perfon- 
nelle , & ils proteftoient ‘ en confé- 
■quence contre routes loix , délibéra- 
tions & réfolutions qu’on pour roit ar- 
' rêter en leur abfence. Aufli-tôt que Us 
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Lords eurent reçu cette proteftâtion , 
ils demandèrent une conférence avec 
les Communes , qui réfolurent d’accu- 
fer les Evoques de haute trahifon , 
fous le prétexte d’avoir tenté de ren-r ■ 
verfer les loix fondamentales & l’ef- 
fence même du Parlement. Cette ré_- 
Â>lution fut exécutée auffi-tât,''& on 
mit en pcifon les douze Evêques. Le 
lendemain les Communes envoyèrent 
une députation ait Roi pour lui de- 
mander une garde qui veillât à leur 
fureté t fous les ordres du Comte 
d’ElTex en qui elles avoient confiance , 
Sc en même tems elles fe pourvurent ^ 
d’un bon nombre de hallebardes pour 
leur propre défenfe. Elles ctaignoient 
Lemdsford &. fes confédérés , ainfi 
que les Etudians en droit qui avoient 

Ï >aru en corps à Whitehall , & offert 
eurs fervices â Sa Majeffé, dont ils 
avoient reçu l’accueil le plus gracieux. 
Le Roi , inquiet fur les fuites de ces 
affemblées tumultueufes de la popu- 
lace, envoya ordre au Confeil de la 
Bourgeoifie , de prendre des mefures 
pour empêcher ces defordres , & il 
répondit au meffage des Communes 
qu’il ne voyoit aucun fondement à 
leurs craintes, qu’il les protégeroit 

E vj 
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avec le même foin qu’il pbiirroit ap- 

' 1^41. porter pour la défenfe de la femme ôc 
de fes enfans; & que fi cette afitirance 
^ ne leur fuffifoit pas , il leur.dortneroit 
une garde dont il répondroit lui- mê- 
me. - > 

' '1^41, 'Dans cetre confonfture critique, le 
Roi , par l’avis du Comte de Digby , 
fit la démarche la plus imprudente. Ce 
Miniftre lui periuada d’accu fer de 
haute .trahifon les* Membres les plus 
populaires du Parlement. Le troifiéme 
jour de Janvier , le Procureur général 
fe rendit à la Chambre des Pairs , ôc 

' leur fit entendre qu’il venoit à' l’ordre 

exprès du Roi , pour accufer de haute 
trahifon le Lord Kimbotton , Deuzil 
Hollis, Arthur Hàflerig , Jean Pym, 
Jean Hambden , & Guillaume Strode : 
il ajouta -'que fa Majefté demandoic 
l’établifiement d’un Comité pour exa- 
miner les témoins , fous le ferment du 
fecret , & que les Lords s’afiiiraflent 
des perfonnes des accufés. Les Pairs 
nommèrent aufiî-tôt un Comité pour 
pefer la régularité de cette procédure ; 
en même-temsilsfirent pafler l’accufa- 
tion des cinq Membres de la Chambre 
bafle aux Communes , qui „ fur l’avis 
que les officiers du Roi avoient appo- 
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fé le fcellé fur les cabinets des Mem- 
bres accufés , envoyèrent leur fergenc 
avec ordre de l’en arracher , &d’em- 
prifonner ceux qui l’avoient appliqué. 
Un Sergent d’armes fe rendit i la 
Chambre balTe , & demanda , au nom 
du Roi , qu’on lui remît entre les mains 
les Membres accufés. Les Communes 
répondirent qu’elles prendroiemT la 
demande du Roi en confidération , & 
que les cinq Membres feroienr prêts 
à fe défendre fur toutes les accufations 
conformes à la loi. La Chambre s’étant 
alTembléé le lendemain, fut informée 
que le Roi s’approchoit avec fa troupe 
de Penfionnaires & un grand nombre 
de domeftiques armés. Les cinq Mem- 
bres fe retirèrent auflî^ tôt, & à peine 
furent-ils fbrtis de la Chambre , que 
le Roi y entra , & s’avançant vers le 
fîége de l’Orateur , lui dit « avec vo- 
>ï tre permiflîon , Monfieur l’Orateur , 

» j’ai befoin de votre üége pour un 
•> moment ». Le Roi s’aflit , & après 
avoir jetté les yeux fur l’alTemblée , il 
dit qu’il étoit fâché de la circonftance 
qui le forçoit de fe rendre à la Cham- 
bre ; qu’il étoit venu en perfonne pour 
fe faihr des cinq Membres qu’il avoir 
accufés de haute rrahifon , voyant 
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BSr****T!S qu’on n’avoit pa« voulu les livrer à fon 
JC 4 U Sergent d’armes. Il s’adreda enfuite à 
l’Orateur , & lui demanda fi aucun 
* d’eux étoit dans la Chambre. L’Ora- 

teur tombant fur fes genoux, répliqua 
que , dans la place qu’il occupoit , il 
n’avoit d’yeux pour voir , ni d’oreilles 
. pour entendre que par l’impulfion de 
la Chambre , & il fupplia Sa Majefté 
de lui pardonner , s’il ne pouvoir pas 
lui faire d’autre réponfe. Le Roi, 
continuant à, regarder de tous côtés 
dans la Chambre , dit qu’il voyoic 
bien que les accufés s’étoiem retirés 
de l’afiemblée , mais qu’il efpéroic 
qu’on ^s’en alTûreroit & qu’on les lui 
remettroit entre les mains. 11 déclara 
enfuire que fon intention étoit de faire 
inftruirê leur-procès dans la forme la 
plus légale & la plus juridique , & de 
maintenir cour ce qui avoir été fait en 
- ' faveur de fes fujets. Lorfqu’il fe reti- 
-ra, la plupart des Membres s’écriè- 
rent oc privilège! privilège! •> enforte 
qu’il entendit cette exclamation. Les 
Communes informèrent les Lords de 
ce qui s’étoit palTé, &c s’ajournèrent 
du cinq Janvier au onze du meme 
mois. 

Le Roi , voulant réparer la démar-. 
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che inconfidérée qu’il avoir faite , en- ' 
voya un mefla^e aux deux Chambres i6^%, 
qui s’étoienc aüemblées fuivant l’ajour- 
nement, pour leur faire entendre* qu’il 
fe défifteroit de fes pourfuites contre 
le Lord Kimbotton & les cinq Mem- 
bres y que fon intention étoit de pren- 
dre autant de foin à conferver les pri- 
vilèges du Parlement , qu’à foutenir fa • ‘ 
couronne & fa propre vie ; & pour 
donner une preuve de*fon affeâ:ion à 
fes fujets, il offrit d’accorder uit par^ 
don gjénéral dans la forme qui plairoic 
le plus au Parlement. Cette condef- 
cendance même ne lui réuflit point ; 
les Chambres demandèrent qu’il livrât 
à la Juftice les Confeillers pernicieux 
qui l’avoient fcduic , & les Lords paf- 
ièrent une fentence contre Sir Edouard ^ 
Herbert , Procureur Général , ‘pour 
avoir violé les privilèges des Commu- 
nes, en préfentant les chefs d’accufa- 
tion contre leurs Membres à la Cham- * 
bre haute , quoiqu’il n’eût agi que de 
l’exprès commandement du Roi. Cette 
fentence le déclaroit incapable d’exer- 
cer aucun autre emploi que celui donc ■ 
il jouiffoic alors, & le condamnoic à 
tenir prifon tant qu’il plairoit à la 
Chamb re. La méfiance réciproque en- 



I 


ÏIl H I s t O t R E 

tre le Roi & le Parlement , prenoît 
*<4i» chaque jour de nouvelles forces. Sit 
* ^ Jean Beiron , Lieutenant de la Tour , 
fut fommé de comparoître à la barre 
de la Chambre des Communes , pour 
s’expliquer fur les raifons qui l’avoienc 
engagé à envoyer des armes & des 
munitions à Whitehall, dans le tems 
que le Roi s’étoit rendu à la Chambre 
bâiïe ; mais cet Officier s’excufa d’o- 
- béir à la fomnration , fur ce qu’il avoit 
des ordres précis du Roi de ne point 
quitter fa garnifon,. Les Conrynunes 
refusèrent les offres que le Roi leur 
avoit faites de leur donner une garde , 
commandée par le Comte de Lindfey, 
& »ordonncrent au Major Général 
Skipton de les accompagner chaque 
, jour avec deux compagnies de»milices. 
de Londres. Elles répandirent en mê- 
me tems le bruit que le Roi avoir for- 
^ mé le deifein de furprendre Portf- 
^ mouth , & firent même entendre quel- 
ques témoins à ce fujer. Les Lords, 
informés que le Lord Digby avoit af- 
femblé environ deux cenrs Officiers à 
cheval a Kinfton fur la Tamife , en- 
voyèrent un ordre exprès à ce Seigneur 
de revenir à Londres, & de reprendre 
feance au Parlement j mais il n’igno- 
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oit pas combien il éroit fufpeét aux ■ - 
leux Chambres , comme Ie‘ principal 
ronfeiller & le confident du Roi, ôc il 
jric prudemment le parti de fe retirer 
le ce Royaume. 

Hotham, Gouverneur de Hull, re- 
fut ordre du Parlement, dont il étoir 
nembre , de ne livrer la place à qui 
jue ce pût être, i moins qu’il ne fût 
Tiuni 'd’une commiflîon émanée du 
doi & des deux Chambrer. Ils défen- 
lir^t au Comte de Newporr, Grand 
Vi'^tre de l’Artillerie Ik Lieutenant 
le’la Tour, de difpofer d’aucun ca- 
lon , ni d’aucunes munitions de 
guerre ; ordonnèrent aux Shérifs de 
Londres & de Weftminfter , d’établir 
in corps de garde permanent pour te- * 
lir'la Tour bloquée; s’empaftèrent de 
juelques felles deftinces pour Kengf- 
on , & envoyèrent à la découverte un ^ 

>arti de cavalerie jufqu’à Windfor ou 
e Roi s’éroit retiré avec fa Cour. Les ^ 
Zdmtes d’ElTex & de Holland ayant 
eçu ordre de fe rendre auprès du Roi , 

’un comme Lord Chambellan j ôc 
'autre comme premier Gentilhomme 
le la Chambre , les Pairs leur défen- 
lirent de s’abfenter du Parlement, où 
eur préfence étoit néceflaire pour le 
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fervice public. De pareils aâ:es d’u-* 
furpation prouvoient clairemenc com- 
bien le Parlement cherchoit à anéantir 
l’autorité royale déjà ébranlée pat tant 
de fecoufles* 

Dans" ces circonftances, Charles of- 
frit de lever une armée de dix mille 
hommes pour le fervice des Proteftàns. 
en Irlande ; mais le .Parlement voulut, 
qu’il fût palTé un aéte pour enrôler de 
force les îbldats, afin d’augmenter, fon 
crédit en accordant des commifliqrts à 
fes partifans. Les Communes ayoifgnt 
déjà envoyé pour cet effet un Billai’ Ia 
Chambre haute, mais il étoit relié fur 
le tapis. Le Roi confentit à la propoli- 
tion que lui fit le Comité des affaires 
d’Irlande , de tranfporter fans délai, au 
nord^de cfi Royaume , deux mille cinq 
cents hommes de troupes Ecoffbifes 
déjà levées , & d’établir leur quartier 
général à- Catxickfergus. Le même 
Comité ayant demandé à la ville, de 
I^ondres une fomme de cent mille li-* 
vres fterlixjg par .voie d’emprunt , pour 
fecourir l’Irlande , le Maire^ & les 
Echfevins préfentèrent une Requête aux 
Communes , pour leur expofer l’im- 
polïibilité où ils.étoient de lever au- • 
cune fomme par forme d^impofition. 
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fans le confentement des Préteurs 
^ue l’on ne pouvoit obtenir , parce que 
es fommes qu’ils avoient déjà four- 
lies , n’avoient été ni rembouffées , ni 
ippliquées au fecours de l’Irlande , 
30ur lequel on les avoit demandées. 
Is ajoutèrent que les citoyens étoienc 
lécouragés par le refus que faifoit le 
i<oi d’employer treize mille EcolTois 
aour ce* fervice , par le déLii aMorté 
i la padation du Bill pour la preÿe des 
’oldats , & par le peu d’attention que 
’on avoit à mettre le Royaume en 
kat de dcfeufe, & à donner la Lieu- 
enance de la Tour à un fujet en qui 
a Nation pût prendre confiance. Ils 
e plaignirent de ce que la méfintelli- 
;ence qui regnoit entre le Roi & le 
.Parlement, la violation des privilèges 
3c la négligence à exécuter les Prêtres 
3c les Jéfuite» condamnés, étoient au- 
ant de motifs qui concouroient à faire 
omber le commerce, à rendre l’ar- 
gent rare <5c à défefpérer les ouvriers,. 

Pym , dans un dilconrs qu’il pro- 
lonça en préfence des deux Chambres 
lu Parlement, fit une vive peinture 
les gémidemens , de la détrelFe , des 
:raintes & de la perplexité de la Na- 
;ion J des différens dangers qui mena- 
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■ çoient le Royaume , des malheurs qtii 
les avoient fait naître * des caufes fans 
nombre qui étoient la fource de ces 
calamités , & * les attribua toutes aux 
confeillers pernicieux qui obfcdoient Sa,' 
Wajeftc. Il s’étendit fur l’innocence 8c ' 
l’intégrité des Communes Ci bafl'emenc 
calomniées par le parti mal inten- 
tionné, & il conjura les Lords de 
concourir* vigouteufement af ec elles 
a fauver la Nation. Le Rpi Ce voyant 
accufé d’avoir accordé des pafle-ports 
aux rébelles, envoya un melTage à la 
Chambre, pour demander réparation 
d’une cajomnie aulïî noire. Mais la 
Chambre foutint^ce que Pym avoit 
avancé , & refufa nettement d’accor- 
der au Roi la fatisfaétion qu’il de- 
mandoit. Cependant Charles envoya 
un nouveau melTage aux deux Cham- 
bres , ;pour leur propofer d’exami- 
ner promptement & férietifement les . ‘ 
moyens les plus propres à maintenir * 
l’autorité royale, à alfurer les revenus 
de la couronne , à conferver les pri- 
vilèges du Parlement , la liberté & la 
propriété des fujets , la fureté de la 
Religion Proteftante telle qu’elle étoic 
profedëe en Angleterre , & à régler les 
cérémonies du culte divin de manière 
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[u’à l’avenir elles ne pûflent caufer 
ucuR fujec de difpute. 11 leur fie en- 
endre qu’il ctoit aifé de voir par tou-, 
es ces concédions combien il' avoir 
té éloigné de former aucun de ces 
lefleins que les craintes & la jaloufie 
le certaines gens lui atttibuoient, & 
ombien, au contraire, il étoit dif^ 
>ofé à furpader les grands exemples 
les meilleurs Princes , dans les grâces 
5c les faveurs qu’il aecorderoit à fes 
ujets. Les Communes le remercièrent 
le la bonté qu’il leur témoignoit , & 
)romirent de fe livrer férieufement 
LU travail qu’il leur propofoit elles 
upplièrent en même rems Sa Majefté 
le mettre la Tour de Londres & rou- 
es les autres forterçdes du Royaume 
între les mains de ceux qui lui fe- 
oient recommandés par les deux 
I^hambres. Le Roi répondit à cette 
idrede que fi le Chevalier Jean Byron 
hoir jugé incapable de conferver la 
Lieutenance de la Tour, il lui ôteroit 
fa place , qu autrement il ne confentir 
toit pas que fes Officiers fûdent expoi- 
fés à des' affironts qu’ils n’avoieat pas 
mérités j mais qu’il ne donneroit ja- 
mais ce porte à aucun fujet que le Par- 
leuienc au.roit eu quelque raifon* de 
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foupçbnnerl En même rems pour leur 
donner une preuve du defir qu’il avoir 
de les contenter, il ôta la Lieutenance' 
de la Tour à Sir Jean Bvron , & la 
donna à Sir Jean Conyero que ley 
Communes lui avoient recommandé 
pour un emploi. Le Parlemenp fit une 
ordonnance pour le règlement de la 
milice, & y joignit une lifte de ceux 
qu’il recômmandoic pour Lieutenans 
des Comtés. Les Chambres la préfen- 
tèrent au Roi avec une requête pour 
demander le confentement de Sa Ma- 
jefté. Charles, voyant que leurs de- 
mandes augmenroient à proportion de 
fa condefcendance , appréhenda que 
cette conteftation ne le terminât par 
une guerre civile, & jugea qu’il étoit 
rems de pourvoir à fa propre fureté de 
à celle de fa famille. Il envoya la 
Reine en Hollande fous prétexte d’ac- 
compagner la PrincelTe Marie qui fe 
rendoit auprès de fon époux le Prince 
d’Orange; & comme il manquoit d’ar- 
gent , il lui donna quelques uns des 
joyaux de la couronne , pour qu’elle 

f )ût les vendre en cas de befôin. Char- 
es étoit tombé du plus haut degré d’une 
Monarchie enviée par les autres Po- 
tentats, dans l’état de la plus honteufe 
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îépendancô ; dépouillé de fon autorité 
k de tous les avantages qui peuvent 16411 
aire defirer à un Roi d’hériter du 
rône de fes ancêtres ; privé de fon ‘ 
lonneur , de fa réputation & de l’a- 
nour de fes fujets par les intrigues les 
)l«s viles de la méchanceté & de la 
alomnie ; expofé à toutes fortes d’in- 
ultes & de mortifications., ce Monar- 
lue infortuné eut éncore la douleur 
le fe voir arracher fes amis, aban- 
lonné de fes Confeillers & forcé de 
acrifier fes meilleurs Miniftres à la 
iireur d’un parti inflexible. 11 ne pou- 
oit plus fe diflimuler que la Puiflance 
loyale ne fût foulée aux pieds , la 
onftitution de l’Etat altérée & ren- 
erfée , ôc la Hiérarchie dans le plus 
rand danger d’être anéantie par le 
inatifme. 

Lorfqu’on lui préfenta l’ordonnan- 
e, il répondit qu’étant fur la route ® 
e Douvres^ avec la Reine & la Prin- 
2(Te , il ne pouvoit ftatuer fur une af^ 
lire auflî importante qu’après fon re- 
)ur. Les Chambres votèrent que fa 
iponfe n’étoit pas fatisfaifante , & dé- 
lacèrent que s’il perfifloit dans fon 
2fus , l’ordonnance pafleroit par l’au- 
jrité unanime du Parlement. Us fup* 
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110 Histoire 
plièrent en même cems Sa Majefté d’c- 
i^4z. tablir fa réfiderîce dans quelque place 
- proche de Londres, & de donner or- 
dre que fon AltelTe Royale fixât fa de- 
meure au Palais de St. James y^ & lui 
repréfentcrent que le pouvoir de ré- 
gler ce qui.concernoit la milice , ne 
pouvoir être accordé à aucune Com- 
munauté fans l’autorité du Parlement, 
Le Roi leur répondit que fa dccifion 
touchant la milice étoit tellement d’ac- 
cord avec la raifon & la juftice, qu’il 
defiroit pouvoir réfider iurement 5c 
honorablement près de fon Parle- 
ment ; qu’il prendroit foin de fon fils 
de façon à remplir fon devoir envers 
Dieu comme père , 5c envers fes Etats 
comme Roi. Il les alTûra fur fon hon- 
neur qu’il n’avoit en vue dans toutes 
fes aétions que de procurer la paix 5c 
de rendre la juftice a fes fujets , & qu’à 
• l’égard de fa propre confetvation , il 
s’en rapportoit à la bonté & à la Pro- 
vidence du très-haut. Les Communes 
regardèrent cette réponfe du Roi com- 
me un refus d’accorder les demandes 
des deux Chambres relatives à la mi- 
lice j le neuf de Mars, Charles étant à 
Newmarket , elles lui préfentèrent 
une déclaration où elles expofoient les 

motifs 
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înotifs'de leurs craintes & de leurs — 
' foupçons , fondés fur un prétendu 1^41, 
complot contre la Religion & la paix 
du Royaume qu’elles attribuoient aux 
ConfeiÜers pernicieux qui en impcJ- 
foient à Sa Majefté. Elles y détaillèrent 
routes les violations de privilèges 
qu elles -avoient éprouvées, ce rap- 
portoient entr’aurres ce que le Roi 
avoir dit, qu’il defiroic pouvoir refider 
fûrement &e honorablement près de ' 
fon Parlement. Elles le fupplière.nc 
• d’éloigner de fa préfence ces indignes 
Confeillers , les auteurs de tous les 
dangers & de tous les troubles auxquels 
la Nation étoit expofée, & de venir 
avec le Prince faire fa réfidence dans 
les environs de. Londres. Charles , 
excédé jufqu’au point*d’en perdre pa- 
tience , dit au Comité qu’il prendrqic 
du cems pour répondre à une déclara- 
rion’audi étrange qu’inattendue. 11 
ijoûta que Dieu feroitconnoître quel- 
que jour l’origine de tous les Complots 
îc de toutes les trahifons , & qu’alors 
1 feroit juftîfié aux yeux de fon peuple. 

Je volis avoue mes craintes, conti- 
nu.i-c-il, & je prends Dieu à témoin 
qu’elles font plus grandes pour fa 
vca.ie Religion Proteftance , "pour 
Tome R 

I 
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— » mon peuple & poifr les lofx , qu® 

» pour mes propres droits & ma fû- 
« reté j quoique je puiffedire avec vé- 
m rite que les uns & les autres font en 
at grand danger. Je prie Dieu de me 
» traiter moi & les miens, comme il 
» fait que mes intentions font droites 
pour le maintien de la vraie Reli- 
gion Protèftante , ainfi que pour l’ob-- 
>5 fervation & le foutien des loix du 
« Royaume «. Cependant . Charles ne 
put entendre la leélure de la déclara- 
tion fans laifler échapper des marques • 
évidentes d’émqtion. Il l’interrompit 
plufièurs fois en s’écriant ; » C’efl: 

» faux, c’eft un menfonge Le lende- 
main lorfqu’il remit au Comité fa 
réponfe par écrit, le Comte de Pem- 
broke lui demîhda s’il ne donneroit 1 
pas fon confentement à ce que la 
milice fût établie pour un tems , fui- 
vant les délits du Parlement. Mais le 
Roi répondit avec chaleur : » Non , 

» par Dieu , pas mêtne ’ pour une 
i> heure 

. Dans le cours de la conteftation re- 
lative à la milice , Charles informa le ’ 
Parlement de l’intention où il étoit 
^ dé fe mettre à la têre des troupes*en- J 
Irlande , ajoûtant qu’avant d’entre^ 
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tendre cette» expédition , il fe pro- 
)foit de lever _ une garde de deux 
üle hommes d’infanterie & de deux 
nts chevaux dans le Comté de 
hefter & dans les Comtés voifins. En 
nféquence il demanda aux deux 
bambres de lui affigner un fond pour 
ar fubhftance; mais elles le renisè- 
tit en lui déclarant que s’il levoit ces 
)upes fans leur confentement , elles 
rerprêteroient fa conduite comme 
delîeiti d’infpirer la terreur au peu- 
î , & qu’elles emploieroient tous 
irs efforts pour fupprimet les forces 
’il.auroit ainfi raffemblées. Les 
ïambres proteftèrent en même-tems 
e , fi le Roi s’abfentoit du Royaume , 
es n’obéiroient point aux Commif- 
res ou Régens qu’il -nommeroit pour 
uverner en fon abfence, mais qu’el- 
i fe chargeroient elles- rriêmes de 
dminiftration de l’Etat , conformé- 
înt'aux loix & aux fermens de fidé- 
é que les Membres avoient prêté, 
inimofité entre Charles & la ma- 
ire partie des deux Chambres, s’é- 
t accrue au point que chaque'parti 
^ardoit 'la guerre civile ’commedné- 
;^ble, & faifoit fes efforts, par fes 
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appels au public, pour en rejetter le 
blâme fur l’autre. 

Le feizième jour de Mars, le Roi r. 
envoya un melTage aux deux Cham- 
bres, pour leur fignifier que fon def- 
fein étoit de réfider quelque rems à 
, York , & pour leur recommander d’ap- 
porter une férieufe attention aux affai- 
res d’Irlande. A l’égard de la milice ,- 
I il fe flattoit que les Chambres ne vio- 

leroient pas fes droits dont l’article le ^ i 
plus fondamental portoit que fes fu- t 
jets ne feroient pas obligés d’obéir à i 
aucune ordonnance qui n’auroit pas 5 
reçu le fceau de fon approbation. Les- 
Communes: formèrent une nouvelle , 4 
' ^drelTe qu’elles envoyèrent au Roi : c 

elle n’éroit remplie que d’infinuations j i 
odieufes contre la mauvaife conduite ji 
, des Miniftres dans les commencemens 
du règne de Sa Majefté ; c’étoit une 
miférable récapitulation des craintes 
que leur infpiroient les prétendus 1 
complots & les invafions des Papilles. 
Cette adrelTe, en un mot, préfentoit 
la perfévérance la plus obftinée à de- \ 
mander le confentement du Roi pour • 

toutes les propofitions que les Com- i 

tnunes imaginoient de faire aq prc;u- 
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tîice de fa perfonne & de fon gouver- 
nement. Les réponfes du Roi ne ref- 
piroient au contraire que Tefprit de 
candeur , de fincérité , ôc elles por- 
toient toujours l’empreinte du juge- 
ment le plus fain & de l’innocence op- 
primée. Toutes fes expieffions mar- 
quoient le défit le plus ardent de faire 
le bonheur ,dè fès fujets , Sa dans fa 
dernière réponfe aux deux Chambres , 
il dit-: » Si vous croyez avoir le droit 
» de demander -tour ce qu’il vous plaît, 
M Sc dans les termes que vous jugez 
j> à propos d’employer , Sc fi nous ne 
» pouvons nous y refufer, ni expofer 
les motifs de notre-refus, fans,nous 
« voir accufer de violer vos privilèges 
)» ou d’avoir pris confeil des ennemis 
du Royaume,& des fauteurs de la‘ 
« rébellion d’Irlande, commejil paroîc 
» par vos délibérations fur notre mef- 
j) liage daté d’Huntington , vous rédui- 
« rez nos droits à très peu de chofe. 
« Pour, m’exprimer en bon Anglois, 
» c’eR'nous ôter la liberté de parler, 
>} ce qui feroit une injullice , quand 
M meme nous ne ferions qu’un fimple 
» fujet; mais, étant votre Roi, nous 
»î laiflbns i^d’autres à donner le nom 
JJ qui convient à une telle conduite «. 
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Ce Monarque fit l’aveu fincère des 
erreurs de fa conduite pafTée , leur ' 
rappella toutes les fatisraétions'' qu’il 
leur avok données , réfuta les ca- 
lomnies atroces .que l’on avoit in- 
ventées pour le déshonorer, & s’éten- 
dit fijr les motifs qüi l’obligeoîent de 
fe refufer à leurs injuftes demandes. 

Les’ deux Chambres, prétendant fe 
faire un mérite 'Hé leur condefcen- 
dance,' pafsèrent un Bill pour établir 
la-milice j mais Charles refùfa de don- 
ner fon confentement , fur ce qu’elles ’ 
l’avoient ■ entièrement exclus' d’avoir 
aucune parc dans ce règlement. 13 

Lorfque le Roi fe retira' dans le r, 
nord, il avoit certainement intention ;; 
de fe rendre maître de Hull , & de 
s’alfîtrer des armes qu’il avoit achetées ' 
de fes propres fonds. Cette démarche j; 
étoic non feulement excufable, mais 1 
devenoit même nécelTaire pour fa 
confervation. - Le vingt-trois Avril , 
il fe .préfenta devant les portes de 
Hull , avec une fuite de trois cents 
chevaux , demanda à entrer dans la 
place. Le Gouverneur Sir Jean Ho- 
tham ne voulut y confentir qu’autant 
que Sa Majefté n’entreroit qu’accom- 
pagnée de douze perfonnes feulement, 
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Cet officier prétendoit avoir des or- 7 - ^ 

dres exprès du Parlement, qui lui dé- 1^41. 
fendoic d’admettre à la fois un plus 
grand nombre de gens dans la place* 
Charles confentit à renvoyer fa fuite , 
à l’exception de trente hommes*, mais 
Hotham ayant refufé d’ouvrir les por- 
tes à cette condition fut proclamé 
traître. Le Roi retourna à York extrè- ^ 
mement piqué de ce contretems, 8 t 
demand^réparatioii au Parlement de 
rinfulte- faite à fa perfonne. Les 
Chambres répondirent que Hotham 
n’a voit fait que fon devoir. Charles, - 
voyant qu’il n’y avoit plus d’accom- 
modement à efpcrer , commença à fô 
préparer à la guerre. La Reine éroic 
occupée en Hollande à acheter de l’ar- 
tillerie , des armes & des munitions , 

& le Roi avoit déjà mis dans fes inté- 
rêts Goring , Gouverneur de Portf- 
mouclî. U donna le commandement 
de la flotte à Sir Jean Pennington qui 
lui étoit entièrement dévoué ; mais les 
Chambres firent une remontrance con- 
tre ce choix, & dans un écrit qu’elles ' 
donnèrent au Lord Littleton, Garde 
, des Sceaux , elles demandèrent que Sa 
Majefté nommât le Comte de War- 
vick pour commander la flotte. Le Roi - 

F iv 
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le refafa abfolument. Cependant Iç p 
Comte trouva le moyen d’ufurper le ’ « 
commandement par les intrigues dir 
Parlement. Les deux Chambres com- 
mencèrent alors à mettre en exécution 
leur ordonnance touchant 1? milice 6c 
les anciennes compagnies de Londres, 
qui pafsèrent 'la revue en leur pré- 
fence. Elles envoyèrent «n même tems 
des Députés à York pour efpionner la ■ 
conduite du Roi. Charles f^de fon 
côté , pour difcréditer les actes de Tes ,v 
adverfaires , envoya des ordres fecrets L 
à fes partifans dans les deux Cham- • 
bres , de fe retirer du Parlement & de j'j 
fe rendre auprès de fa perfonne. *Un 
grand nombre obéirent d’autant plus f! 
volontiers que leurs vies étoient fans s 
celTe en danger, par l’infolence de la 
populace & par la violence des Mem- 
bres qui excitoient cette multitude. Le ( 
Roi , après avoir alfemblé les Francs- [ 
Tenanciers du Comté d’York , pro- 
lefta qu’il ne s’écoit retiré dans le 
Nord que parce qu’il ne pouvoir plus 
douter du danger éminent qui mena- 
çoit fa perfonne. 11 réfolut en confé- 
quence de fe choifir une garde , & de- 
manda leur approbation & leur fe- 
cours. Après quelques débats , la pco- 
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pofitioiî fut approuvée par la majeure 
partie. On forma une compagnie de 1^41# 
Gardes à cheval , compofée de Gen- 
tilshommes qui s’engagèrent volontai- 
rement pour ce fervice , fous les or- 
dres du Prince de Galles, & un Régi- 
ment de vieilles troupes eut ordre de 
fe rendre fans délai lous Tes drapeaux. , 

La Nation é,toit partagée entre le 
3 Roi & les deux Chambres. La plus 
n grande partie de la NoblelTe & des an- 
ciennes familles du Royaume , qui ref- 
J peétoient le bon droit & la vertu , 
épousèrent la caufe de leur Souverain j 
3 elle étoit encore foutenue par ceux qui 

1 tenoient à la Hiérarchie & à l’an- 

; cienne conftitution, & en général par 
tous ceux qui avoient reçu de la natu- 
re des difpofitionis généreufes , & dont 
les mœurs avoient été polies par la fo- 
) ciété, & l’efprit cultivé par l’éducation. 

- L’Univerfite d’Oxford s’acquit une 
gloire immortelle par fon attachement 
à la caufe du Roi. Ce Monarque étoit 
accompagné à. York du Lord Little- 
ton , Garde des Sceaux j du Marquis 
d’Hertford , Gouverneur du Prince de 
Galles j du Lord Falkland, Secrétaire 
d’Etat i du Duc de Richmond j des 
Comtes de Southampton , , Devonf- 
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£g-'y?ü?!!!y hire , ^ Clare , Monmouth , Caernar-' 

von, Cumberland , Salisbury, Cam- . 
bridge, Weftmoreland, Ri vers, New- f, 
port , Xindfey , Bath , Dorfet , Nor- 
thfâmpcon , Rriftol , Berkshire & Do- ' 
verj des Lords Newark, Rich , Co- 
* ventry , Capel, Gray de Ruthven ^ 

Pawlec , Saville , Dunfmore , Mowbray .. 

& Mortravers j de Howard de Char- 
leton , de Lovelace , de Mohun & j., 

de Seymur ; de Sir P. Wych, Con- 
trôleur ’y de Nichols , Secrétaire y de |. 
Sir J. Colepeper , Chancelier de TE- ^ 
chiquierjde Banks, Lord haut Jufti- 
cier, & d’un grand nombre d’autre» ^ 
Seigneurs employés au fervice du Roi 
dans les différentes parties du Royaii- - , 

me. Parmi les Membres qui fe retiré- 
rent de la Chambre des Communes , i' 

étoit M. Hyde qui fut créé dans la b 

fuite Comte de Clarendon. La feftionf 
©ppofée étoit compofée de Républi- 
cains, de Proteftansnon eonfofmiftes, 

& de la claffe la plus vile du peuple 
qu’enflammoit l’elprit de fanatifme. ' 

Dans ces circonftances , Charles fit 
publier un édit pour transférer les cours 
de Juftice à Yorck ; mais les deux 
. GJiambres affemblées à Weftminfter 
tn empêchèrent l’exécution. Le Roi 
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ordonna aufli au Major-général Skip- 
ton , de fe rendre auprès de fa Per- J6^i, 
fonne; mais cet officier reçut un ordre 
contraire du Parlement , & il jugea 
plus à propos d’obéir au dernier. Le 
dix r neuf Mai , les deux Chambres 
publièrent une remontrance ou déclap*,/ 
ration eh forme de .réplique aux rér ^ 
ponfes que le Roi avoit faites à quel- 
ques adrefles précédentes î & fa Ma-., 
jefté réfuta encore celle-ci par’une au- 
tre déclaration. Le Parlement récapi- 
tulpit , comme à l’ordinaire , la con- 
duite erronée du Monarque , & de- 
tnandoit qu’il voulût bien congédier ,- 
les troupes qu’il avoir levées , finon . 
que lès Chambres fe verroienr obli- 
gées de prendre des mefures plus effi- 
caces pour alTurer la paix du 'Royaume. 

Le deux Juin , elles lui préfentèrenc 
dix-neuf articles pour rétablir' la bonne. ^ 
intelligence entre le Roi 8c |e Parle- 
ment. En confentant à ces nouvelles 
propofîtions , ce Prince eût abandonné 
lâchement à une faélion invétérée toute 
la pailTance de la royauté , fa dignité , 
fes .prérogatives J il eût contribué àu 
.bouleverlement total de la conftit'iitioVi 
del’ Eglife 8c de l’Etat j trahi les inté- 
rêts de fes fuccelTeurs : il fe fût réduis 
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lui- meme à là plushonteufe dépenJarn 
ce , & il feroit 'devenu l’efclave de fès 
ennemis ; en un mot il eût ëté l’opprobre 
de tous les Princes de la terre. Il fit à ces 
propofitions une réponfe fatisfaifante 
pour toute perfonne, dont le jugement 
ji’eût pas été aveuglé par la paflîon & par 
*l’efprit de parti j mais ce Monarque 
avoii affaire à une troupe de gens dé- 
terminés à exciter une révolution gé- 
nérale dans le gouvernement , & qui 
s’étoient trop avancés pour fongerà fe 
retirer avec fureté. Aufliî leurs remon- 
trances , leurs délibérations & leurs 
réfolutions étoient-elles calculées de 
façon à irriter & à allarmer l’efprit du 
peuple, & à enflammer l’animoiité en- 
tre le Souverain & le Parlement ; tan- 
dis que, de fon côté , Charles faifoit, 
depuis le commencement de ce Parle- 
ment , fes plus gtands efforts pour ré- 
tablir bonne intelligence entre lui 
& les Chambres : c’étoit le feul but de 
fa conduite , & il ne s’en ccartoit que 
lorfqu’il étoit pouffé à bout pat les in- 
fultes , ou entraîné par des confeils im- 
prudens dans quelques démarches in- 
diferettes; malheur dont aucun Sou- 
verain n’eft exemt ! 

Le Roi croyant que les Capitaine. 
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He fa flotre étoient attachés à fa Per- 
fonne & à fes intérêts', ôta au Comte \ 6 \ 2 ., 
de Nortliumberland la place de Grand. 

Amiral , ordonna au Comte de W^ar- 
wiclc de fe démettre de fon comrrtan- 
dement, qui étoit donné à Sir Jean 
Pennington , & écrivit à chaque Ca- 
pitaine en particulier pour qu’il eût à 
lever l’ancre des Dunes , & à venir 
mouiller direélemeht dans la baye de 
Burlington. Les Capitaines auroient vo- 
lontiers exécuté ce projet ; mais les or- 
dres furent donnés avec tant de lenr 
teur & d’indifcrétion , que Warwick 
eut tout le tems de gagner ces Capi- 
taines les uns après les autres, & de 
s’afsûrer de leur foumiflîon à fon com- 
mandement. Cependant le Comte de 
Ne wcafUe s’empara de la ville de ce nom 
pour le fervice de fa Majefté , qui ve- 
noit de recevoir un petit fecours d’ar- 
mes & de munitions de Hollande. Le 
Comte d’Hertford fur nommé Lieute- 
.nant-Général des comtés occidentaux : . 
le Comte de Lindfey ^ut le comman- 
dement de l’armée fous le . Roi Sir 
Jacob Ashley fut -fait Général de l’in- 
fanterie , & le commandement de la 
cavalerie fut réfervé au Prince.Rupert, 
ceveu dv» Rqk Le Lotd Digbÿ >> qui 
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s’étoit déguifé pour paiffer de Holfafide 
en Angleceirre , fut fait - prifonniet 
■ dans la traverfée , & conduit à Hull , 
où il fe découvrit à Hotham , fur la 
gépérofité & l’honneur duquel il com- 
ptoir. Le Gouverneur le renvoya , en 
lui faifant les proteftations les plus fin- - 
cère's de fpn attachemènr pour le Roi , 

& l’afsurant'que fi fa Majefté vouloit 
feulement pafoître devant la place avec 
une apparence d’armée i il capiculeroic 
après la première décharge de l’artille* 
lie royale mais avant que ce projet 
pût avoir fort exécution , Hotham fut 
veillé de fi près par fon fils & par les au- . 
très officiers de la garnifon., qui étoiênt 
dévoués aux deux Chambres , que , 
lorfque Charles parut , il s’exeufa fut 
l’impoffibilité où il fe trouvoit de te- 
nir la promefTe j enforte que le Roi , 
qui manquoit de tout ce qui étoit né- 
. cefiaire pour faire un fiége en forme, fut 
obligé de renoncer à cette entreprife, ' 

. Vers le commencement d’Août, Go- 
ring, Gouvernfur de Portsmouth', qui- 
s’étoit déclaré ouvertement pour le 
Roi , fe vit bloquer par mer & par 
terre , & capitula, peu- de jours après. 

, Dans cet intervalle , le Roi fit publier 
une déclaration contre les deux Cbah> , 
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bres , par laquelle il les taxoît d’êrre 
coupables de haute-trahifon , ôc défen- i <J4*- 
doit .à fes fujets de leur obéir; ordon- 
nant *en même tems à toutes perfon- 
nes en état de porter les armes de fe 
Kendre à Nortingham , où il fe propo- 
foit de planter l’étendard royaL Cepen- - 
dant il détacba le Comte d’Hertford 
avec plufîeurs autres Seigneurs pour 
ménager fes inrérêrs dans les Comtés 
occidentaux , & fe rendit lui-même à 
Lincoln où il emprunta des armes pour 
l’ufage des troupes qu’il avoir nouvel- 
lement levées : delà il marcha à Not- 
lingham où il palTa en revue fa cava- 
lerie , compolee de fept cents hom- 
mes , bien équipés & bien montés. Sur 
la nouvelle qu’il reçut que le Comte 
d’Elfex étoit en marche vers Coven- 
Tty y il s’avança' jufqu’à cette ville avec 
fa cavalerie , dans la vue de prévenir 
l’ennemi ; mais le Maire lui en ayant 
refufé l’entrée , il retourna à Nottin- 
gham , pénétré de chagrin , après avoir 
laifle le commandement de la cavale- 
rie au Commiffâire général Wilmot , 
qui , le lendemain , lâcha honteufe- - 
ment le pied devant une troupe dé 
douze cents hommes d’infanterie , ef- 
* cof cée pat un détachement de cavaliers* 
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Lorfque l’Etendard' royal parut àNot- 
tingham , il ne fe préfenta qu’une 
poignée de miliciens bourgeois. Cet 
infortuné Monarque , deftitué d’armes, 
de troupes , d’artillerie & d^ muni- 
tions , ofFroit le fpeébaclè le plus trifte ^ 
& le plus intérelTant : chaque moment 
l’expofoit au hazard d’être enveloppé 
par fes ennemis, dont le nombre mon- 
toit à cinq mille hommes de pied & 
à quinze cents chevaux , qui avoient 
déjà pris pofTellion de Coventry. Dans 
cette extrémité, il envoya un Melfage 
au Parlement pour lui propofer un 
traité d’accommodement. Les Députés 
furent traités avec le plus grand mépris 
par les deux Chambres ; Elles firent ré- 
ponfe qu’elles ne mettroient bas les 
armes que' lorfque le Roi abandonne- 
roit à la juftice de fon Parlement les 
Confeillers pernicieux qui l’entou- 
roienr. Pendant cette conteftation , où 
les deux Chambres demandoient au 
Roi des concédions qu’elles fçavoiént 
bien qu’il ne leur accorderoit jamais , 
le Comte d’ElTex alTembla une armée 
de feize mille hommes à Northamp- 
ton , avec un train confidérable d’ar- 
tillerie. Le Roi , craignant de n’être 
pas en sûreté à Notringham, commença 
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à fe mettre en marche pour le pays de 
Galles, dans l’erpérance de s’arsûrcr de 
Chefter & de Shrewsbiiry. A Welling- 
ton , dans le voifinage de Darby , il ha- 
rangua fa petite armée , proteftant , 
en préfence de Dieu, qu’il vouloit 
maintenir la vraie Religion Protef- 
tante-, telle qu’elle étoit établie dans 
l’EglifV d’Angleterre ; défendre les . , 

droits & les privilèges de fes Sujets ; 

& fur- tout obferver les loix auxquelles 
il avoir donné fon confentement dans 
le Parlement aékuel. Les habitans de 
Shrewsbury le reçurent avec les plus 
vives démonftrations de joie & d’affec- 
tion. Il y établit fon quartier général , 

& en peu de jours , le nombre de fes 
troupes augmenta au point , qu’il fs 
trouva bien-tôt à la tête de dix mille 
hommes d’infanterie & de quatre mille 
cjievaux. Quelques amis de Londres 
lui envoyèrent des fecours d’argent : la 
fidèle Univerfité d’Oxford lui fit pré- 
fent de fa vaiffelle d’argent, & l’Üni- 
verfiré de Cambridge fuivit le même 
exemple. Sir Jean Byron avoir été en- ' 

. voyé à Oxford avec un petit détache- . 
ment pour recevoir ce don gratuit , & le 
Prince Rupert, qui avoir pris lé com-t 
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- mandement dé la cavalerie , fut’detâ- 
ché avec un autre corps à Worcefter^ 
pour afsûrer la retraite de Byron. A 
peine le Prince & fon frère Maurice 
eurent-ils mis pied à terre dans cette 
ville , qu’ils apperçurent cinq cents- 
cavaliers de l’armée d’Elfex , comman- 
dés par le Colonel Sandys j qui s’avan- 
, çoienc par un défilé dans le voîfinage. 
A\illîtôt le Prince &c fes gens montent 
d cheval , & avec un courage Ôc une 
préfence d’efprit admirables , atta- 
quent l’ennemi comme il fortoit du 
défilé, & le mettent entièrement en 
déroute après avoir tué le Comman- 
dant ôc environ trente hommes , ÔC 
après avoir fait plufieurs Officiers pri- 
fonniers. Le fuccès de cette première 
efcarmouche infpira le plus grand cou- 
rage aux partifans de Charles , & im- 
prima à fes ennemis la terreur du 
Prince Rupert qui avoir donne de fi 
bonne* heure des preuves de fa con- 
duite & de la bravoure Immédiate- " 
ment après certe aétion, le Prince con- 
duilit fon convoi à Shrewsbury où 
l’on fondit la vaiflelle d’Oxford pour 
l’ufage du Roi 6c le lendemain le 
Comte d’Ëfiex entra dans Worcefier^ 
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ou il rcfida quelques tems pour mettre 
en fureté les villes d’Hertford , de »^4*» 
Glocefter & de Briftol. ' 

Le Roi ayant alfemblé une armée 
avec laquelle il crut pouvoir agir of- 
fenfîvement, marcha de Shrewsbury à 
Londres , & deux jours après , EiTex fe 
mit en mouvement pour harceler fon 
arrière-garde. Lorfque Charles apprit 
que le'Comte étoit à fix milles de lui 
à Keniton , village fitué fur les limites 
du Comté de V/arwick, il rangea foti 
armée à Edge-Hill, & lui livra bataille 
le Dimanche vingt -trois Oékobre. 
L’armée commandée par ElTex étoic 
de beaucoup fupérieure à celle du Roi 
qui ne montoit pas à plus de dix mille 
hommes d’infanterie & de cavalerie.' 

Il pofta fur l’aile gauche Ramfay , Ofii- 
cier EcoiTois, avec un corps de mille 
cavaliers, & prit lui-même le com- 
mandement de la ligne d’infanterie 
qui s’érendoit depuis Keniton jufques 
vers Edge Hill. Sir Guillaume Bal- 
four, fous les ordres du Comte d® 
Bedford , commandoit un corps* de 
réferve. L’aile 'droite du Roi, coure 
compofée de cavalerie , avoir à fa tête 
le Prince Rupert , & la gauche éroic 
commandée par le Commi.iTaire Wil** 
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& ,par Sir Arthur Ashton. î^é 
1^42! Comte de Lindfey , quoique Général, 
combattoit à pied à la tête de foii régi- 
ment ; Sir Edmond Verney, Cheva- 
lier Maréchal , portoit l’étendard 
.royal; & Sir Jean Byron , avec fon 
, feul régiment , formoit le corps de 
réferve. Vers les trois heures après 
midi , comiiie le Prince Rupert s’a- 
vançoit pour charger l’aîle gauche de 
l’ennemi , Sir Fidèle Fortefcue aban- 
donna Ramfay avec toute fa troupe , 3c 
fe joignit au Prince qui tomba avec 
tant d’impétuofité fur les ennemis, 
qu’ils furent d’abord mis en déroute, 

& pourfuivis l’efpace de deux milles. 
Wilmot & Sir Arthur Ashron eurent 
le même fuccès contre l’aîle droite 
d’ElTex, & la réferve , que comman- 
doir Byron , fe joignit à eux pour la 
pourfuite , laiiïant l’infanterie des 
deux' partis fe difputer la viéfoire. 
Pendant le combat , Sir Guillaume 
Balfour, s’avança avec fon corps de 
réferve , prit les Royaliftes en flanc, 3ç 
leur tua beaucoup de monde. Le 
' Comte de Lindfey fut'blefle mortelle- 
rnent, & fon fils , le Lord Willoughby, 
fut fait ^rifonnier en défendant fon 
père. Sir Edmond Verney ayant étq r 
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tué-; l’écendard royal tomba entré les 
mains de l’ennemi j mais il fut recou- 
vré par la valeur du Capitaine Jean 
Smith. La confufion extrême qui rè- 
gnoit dans l’infanterie des Royaliftes, 
expofa le Roi & fes fils au danger d’ê- 
tre 'pris par la réferve de l’ennemi, 
Lorfque le Prince Rupert & Wilmoc 
revinrent de la pourfuite, leurs trou- 
pes étoient fi fatiguées & fi peu en 
ordre , qu’il ne fut pas poffible de les 
ranger pour retourner à la charge, en- 
forte que la viétoire reftà indécife. On 
conferva fop terrein de part àc d’au- 
tre, & le lendemain les deux armées 
le trouvèrent encore en préfence. U 
étoit refté environ cinq mille hommes 
fur le champ de bataille, dont le plus 
grand nombre avoir été écrafé par la 
cavalerie du Roi. Outre le Comte de 
Lindfey & Sir Edmond Verney , le 
Roi perdit le Lord , Aubigney , frère 
du Duc de Richmond & de Lennox. 
Du nombre de ceux qui périrent dans 
l’autre parti , furent le Lord St Jean de 
Bletnezo , l’aîné des fils du Comte de 
BoUngbroke , & Charles Euex , Offi- 
cier de grande' réputation. Le Lord 
Willougby , Sir Edouard Stradling, 
S'ijr Thomas Lunsford & plufieijrÿ au?*. 
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très Officiers de diftindtion de l’armée 
du Roi furent faits prifonniers. Les 
foldats fouffrirent exceffivement, du 
froid , des deux côtés les armées pa- 
roiflToienc vaincues. ElTex fe retira au 
château de Watvick, & le Roi, après 
avoir nommé Ruthven Général de fou 
armée, à la place du Comte de Lind- 
fey, marcha à Bambury, & fomma le 
château de fe rendre. Quoique la gar- 
nifon fût compofée de huit cents hom- 
mes d’infanterie & d’un corps.de ca- 
valerie , elle Capitula auffi-tôt, & la 
plupart prirent parti dans l’armée du 
Roi. Il laifla' une earnifon dans cette 
place , fous les ordres du Comte, de 
Northampton y & le lendemain il entra 
dans Oxford , où il fut reçu par les 
habitans & par les écoliers avec les 
plus grandes démonftrations de joie. 

' Les. deux .Chambres s’étoient arroge 
la viéloire, mais elles furent conllçr- 
nées en apprenant les détails de cette 
journée. Les amis du Roi à Londres 
faifirent cette occafion d’exagérer les 
exploits des R.oyaliftes,' & d’infîfter 
fur la néceffité de faire la paix. Char- 
les , de Ton côté, qui reclamoit la vic- 
toire de l’affaire d’Edge-Hill , & qui ne 
cherchoit qu’à fottiher fes prétentions 
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& à intimider fes ennemis, envoyai 
offrir le pardon à la ville de Londres 
& à plufieurs autres qui s’étoient dé- 
clarées pour le Parlement. Ses amis fe^ 
crets ne laiffoient échapper aucune 
occafion d’exalter fes avantages, ÔC 
d’infpirer au peuple de l’averfion pour 
la guerre. D’un autre côté le Parlement 
réfolut de demander la paix, mais de 
faire en même tems des préparatifs 
pour continuer la guerre, en cas 
de néceffité , de demander du fecours 
aux Ecoffois. L’armée d’Effex fut recru- 
tée par un grand nombre d’apprentifs 
qui s’enrôlèrent en conféquençe d’une 
déclaration des deux Chambres, por- 
tant que tout le tems de leur fervice 
dans l’armée , feroit imputé fur celui 
de leur appcentiffage. Le Roi, de l’a- 
vis de fes amis, résolut de s’approcher 
de Londres avant que la condernaiion 
caufée par les nouvelles de la bataille 
fut dilTipée , dans l’efpérance qu’il 
pourroit fe former quelque foulève- 
ment en fa faveur. En conféquence U 
marcha à Reading qui fut abandonné 
avec précipitation par les troupes du 
Parlement, Dç-là il s’avança jufqu’à 
Colebrook. Ce mouvement allarma 
Içs deux Chambres ^ les craintes du 
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peuple devinrent rumulrueufes, & pro* 
duifirent de grandes clameurs, ce qu^ 
engagea le Parlement à députer vers le 
Roi les Comtes de Northumberland 
& de Pembroke, avec trois Membres 
des Communes, pour fupplier Sa Ma- 
jefté de choifir fa réfidence dans quel- 
que place voifine de Londres, où elle 
pût être à portée de traiter d’une fa- 
çon convenable avec fon Parlement , 
afin de prévenir une plus grande edii- 
fion de fang & de rétablir la paix du 
Royaume. Charles fit une réponfe 
également gracieufe & favorable aux 
Députés , éc choifit le château de 
iWindfor dont le Patlement étoit en 

f )oireflîon , pour y réfider pendant tout 
e tems de la négociation j mais ces 
heureufes apparences d’un accommo- 
dement furent détruites par l’impé- 
tuofité du Prince Rupert. Ce jeune 
guerrier , fur la nouvelle que le Comte 
d’ElTex avoir pris polTeflion de Kingf- 
ton, d’Aéton & de Brentford, s’avan- 
ça avec toute fa cavalerie jufqu’a 
Hounflow , où , au rifque d’être cou- 
pé , il envoya un mefiage au Roi pouç 
demander' d’être foutenu par le refte 
de l’armée. L’infanterie fe mit .'uifii- 
tôc en marche, ^ emporta Brentfotd 
J d’afiaiu , 
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d*a(Taut, après un combat très-vif dans 
lequel les Royaliftes firent plus de 
cinq cents prifonniers & prirent onze 
drapeaux, quinze pièces de canon & 
une grande quantité de munitions. 
Les Chambres fe- récrièrent hautement 
contr^ cette attaque qu* elles alsûroîent 
être une preuve (lu peu de fincérité &c 
des delTeins perfides du Roi , quoi- 
qu’elles n’eufient aucune raifon de fe 
plaindre , puifqu’elles n’avoient pas 
demandé de fufpenfion d’armes , & 
que leur Général s’étoit emparé de 
Kingfton & d’Adon. Cependant Char- 
les envoya un meflage au Parlement 
pour luiïfdéclarer qu’il n’avoit agi 
qu’en conféquence des mouvemens du 
Cortîte d’Elfex ; mais qu’il étoit tou- 
jours difpofé à la paix , & qu’il atten- 
droit leurs Députés à Brentford. Son 
melTàger fut maltraité & emprilonné ; 
les deux Chambres prétendirent que 
^le Ro^ avoir intention de faccager & 
de détruire la ville de Londres, & en 
conféquence elles • ordonnèrent au 
Maire d’envoyer la milice bourgeoife 
pour renforcer le Comte d’ElTex. En 
même tems les citoyens de Londres 

f >rêtèrent de l’argent au Parlement qui 
eut en afsûra l’intérêt, & qui engagea 
Tome. IX* A G 
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la foi publique du Royaume pour Id ( 
rembourfemenc. Avec ce fecours les j, 

Chambres renforcèrent leur armée , . ^ 

dont elles établirent le Comte d’ElTex ^ 

feul Général. u 

Toute efpérance de paix étant-alors ' f, 
évanouie , Charles laiifa une ^forte 
garnifon à Reading Sc marcha avec le ^ 
refte de fon armée à ôxford. Il garnie 1^. 
egalement de troupes les villes de. 
Wallingford, de-Bril, fur les confins 
du Comté de Buckingham & de Ban- " 
bury , & il établit le quartier général 
de fa cavalerie à Abington. Comme 
Marlborough, dans le Comté de WiJf,> 
croit entre les mains de Ramfay qui le ii^, 
tenoit pour le Parlement , le Roi y j 
envoya Wilmot , nommé depuis peu ^ 
Lieutenant Général de la cavalerie/ ^ 
avec un fort détachement; il emporta 
la ville d’allaut, prit le Gouverneur, ; 
les Officiers , fit mille prifonniers & 
retourna à Oxford avec quatre 4>iéces^ j 
de canon & une quantité prodigieufe 
d’armes & de munitions. Cet avan- 
tage fut en quelque forte contreba- 
lancé par la perte du Lord Grandifon , 
qui fut pris a Winchefter avec trois ou 
quatre régiments de Cavalerie, d’où il 
trouva enfuite moyen de s’échapper à 
♦- 
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Oxford. Quoique les revenus du Roi^ 
eulfent été interceptés, l’attachement 
& la générolîtc d’Oxford , l’affedlion 
de fes fidèles partifans 8c particulière- 
ment les-fommes que lui fournirent 
fes amis de Londres, le mirent en 
état de défrayer fon armée & de faire 
des préparatifs pour la campagne fui- 
vante. Le Parlement, pour fubvenir à 
fes befdins, nomma un Comité qui fut 
' chargé de faire mettre en lieu de fu- 
reté l’argent monnoyé ou autre , ainfi 
que les chevaux , pour empêcher qu’ils 
ne tombâlTent entre les mains des 
Royaliftes. Il fut auflî ordonné au 
Maire de Londres de contraindre tous 
les habitans de la ville qui ne'contri- 
bueroient pas au-defl'us du vingtième 
de leurs revenus, de faifir leurs-biens 
pour fatisfaire à cette impofition , de 
percevoir leurs rentes , de compofer 
pour leurs dettes , & même d’empri- 
lonner des familles entières. Un grand 
nombre de citoyens , qui étoient af*- 
feélionnés au Roi, drefsèrent une re- 
quête par laquelle ils demandoieTit au 
Parlement de faire un traité de paix; 
mais les deux ^Chambres refusèrent de 
la recevoir. Le Parlement paroifibic 
R’avoir rien plus à cœur que l’abolition 

Gif 


i 


1 


1^42., I 

] 


Digitized by Google 



148 Histoire 
de l’Epifcopat ÿ en confcqiience leÿ 
‘Communes préparèrent un Bill, qui, 
par leurs intrigues , palTa dans la 
Chambre haute, où il auroit naturelle- 
ment du éprouver les plus .fortes op- 
pofitions. Ce point important une 
fois gagné, les Communes commencè- 
rent à rédiger des propofitions de paix 
pour être préfentées à Sa Majefté. , 
Cependant le Comte de Newcaftie , 
ayant levé dans le Nord des troupes 
pour le fervice du Roi , rencontra au 
partage de la rivière Tus , le jeune 
Hotham à la tête d’un fort détachement 
de l’armée du Lord Fairfax qui com- 
mandoit dans cette place pour le Par- 
lement. Le Comte força le paflage & 
prit polTelîîon d’York à la tête de huit 
mille hommes. Il attaqua enfuite les 
retranchemens de Fairfax à Tadcafter , 
mais' il fut obligé de fe retirer après un 
combat très-vif. A Gisborough, Sir 
Hugues Cholmley défit fix cents hom- 
mes des troupes du Roi. _ Le jeune 
Fairfax, fils du Général de ce nom, 
prit la ville de Luds, dont la garnifon 
montoit à quinze cents hommes que 
commandait Sir Guillaume Saville. 
Dans la partie méridionale du Royau- 
ï)ie , Sir Guillaume Saville, pour le 
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Parlemetir ^ réduifit Farnham , Win- 
ehefter & Chichefter. Au mois de Fé- 
vrier fuivant, le Prince Rupert prit d’af- 
faur la ville de Cifemefteo, & fit douze 
cents prifonniers. Le Lord • Brook 
fut tué en attaquant quelques troupes 
du Roi à Litchfieldj mais 4’avàntage 
refia à fon parti. Ce Commandant fut 
remplacé par Jean Gill, qui , avec un 
renfort de troupes que Sir Guillaume 
Brereton lui envoya de Nantwich , 
marcha à Stafford pour chercher le 
Comte de Northampton qui lui livra 
bataille à Hopton-heath, quoique GiU 
eût trois fois plus de monde que lui. 
Au premier choc la cavalerie des en- 
nemis fut rompue ; mais le Comte , 
après avoir donné les plus grandes 
preuves tle courage, fut démonté & 
périt fur le champ de bataille en reTu- 
fant de recevoir quartier des mains de 
ces infâmes rebelles. Sir Jean'Byron, 
qui commandoit la cavalerie victo- 
rieufe , eût recommencé l’attaque le 
lendemain, fi l’ennemi ne fe fûr retiré 
à la faveur des ténèbres. La guerre ne 
fe faifoit pas avec moins de vigueur 
dans les Comtés occidentaux. Le Mar- 



quis d’Hertford, commandant pour le 
Roi dans cette partie , établit *foa 

G iij , 
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quartier général à Bath'*j mais lô 
Comte de Bedford , qui commandoic 
pour le Parlement , ayant levé une ar- 
mée nombteufe , l’obligea de fe reti- 
rer dans le pays de Galles , d’où le 
Marquis détacha Sir Raoul Hopton 
avec cinq*cents chevaux pour fouienir 
les intérêts du Roi dans le Comté de 
Cornouaille. Sir Raoul y fut très bien 
rèçu , & par le crédit de Sjr Bevil 
Greenvil , tout le Comté fe déclara 
pour le Roi. Après avoir aifemblé 
trois mille hommes de Cornouaille, 
Hopton chafla les CommilTaires du 
Parlement de Lancefton & d-j F.dtash; 
mais fes troupes ayant refufé de (ervir 
dans d’autres Comtés , il les congédia 
après cette expédition.* Cependant il 
trouva moyen d’entretenir ♦ environ 
ciîtq cents hommes de trcuipes réglées, 
avec lefquels il fit des incurfions dans 
Je Devonshire. Le Parlement, allarmc 
de fes fuccès , forma une armée des 
troupes qu’il avoir fait lever dans les 
Comtés de Devon , Darfit & Sommer- 
fet, & en donna le commandement 
au Comte de Stamford. Ce Seigneur 
envoya un fort détachement dans le 
Cornouaille , fous les ordres de Ruth- 
ven. Officier EcofTois & Gouverneut 
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de Plymbuth , qui fut défait . par Sir — — — 
Raoul Hopron. Les vainqueurs parta- 1641. 
gèrent leurs forces ; une partie mar- . 
eha avec le Lord Mohun & Sir Raoul 
Hoptoh à Saltash , où Ruthven s’étoit 
réfugié après la dernière affaire , & 
qu’ils prirent d’aflaut*, mais l’Ecolfois 
leur échappa & s’enfuit par mer à 
■Plymouth. La fécondé divifîon , con-? 
duite par Sir Jean Berkley, s’avança '' 
contre le Comté de Northampton à 
Taviftock, que ce Général abandonna 
à l’approché des Royalifles. Vers le 
milieu' du mois de Février, la Reine 
arriva de, Hollande à la baye de Bur- 
lington, où elle fut reçue parle Comte 
de. Netvcaftle / qui l’efcorta jufqu’à 
York , d’où on la conduiSt à Oxford. 

Lorfque le Parlement eut mis la 
dernière main à fes propofîtions , 
il demanda au Roi un fauf- conduit 
pour un. Comité, & il fut accordé aux 
Comtes de Northumberland-, Pem- 
broke , Salisbury '& Holland , aux 
Lords Vicomtes Wenmàn.& Dungar- 
von; à Sir Jean Holland, Sir Guillau- 
me Litt.on , Guillaume Pierpoiiit , 
Bulftrode , Whitelock ÿ Edmond Wal- 
ler, & Richard Winwood. Us reçu- 
rent à Oxford-l’accueil le plus'gracieux . 

♦ G iv 
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de Sa Majefté. Le Comte de No»« 
tlîumberland lui préfenu les propofi- 
tions , portant : que le Roi congedic- 
roit fon armée, retourneroit au Parle- 
ment, abandonneroit les coupables au 
glaive de la Juftice, pafleroit le Bill 
pour abolir l’Epifcopat , ainfi que plu- 
fieurs autres pour anéantir le Papifme , 

& fe remettroit à la merci des deux 
Çhambres. Le Roi , de fon côté , pro- 
pofa que fes revenus , villes, forts, | 
magafins & vailTeaux lui fûlTent ren- 
dus ; que le Parlement renonçât â 
toute puiflTance illégale j que toutes 
perfonnes exceptées dans le traité fûf- 
fent jugées par leurs Pairs ; que' l’on 
convînt d’une lufpenfion d’armes im- 
médiate , & que la liberté du com- 
merce fût rétablie dans toute l’étendue 
du Royaume. On ouvrit les conféren- 
ces fur ces articles ; mais aucun des 
deux partis ne voulant rien accorder â 
l’autre , les deux Chambres rappellè- 
rent leurs CommilTaires & rompirent 
la négociation. 

Pendant ce Congrès i Charles déta-' 
cha le Prince Rupert pour ouvrir une 
communication entre Yock & Ox- 
ford , & il s’étoit déjà rendu maître i 
de Birmingham & de Litchfield lorf- 
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qu’il fut rappelle pour marcher au fe- z 
cours de Re^ding , aîlicgé par le 
Comte d’Eflex. La garnifon éroic 
commandée par Sir Arthur Ashton j 
mais une blelTure qu’il reçut au com- 
mencement du fiége , fit palTer le 
commandement au Colonel Fielding. 
Le Lieutenant Général Vilmot |eira 
dans la ville un renfort de trois cen|s 
hommes avec cjuelques provifions de 
poudre. Maigre ce lecours , Fielding 
rendit la place, à condition qu’il lui 
feroit permis de fe retirer avec les 
honneurs de la guerre. Il avoir négligé 
de ftipuler la grâce des défetteurs , & 
le Comte d’EiFex les fit tous exécuter. 
Fielding fut iugé par un confeil de 
guerre & condamné à la mort pour 
avoir rendu la place à de telles condi* 
rions j mais le Roi lui fit grâce en çon- 
fidération de fes anciens fer vices , 
cet' Officier vécut pour fignaler fon ' 
courage & donner en différentes oc- 
cafions de nouvelles preuves de fa fidé- 
•lité. 

Le Comte d’Effe» ayant été joint 
par Sir Guillaume Waller , fit une 
/ tentative irtfruétueufo fur Worcefter; 
il reçut ordre desNdeux Chambre^ de 
marcher à Oxford , ou l’on croyoit le 

G V 
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Roi dans le plus grand embarras , f.ur- 
1^43, re munitions. En «onféquence le 
Comte s’avança jufqu’à Thame , à 
' quelques milles de cette ville. Pendant 
qu’il occupoit ce pofte , le Colonel 
Ûrrey, Officier EcolFois, faific cette 
occafion de pafler dans le parti du 
Roi , & perfuada au Prince Rupert de 
fÿrprendre les quartiers de l’ennemi , 
propofant de l’accompagner en qualité ^ • 
ae Volontaire. On lui confia un déra- 
0. chement qu’il conduifit à une partie de 
ces quartiers , où il défît quelques ré- 
gimens & prit nombre d’Officiers ÔC 
^ de foldâts qu’il emmena prifonniers à 
Oxford. Le Prince Rupert , encourage 
par ce fuccès , partit d’Oxford avec un 
gros détachement de cavalerie, & , 
après un long circuit , arriva à la 
pointe du jour- à Wiekham , où il 
tailla en pièces deux régimens des 
ennemis. 11 attaqua enfuite un autre 
quartier avec le même fuccès , & elfaya . 

- de fe retirer par un pont, où il avoir ; 
• laiffié une garde fuffifante ; mais le* 
Comte d’Elfex détacha une partie de 
fa cavalerie pour tenir le Prince en 
échec jufqu’à ce qu’il pût s’av%pcec ' 
avec fon infanterie qui l’atteignit à. la 
plaine de Chalograve. Le Prince fie 
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volte-face , & Ifs chargea avec tant 
d’impétuofité , qu’ils prirent la fuite 
après avoir perdu leurs meilleurs Offi- 
ciers , entr’autres le célèbre Jean 
Hanobden qui avoit rempli, les fonc- 
tions de Colonel depuis le commence- 
ment de la guerre", avec un courage 
égal aux , autres qualités admirablçs 
dont il étoit doué. L’armée du Comte 
d’EfTex , abattue par ces échecs & Aâ||| 
foiblie par les maladies Sc par la dp^ 
fette , diminua de. jour en jour , 
forte que ce Général fe vit obligé d’a- 
. bandonner le porte de Thame, & de 
mettre fes troupes en quartier de ra- 
fraîchiffement a Uxbridge & à St. 
Albàn. Le Prince Rupert retourna en 
triomphe â Oxford , & reconfmandh 
Urrey au Roi , qui lui conféra les 
honneurs de la Chevalerié &: le com- 
mandement d’un régiment. Vers le 
milieu du mois de Mai , le Comte de 
Stamford marcha dans .le Comté de 
. Cornouaille , à la tête de fept mille 
hommes d’infanterie & de cavalerie, 
& avec un train confidérable d’artille- 
tie. Il campa fur une hauteur près de 
Straton , & détacha Sir Georges Chud* 
leigh avec douze cents cavaliers , pour 
furprendte le grand ShetifF de Bodmin. 

G vj - 
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' . . Les Royaliftes du Comté, fous les oc- 
164}. dres du Lord Mohun & de Sir Raoul 
Hopton , faifirent cette occafion d’at- 
taquer l’infanterie de Stamford pen- 
dant l’abfence de fa cavalerie. Ils par- 
tagèrent leur petite armée en quatre 
colonnes , & attaquèrent la hauteur 
par autant de différens côtés. Après un 
cbmbat opiniâtre , ils gagnèrent le 
^^mmet, défarmèrent le Major Géné- 
1^1 Chudleigh , mirent les Parlemen- 
^s en déroute , Sc s’emparèrent du 
camp & du canon. Le Comte de 
Stamford fe retira avec précipitation 
à Exeter, & Sir Georges Chudleigh 
avec la cavalerie , prit la même route 
aulTitôt qu’il eut appris le défaftre du 
Comte. Les Royaliftes marchèrent 
en fuite dans le Comté de Sommerfet , 
pour fe Joindre au Prince Maurice & 
au Marquis ' d’Hertford. Les deux 
corps ainlî réunis , formoient une ar- 
mée de fept mille hommes en très- 
bon ordre & munie d’une excellente 
artillerie , ce qui les mit en état de 
prendre , prelque fans coup férir, 
Bridgewater & le château de Dunftar. 

Immédiatement après la bataille de 
Stratron , le Parlement envoya Sir 
Guillaume Waller lever une armée 
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dans le Comté de Sommerfet. Cet 
Officier fe conduifit avec tant de di- 
ligence & de fecret , qu’un détache- 
ment de cette armée fut en état de 
furprendre les quartiers du Comte de 
Somerton , avant que celui ci eût an- 
ciine nouvelle de l’approche des ers- 
nemis. Ils furent cependant repoufles 
par le Comte de Carnarvon , qui les 
pourfuivit fi loin qu’il tomba dans 
une forte d’embufcade , formée par 
un gros parti des dragons de Waller, 
devant lefquels il fut obligé de fuir à 
fon tour , jufqu’à ce qu’il fut joint 
par le Prince Maurice. Il s’entama une 
aétion très -vive , dans laquelle le 
Prince donna des preuves multipliées 
de fon intrépide valeur , & l’ennemi 
fut enfin mis en déroute avec une 
perte confidérable. Après quelques ef- 
carmouches fuivies de différens fuccès, 
le Prince & le Marquis marchèrent à 
Mansfeild , cinq milles au-delà de 
Bath fur la route d’Oxford. Waller , 
qui avoit deffiein d’empêcher leur jonc- 
tion avec le Roi , ayant reçu de 
Londres un renfort de cinq cents ca- 
valiers , complettemcnt armés de cui- 
raffes & d’armes défenfives , s’em- 
para de la iiauteur de Landsdown> 
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?"*"*** qu’il fortifia de canons & de para- 
.1^43. pets. Enfuite il détacha vers Manf- 
feild un corps de cavalerie , qui fut 
repoufle par les Royaliftes. Après quoi 
ceux-ci iQ rangèrent en bataille dans * 
la place ; mais voyant la pofition avan- 
tageufe de l’ennemi, ils fe retirèrent 
dans leurs anciens quartiers. Waller 
envoya toute fa cavalerie pour les 
prendre en flanc & en queue. Le nou- 
veau régiment de cuiraflîers fit des 
prodiges , & la cavalerie Royale , re- 
^ gardée jufqu’alors comme invincible , 

rut rompue & prit l’épouvante. Cepen- 
dant elle ne tarda pas à être ralliée par 
la valeur de fes Officiers , & elle força 
l’ennemi de fuir à fon tour. Alors les 
Royaliftes attaquèrent la hauteur avec 
un courage furprenant, & gagnèrent ' 
le fommet après un combat des plus 
vifs. L’ennemi fe retira derrière un 
retranchement , où il fit face aux trou- 
pes du Roi jufqu’à la nuit , à la fa- 
veur de laquelle il fe retira à Bath. 

. Le Marquis refta fur le champ de ba- 
taille j mais cette viétoire coûta cher. 

Sir Bevil Greenvil fut tué dans l’at- 
taque , avec plufieurs autres Officiers 
de mérite , & le lendemain comme 
5ir Raoul Hapton & le Sergent-Major 
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Slieldon bairoient l’eftrade à cheval^ 
ils furent renverfés par l’explohon d’un 
chariot, à poudre. Le Major mourut 
le lendemain , au regret iriexppimable 
de l’armée, dont il étoit chéri pour 
fon courage & la douceur de fon ca- 
^ raclère. Sir Raoul fut tellement mal- 
traité que l’on défefpéra de fa vie. 
La perte de ce grand homme , qui 
étoit l’idole des foldats, leur fut auflî 
fenfible qu’une défaite , & ils fe retirè- 
rent à Mansfeild le cœur pénétré de 
douleur. 

Le Marquis réfolu alors de joindre 
Sa Majefté , fe mit en marche pour 
Oxford j mais Waller s’attaAa à le 
fuivre avec tant de vigilance & d’ac- 
tivité , que le Marquis jugea imprati- 
cable de gagner cette place avec toute 
fon armée. Il fut donc décidé que le 
Prince Maurice &c lui fe feroient jour 
à travers l’ennemi , les armes a la main, 
& que l’infanterie & le canon refte- 
roienc à Devizes , dont Waller forma 
aufli-tôtle fiège. Le Comte de Craw- 
ford à la tète de fon régiment de ca- 
valerie , tenta de faite entrer dans la 
place un convoi de munitions j mais 
il' fut coilpé par un gros corps de ca- 
valerie ennemie , & ne fe fauva qu’a- 
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vec beaucoup de difficulté après avoir 
perdu rout fon convoi. Cet échec jetta 
les affiégés dans le plus grand-enffiar- 
ra's , SC Sir Waller les prelToit fi vi- 
vement, qu’il leur étoit impoffible de 
défendre long-temps la place. Le Roi , i 
informé de leur fituation , détacha le . 
LordWilmot, avec quinze çents che- 
vaux & deux pièces de canon pour | 
leur donner du fecours. A la première ; 
nouvelle de l’approche de Wünioc , | 

Waller rangea les troupes en bataille 
dans la plaine de Round-Way , pour 
empêcher la jonétion de ce Général 
avec les troupes du Roi. Wilmoc , 
dans réfpérance que l’infanterie de 
Devizesiortiroit pendant le combat & 
s’uniroit à lui , réfolur de livrer bataille 
a l’ennemi. Waller s’.avança avec toute 
fa cavalerie pour charger les Roya- 
liftes, mais on le reçut fi vigoureufe- 
ment , que fon invincible régiment ' 
de cuiraffiers fut rompu & toute fa 
cavalerie mife en déroute avec un 
grand carnage. Dans ce moment Wil- 
moc ayant été joint par l’infanterie de 
Cornouaille qui étoit fortie de De- 
vizes, attaqua celle des ennemis avec 
tant 4’impétuofité , que prefque tous 
furent tués eu faits prifonniers t Wal-, 
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1er, avec une poignée de monde fe 
fauva à Briftol , qui tenoic pour le 
Parlement. Le même'iour de cet heu- 
reux évènement , le Roi reçut dans la 
plaine de Keinton la Reine Ion époufe, 
qui emmenoit avec elle environ deux 
mille hommes d’infanteriç & mille de 
cavalerie , avec fix pièces de canon , 
deux mortiers & cent chariots de mu- 
nitions qui furent conduits en sûreté 
à Oxford. 

Le Roi , follicité par le Prince de 
Rupert , confentit au fiege de Briftol , 
pour lequel toute l’armée fut em- 
ployée. Le Prince établit fes quartiers 
au côté de Glocefter , & les troupes 
de Cornouaille prirent porte du côté de 
Sommerfet. Nathaniel Tiennes com- 
mandoit dans la place , à la tète de 
deux mille cinq cents hommes de 
pied & d’un régiment de tfragons. La 
ville étoit bien fortifiée & munie 
d’une quantité fuffifante de vivres & de 
munirions. Il fut décidé dans un con- 
feil de guerre de donner l’alfaut , & 
les troupes commencèrent l’attaque 
des deux côtés de la ville avec une 
intrépidité étonnante. Celles de Cor- 
noiiatlte , malgré route leur valeur , 
^furent obligées de battre en retraite 
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après avoir perdu plufieurs braves Of- 
ficiers. Le Prince Rupert fut plus heu- 
reux : le Colonel Washington força 
les lignes & ouvrit le pafiage à la ca- 
valerie. Alors les ennemis abandon- 
nèrent leurs poftes , 6c fis retirèrent 
dans la Ville. Le Gouverneur demanda i 
un pour-parler , 6c rendit la place à 
condition qu’il en fortiroit avec armes 
6c bagages. La rédudion de Briftol 
coûra au Roi plufieurs braves Officiers, 
dont il regretta beaucoup la perte ; 
on comptoit parmi les blelfiés le Lord 
Vicomre Grandifon , qui mourut de ç 

fies blefîures. C’étoit un jeune Sei- 1, 

gneur rempli des fentimens de l’hon- 
neur , d’un courage invincible , 6c ; 
d’une fidé'iré à toute épreuve. Fiennes, ( 
Gouverneur de Briftol , fut condamné j 
à more par le Parlement , pour avoir | 
rendu cette place j mais on commua 
la peine, à la follicitation du Comte 
d’Eilex. Vers le même tems le Comte ^ 
de Newcaftle rencontra le Lord Fair- 
fax à Aterfton-Moor , dans le Nord , 

& le défit entièrement. Fairfax fie re- | 
tira àHull, dont il fut nommé Gou- 
verneur à la place de Hotham , que ' 
le Parlement avoit fait mettre«en pri- 
fon. L’animofité la plus violente com*^ 
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mençi à éclater entre le Comte d’ElTex 
& Sir Guillaume Waller , ce qui ne 
contribua pas peu à allarmer les deux 
Chambres. Le Comte fatigué de la 
guerre , avoit conçu de la jalouhe 
! contre ce favori de la nation , Sc 

1 Waller taxoit le Comte d’avoir né- 

i gligé fon devoir , en lailTant palTer la 

î Reine à Oxford , & en foutfrant que 

1 Wilmot eût fecouru Devizes. Ce con- 
I cours de calamités fit une fi grande 
i imprellicm fur les deux Chambres qu’el- 
les envoyèrent une députation aux 
; Ecoflois pour les engager à venir à 
leur fecours. 

Si , au milieu de fes fuccès , le Roi 
eût marché droit 'à Londres, avant 
, que le Parlement fe fût remis de fa 
! frayeur , il eft probable , que la guerre 
: fe feroit terminée à fon honneur & à 

fon avantage : mais il efpéroit fe rendre 
; maître *de toute la Severne, en s’em- 
î parant de la Ville de Glocefter. La 
garnifon de cette place étoit comman- 
dée par le Colonel MalTey Officier de 
fortuni , qui avoit d’abord fervi dans 
l’armée du Roi fous les ^dres de Sic 
Guillaume Leg. Ce Géi^al fe char- 
gea de fonder les fentimens de MalTey 
, en faveur du Roi par une lettre à la- 
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quelle celui-ci. fit une réponfe alTez 
i^43* brufque; mais il recommanda en fe- 
crec au melfager d’afTurer le Colonel 
Leg, que Sa Majefté pouvoir comp- 
ter fur fon attachement. Il ajouta que 
■ fi le Roi en perfonne vouloir fommer 
la Ville, il la lui rendroit àufli-tôt ; 
mais que fi le Prince Rupert en faifoic 
le fiège , il la défendroit jufqu’à la der- 
nière extrémité. Le Roi accompagné 
du Marquis d’Hertford , marcha fans 
perdre de tems à Glocefter , & arriva 
îe^ dix d’AoCit dans le voifinage de 
cette Ville. Il envoya fur le champ 
un trompette pour fommer la Ville 
de fe rendre ; mais il reçut pour ré- 

f )onfe que les habitaiis cortferveroient 
a Ville aüfli long -tems qu’il feroic 
en leur pouvoir , conformément aux 
ordres de Sa Majefté , fignihées pat 
les deux Chambres du Parlement. Mal-, 
gré ce contre-tems il fut réfohj dans 
le Confeil du Roi d’afiiéger cette place 
dans toutes les formes. 

•• Jufqu’alors le Parlement avoit a^i 
avec unanimité y mais il commençoit 
à être trouvé par’ la difcorde & lès 
confpirationï. Edmond Waller , ce' 
Poëre célèbre , s’étoit oppofé par des 
fatyres piquantes de par une éloquence 
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admirable aux Confeils violens qui « j ! 

gouvernoient les Communes. 11 avoir ^ ! 

la confiance du Comte de Northum- | , 

berland & de toutes les perfonnes 
modérées qui déteftoient les procé- ; 

dés furieux de cette Chambre. De | ’ 

concert avec ftjn beau-frere Tom- 
kyns & Chaloner , l’ami intime du - M 

Comte , il forma un alTociâtion de 
Lords & de Citoyens , pour refufer i 

le payement des taxes illégales im- « 

pofées par le Parlement fans le con- 
îentement du Roi. Leurs entretiens ; 

furent entendus par un valet de Tom- | 

kyns, qui les rapporta à Pym. Us fu- ' 
rent arrêtés tous les trois, & condamnés 
à mort. On pendit Tomkyns & Cha- 
loner à des gihets, qui avoient été j 

drelTés devant leurs propres portes : 
iWaller fauva fa vie en dépofant contre ' '] 

fes amis , en contrefaifant toute l’ex- î 

preflion de la douleur & du repentir, ! 

en gagnant les Miniftres Puritains & en ! 

payant un, amende de dix mille livres ' 

fterling. Les Lords & les Communes 
. foufcrivirent alors une convention à 
laquelle ils alTujettirènt leur armée : 

, elle pprtoit qu’ils ne mettroient Jamais 
bas les armes, tant que les Papift.es , 

’ qui étoient en guerre avec le Parle-, 
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ment, ne feroienç point livrés à la 
Juftice. L’infolence de cette fadtion 
étoit montée au point qu’ils accufèrent 
la Reine de haute trahifon, & pré- ' 
fentèrent cette accufation à la Chambre ' 
des Lords. Le Roi , indigné de cette 
infulte , fit publier lirr^ Edit par lequel 
il dcfendoit à fes fujets d’obéir aux 
deux Chambres , qu’il ne reconnoilToit 
plus pour Parlement. Plufieurs des 
membres fe retirèrent de la Chambre 
où ils ne pouvoient demeurer plus 
long-tems avec sûreté. En même- rems ■: 
un grand nombre de Citoyens & de ! 
femmes préfentèrent une requête aux 3 
deux Cambres pour demander la paix ; : 

mais plufieurs de ces malheureux fu- 
rent tués & d’autres bleflcs par une i 
troupe de cavalerie que commandoic 
un certain Hervey. Le Parlement pafia 
une ordonnance pour lever une nou- 
velle armée,, fous les ordres du Comte 
de Manchefter, afin de l’oppofer au , 
Comte de Newcaftle , & de protéger , 
les Comtés alTociés. 11 envoya enfuite j 
un Comité pour complirnenter le ' 
Comte d’ElTex , qui , depuis quelque < 
rems étoit extrêmement dégoûté de la 
guerre. Les deux Chambres reçurent 
Waller après fa défaite, avec les mar- 
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,1 ques de la plus haute eftime. Cepen- 

dantie Comte de Portland , les Lords i<543. 
1 Lovelace & Couway fe rendirent à 
:• Oxford, & leur exemple fut fuivi par 
:i le Comte de Clare. Les Comtes de 
K Bedford & de Holland s’échappèrent 
tl & joignirent la gamifon du Roi à • 

1 ! Wallingford , & le Comte de Nor- 
thumberland fe retira à fa terre de 
i PetWorth dans le Comté de SulTex. 
t{ Tandis que le Roi étoit occupé au 
lî fiège* ^ Glocefter , plufieurs Villes 
n importantes des Comtés occidentaux 

;; renttoient fous fa domination. Ce- 

c pendant le Comte d’ElTex , à la tête 

î; d’un corps de troupes que lui avoit 

J fourni le Parlement , força les Roya- 
n< liftes de lever le fiège de Glocefter j 

,j; il entra dans la Ville en triomphe , 

:fi au moment où la gamifon étoit ré- 

ij, duite'à l’extrémité Ôc prête à fe ren- 
,te dre. Après avoir pourvu cette place 
J- de vivres , de munitions & d’un ren- 
j; fort de troupes , il fe porta tout-d- 
[. coup fur Chencefter , où il furpric 
- deux Régimens de Royaliftes & s’em- 
para d’une grande quantité de pro- 
|j vifions deftinées pour l’armée du Roi, 

• Delà il prit fa route par la partie fep- 
r. ,tentrionale du Comté de Wilt, & 
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! avoir déjà marché l’efpace de vingt 
milles , avant que le Roi fût informé ' 
de fes mouvemens. Charles déracha le 
Prince Rupert pour le couper dans fa 
marche , en attendant qu’il pût le 
joindre en perfonne avec fon infante- ji 
rie. Le Prince fit tant de diligence , . 

qu’il chargea les ennemis avant qu’ils '' 
eulTent gagné Newbury , & jetta la coiî- » !' 

fufion dans leur arrière-garde. Le len- ' 
demain le Roi , à la tète de fon infan- 
terie , prit polTeffion de Ne^^urÿ , ' 

enforte qu’Eflex fut obligé de^afler 
la nuit en pleine campagne fans tentes 
ni couvert. Il rangea les troupes en i 
bataille à Bigs-Hill , à un mille de 
Newbury , & fit fes difpofitions avec ^ 
toute l’habilité que l’on pouvoir at- 
tendre d’un auffi grand Général. Les ' 
troupes du Roi commencèrent par des 
efc^rmouches avec de petits partis ' 
détachés ; mais elles s’engagèrent in- ' 
fenfiblement fi avant , que Sa Majefté 
jugea qu’il étoit indifpenfable de ba- 
zarder une bataille générale. La ca- 
velerie Royale chargea avec fon im- 
pétuofité ordinaire , & mit en dérouta 
celle du Comte d’Eflex; mais elle ne 

f )ut entamer fon infanterie , derrière 
aquelle la cavalerie fe rallia autant 

de 
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de fois qu’elle fut mife en défordre. Les 

milices de Londres fur-tout ^’oppofc- *^4J* 
rent comme un rempart aux efforts mul- 
tipliés des Royaliftes , & fe fervirent 
avec tant d’adrcffé de leurs piques', que 
le Prince Rupert tenta inutilement de 
les rompre à la tête de l’élite de fa 
cavalerie. Le combat fe foutint avec 
une égale opiniâtreté de part & d’au- 
tre , & la nuit fépara les combnttans 
fans qu’aucun des deux partis pût re* 
clamer la viftoire. Le Roi fit retirer 
fes troupes du champ de bataille , & 

Ip lendemain le Comte d’Effex con- 
tinua fa marche vers Reading, où il 
arriva avec fon canon & fes bagages , 
malgré que fon arrière- garde eût beau- 
coup foufferc du Prince Rupert , qui la- 
chargea dans des défilés , à la tête de 
fa cavalerie & de mille Moufquetaires. 
Quoique le nombre des hommes tués 
à la bataille de Newbury ne fût pas 
confid cMe, le Roi fit une perte 
irréparable par la mort de quelques 
Seigneurs qui périrent dans cette ac- 
tion. Le Comte de Carnarvon , qui 
avoit feryi fon Souverain avec autant 
de courage que d’habileté , fur percé 
d’un coup d’épée , & expira une 

heure après. Le Comte de Sundetland, 

Tom, JX, H 
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■ ' jeune Seigneur qui donnoit les plus j,; 

1^4?. belles efpérances, fur tué, d’un boulet 
'de canon ; mais rien n’afFeéta plus le 
parti du Roi que la perte générale- 
ment regrettée du bon , du grand , 
de l’aimable Lucius Cary,, Lord Vi- 
pomte Falkland , Sécrétaire d’Etat , le > 
favori des Mules , le protecteur de la j 
fcience & du mérite , le modèle de 
l’intégrité & de toutes les vertus. Cet ;; 
excellent perfonnage s’étoit conftam- ^ 
ment oppofé à la couronne dans toutes ■: 
les mefures qu’il avoir jugé dangereufes y 

f tour la liberté des fujets & les privi- ^ 
éges du Parlement; mais lorfqu^il i|( 
s’apperçut que le but de fes chefs étoit 
de renverfer la conftitution ; que le 
Roi avoir fuffifamment réparé les er- jj 
reurs de conduite que l’on pouvoir 
, reprocher à la première partie de fon 

règne , par les concédions multipliées j. 
qu’il avoir faites en faveur de fes fu- f 
jets , il blâma hautemenoMÉeurs dé- ; 
‘ marches , & embralTa la caufe de fon , 
Souverain opprimé. Cependant il fut , 
toujours lî fortement affeété de voir 
fa patrie plongée dans les malheurs 
• d’une guerre civile , qu’il perdit la 
férénité naturelle de^ Ion caraCtère ; 
devint filentieux, penfif réfervé j Sc 
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lorfqu’il étoit avec fes amis , on lui 
entendoit fouv.enc pronononcer avec 
un profond foupir le mot de « paix >». 

J A peine le Comte d’EflTex eut-il 
i quitté Reading , que le Roi s’afsûra 
de cette place par une forte- garni Ton 
fous les oïflres de Sir Jacob Ashley. 

“ Cependant la petite Cour de Charles 
c commençoit à être troublée par des 
f: cabales ; le Prince Rupert traverfoic 

les mefures du Marquis d’Hertford : la 
Reine avoit-fes favoris particuliers , 
a dont le principal étoit le Lord Jermyn. 

I Les Comtes de Bedford, Clare.«fc 
Holland étoient traités avec froideur 
& avec réferve , même apres avoir 
fervi au liège de Glocefter, & donne 
des marques éclatantes de leur va- 
leur dans la dernière bataille. Piqués 

o; de cette conduite du Roi , qui étoit 
;i! incapable de politique & de diflîmula- 
i tion , ils failirent la première occalîon 
de retourner au Parlement, dont ils 
obtinrent aifément patdon. Le Comte 
u! de Northumberland , informé de la 
i: froide réception que le Roi leur avoir 

K faite j reprit féance dans la Chambre 

II des Lords , fans être queftionné fur 

; le palTé. Le Comité des Communes , 
i: qui avoic été envoyé en EconTe , eut 

H ij 
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tout le fuccès qu’elles pouvoicnt de- 
1^43* lîrer dans leur négociation auprès des 
Etats de l’afîemblée générale de la na- 
tion. Les Ecoflois déclarèrent qu’ils 
étoient prêts à alTifter leurs frères d’An- 
gleterre , & propofèrent que les deux 
Royaumes fîfTent une conveiîtion pour 
abolir l’Epifcopat & pour former une 
union plus intime entre les Parlemens 
d’Anglererre & d’Ecofîe. Le projet de 
cette li'gue ayant été apporté aux deux 
Cjiambres , elles le reçurent avec ap- 
plaudilfement. Les Ecoiïbis furent gui- 
d4e dans cette occafion par l’intérêt & le ' ■ 
fanatifme, Us étoient excités par l’ef- • 
pérance d’établir en Angleterre le Pref- 
bytérianifme , & de partager les dé- ‘ 

pouilles des Royaliltes. Attirés par ' 

l’appas du gain, & d’abord encouragés .J 
par une fomme de cent mille livres ; 
fterling , les EcolTois levèrent une ar- ' 
mée de vingt mille hommes pour le ! I 
fervicedu Parlement , & en donnèrent j 
le commandement à leur vieux Généraj 
le Comte de Leven , qui accepta cet 
emploi fans héfirer , quoiqu’i 1 eût j 
• juré dé ne jamais porter les armes 
contre Sa Majefté. Dans le Traité entre 
les deux nations il futftipulé, que le 
Comité des EcolTois auroit toujours 
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féance avec celui des Anglois â Wef- - -■ • 

ininfter, pour poulTer la guerre avec 
une égale autorité , Sc qu’il ne fe fe- 
roit aucun traité de paix fans le ccn- 
fentement refpeétif des Parlemens des 
deux Royaumes. ■ 

Le Parlement d’Angleterre ayant 
fait faire un nouveau grand Sceau par- 
faitement relfemblant à celui que le 
Lord Garde des Sceaux Littleton avoit 
remis au Roi , rendit une ordonnance 
pouT déclarer nuis & invalides tous 
aéles & lettres- patentes palTés fous le 
grand Sceau depuis que ce Lord avoit 
quitté la Chan^ibre ; &*pour revêtir 
leur propre Sceau de l’autorité la plus 
authentique , il fut confié à fix Com- 
milTaires, qui jurèrent folemnellement 
de remplir l’Office de gardes du grand 
Sceau , conformément aux ordres 
des deux Chambres du Parlement. Le 
premier ufage qu’ils en firent , fut 
pour une patente qui conftituoit le 
Comte de Warwick Grand 7\miral 
d’Angleterre. Cependant le Roi ayant 
adreifé des circulaires aux Juges de 
Weftminfter pour les ajourner à Ox- 
ford , on traita fes mefiagers comme 
efpions , & on les condamna à être 
pendus ; l’uu d’eux fut exécuté , . 6c 
' : • • H iij 
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— — l’autre Jrenfermé à Bridewell. Cliarles * 
malgré fes fuccès pendant le cours de 
la dernière campagne , avoir reçu plu- 
liéurs échecs qui firent beaucoup de 
tort, à fes affaires. Outre le fiége de 
Glocefler qu’il avoir été obligé de ' 
lever, Sc la perte qu’il a^oit-elfuyée i 
' ' à Ne^v.bury , trois mille hommes de 

. fes troupes, commandées par le Major 
général Goring , furent encore défaits 
à Wake- Field par le jeune - Fairfax , & 
leur Commandant tomba entre les 
■ mains des ennemis. Le Lord Withring- 
. ton , avec une -partie des troupes que 
commandoit le Marquis de Newcaftle, 

' fut mis en déroute à Horncaftle , dans 
le Comté de Lincoln, par le Comté 
de Mancheftér , le Lord Willougby 
‘ . & Olivier Cromwell. Le Roi fut auflî < 
obligé de lever le fiége de Hull, qu’une 
correfpondaitce avec les deux Hothams 
avoit fait entreprendre ;• mais ils fu- • 
lent découverts & envoyés prifonniers 
’ à Londres. Les EcolTois étoient fur le' 
point d’entrer en Angleterre , 6c l’orage 
, iemblolt gtofïîr de tous les côtés. Ce-, 
pendant Charles pour convaincre fes 
fu jets que les membres reftés.à Weft- 
minfter n’avoient aucun droit de preri- 
dre le titre de Parlement , fit pu- 

* • t* * 
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blier une ordonnance pour enjoins 

dre aux deux Chambres de s'af- *643. 

femblec à Oxford , au jour qu’il leur 

indiqua dans le mois de Janvier fui- 

vant. Il projetta enfuite d’employer 

pour fa propre défenfe une partie des 

troupes qui fervoient en Irlande. Les 

rébelles avoient envoyé pluiîeurs adref- 

fes au Roi pour le fupplier de nommer • , 

des CommilTaires qui phlfénr entendre 

ce qu’ils avoient à dire pour leur juf- 

lifîcacion. Déterminé par. ces motifs , 

il aiKorifa Ormond & les Jufticiers à , 

conclure une trêve pour un an avec 

le Confeil des rébelles à Kilkenney , 

& ordonna au Comte de tranfporter 
une partie de fon armée en Angle- 
terre. 

' Les Lords & les Communes aflTem- 
blés à Oxford , convinrent , avec l’a- 
grément du Roi, d’envoyer par un 
trompette une lettre au Comre d’ElTex, 
dans laquelle ils lui marquoient com- 
bien ils defiroient que l’on nommât de 
parc & d’autre des CommilTaires pour 
négocier un accommodement. Cette 
lettre écoit lignée^ de quarante - trois 
Seigneurs , Ducs, Marquis, Comtes, 

Vicomtes & Barons , & de cent quatre* 
vingt membres de la Chambre des 

H IV 
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Communes \ au lieu qu’il n’y avoic 
pas plus de vingt- deux Pairs engagés ! 
dans le parti oppofé. Le Comte.d’EfPex | 
renvoya le trompette avec un mot d’é- | 

crit pour le Comte de Brentford , • 

Général des troupes du Roi ; il lui 
marquoit qu’il ne pouvoir pas com- ^ 
muniquer la lettre au Parlement , parce 
qu’elle n’étoic pas adreflce aux deux 
Chambres. En même tems il lui fit re- 
mettre des copies de la convention na- 
tionale, & une déclaration myftique des 
deux Royaumes qui prononçoit la malé- 
diélion de Mero:^ contre ceux qui ne 
viendroient pas au fecours du Seigneur 
pour combattre les PuilTancesdu fiécle 
Le Marquis du Newcaftle marcha 
d’York vers le nord pour s’oppofer 
aux EcolTois qui croient entrés en An- ' 
gleterre au mois de Janvier j mais le | 
Colonel Bellafis ayant été défait à 
Selby par Sir Thomas Fairfax , le i 
Marquis fut obligé de retourner fr.r 
fes pas pour mettre York en sûreté, 

& Fairfax prit la route du Comté de 
Chefter. 

Le Marquis d’Ormond envoya d’Ir- 
lande un corps d’infanterie à Cheller , “ 
où -il joignit lu.i même le Lord Byron. 

Ces deux Généraux réduifirenr plu- 
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fleurs placés , & défirent un dérache- 
menc des Parlementaires à Middle- 
■wich. Les fuyards fe retirèrent à Nant- 
■wich , les vainqueurs entreprirent 
le fiége de cette place; mais leur bonne 
fortune ne fut pas de longue durée. 
Fairfax marcha , de concert avec Sic 
Guillaume Brereton , au fecours des 
afïiégés , & chargea fdbitcment les 
Royaliftes , dans un tems où ils étoient 
réparés par un ruifieau c|ue des pluies 
abondantes avoient enfle. La garnifon 
faifant en meme- tems une fortie , les 
afliégeans furent entièrement mis en 
déroute , & le Lord Byron fe fauva 
avec fa cavalerie à Chefter. Le fameux 
Colonel Monk fut pris dans cette ac- 
tion , & envoyé prifonnier à la Tour; 
mais il s’engagea dans la fuite au fer- 
vice du Parlement. Vers le même tems 
le Parlement perdit fon principal fou- 
tien par la mort de Jean Pym , homme 
d\jn génie étendu , d’une ardeur in- 
fatigable , & qui avoir été pour ainfi 
dire l’ame de toutes les délibérations. 

La rigueur de la faifon n’interrom- 
pit pas les opérations de la guerre. 
A mefure que le Marquis de Nev/- 
caftle fe retiroit , les EcolTois péné- 
troient dans le Royaume. La Ville de 

H V 
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Newark dans le Comté de Nottin- 
‘ gham , où le Roi entretenoic une 

garnifon , fut aflîégée par le Lord 
Willoughby & par Sir Jean Meldrum , 

^ à la tête de cinq mille hommes. Audî- 
tôt Charles détacha le Prince Rupert 
avec un corps de troupes pour aller 
au fecours de cette place. A fon ap- 
' proche , Melcfrum , qui commandoit 

en rabfence de Willoughby / rangea 
fon armée en bataille,, & il fe livra ' 
un combat qui fe foutint avec opiniâ- 
treté dé part & d’autre jufqu’â la nuit. 

* Meldrum tenta alors de fe retirer par 
un pont où il avoir porté une forte 
garde pour afsùrer fa retraite ; mais 
' . il fut enveloppé de tout cbté, & forcé 
de capituler. Le Prince confentit que 
les Officiers & les Soldats cavaliers fe- 
•retiraient avec leurs chevaux , & les 
fantaflins avec leurs épées ; quant au 
furplus , Meldrum fut obligé de li- 
vrer toutes fes autres armes , fes mu- 
nitions & fon artillerie Après cette 
viétoire ,- le Prince marcha au fecours 
• de la Comteie de Derby , qui éroit 
aflîégée dans fa maifon de Latham , 
au Comté de Lancarter , par une troupe 
de deux mille Parlementaires. Cette 
Dame s’étoit défendue pendant deux 
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mois avec un courage incroyable , & 
les affiégeans abandonnèrent enfin leur 
entreprife : la plupart .allèrent ren- 
forcer la garnifon .de Boltom, que 
le Prince prit d’afiauti Enfuite il fe 
rendit maître de Liverpool, où il reçue 
'une lettre du Roi , qui lui ordonnoit 
de marcher au fecours d’York, & de 
livrer bataille aux ennemis. Cependant 
le Comte de Mancheftet avoit joint 
Fairfax & le .Comte de Leven avec 
un gros corps d’infanterie, & le fiége 
d’York étoit- formé dans toutes les 
règles. Lé Marquis de Newcaftle fit 
une vigoureufe défenfe, & à l’approche . 
du Prince Rupert , les afliégés aban- 
donnèrent teur entreprife, & le Prince 
entra en triomphe dans la Ville. 
Dans une conférence avec le Marquis, 
il propofa de livrer bataille aux en- 
nemis , & n’eut aucun égard aux re- 
montrances de ce Seigneur , qui ' l’af- 
sùroit queladifcotde qui régnoit encre 
les Anglois & les Ecofibis, les'porte- 
roit fous peu de jours à fe féparer, 
& qite d’ailleurs, il attendoit un ren- 
fort de cinq mille hommes qui arri- 
voieht du nord. Le Prince fe com- 
porta dans cette occafion avec une 
hauteur qui piquai vivement le Mar- 
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quis , dont la naiflance & les fervices 
mcritoient plus de confidération. Lorf- 
que le Prince ordonna que les troupes 
fulTent prêtes à combattre pour le len- 
demain , Newcaftie lui dit qu’il n’hc- ^ 

fiteroit pas à obéir au neveu de fon f 

Roi \ mais qu’il ne (erviroit dans cette . | 

aélion qu’en qualité de volontaire. Le 
troiiiéme jour de Juillet le Prince mar- 
cha à l’ennemi , & vers les d'eux heures 
après midi les deux armées Te trou- 
vèrent rangées en bataille. Le Prince \ 
commandoit l’aîle gauche, compofée 
de cinq mille hommes de cavalerie; 
la droite avoit pour chefs Sir Charles 
Lucas & le Colonel Urrey , & le centre 
étoit fous les ordres du Général Goring. 
L’aîle droite des ennemis, compofée 
de toute la cavalerie Angloife & de . ; 
trois régimens de cavalerie EcofToifle, | 
étoit commandée par Sir Thomas Pair- 
fax : le Comte de Manchefter , & le * 
Lieutenant Général Cromwell éroient 
chargés de la gauche; le Lord Fairfax f 
commandoit le corps de réferve , &c 
le Comte de Leven le centre. 

Le Prince Rupert chargea l’aîle 
droite de l’ennemi avec tant d’impé- 
tuofité , qu’il la mit totalement en dé- 
route. Les trois Généraux Parlemen- 1 
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taires abandonnèrent le champ de 
.bataille , & prirent la fuite vers le 
Château de Cawood. Cependant le 
combat fut rétabli par la conduite &: 
la valeur d’Olivier Cromwell , qui , 
à la tète de l’aîle gauche , ei^gea la 
droite des Royaliftes , où le Marquis 
de Newcaftle combattoit comme vo- 
lontaire. L’aéfion fe foutint p’endant 
quelque tems de part & d’autre avec 
une fureur incroyable; mais enfin les 
troupes du Roi furent entièrement dé- 
faites ; ôc lorfque l’aîle gauche*qui 
avoit été viéiorieufe , revint de la 
pourfuite des ennemis , Cromwell , 
fans lui laiifer le tems de fe former 1 
l’attaqua avec tant de vivacité , qu’elle 
fut bientôt rompue & difperfée , en- 
forté que le parti Parlementaire rem- 
porta une \^Cboire complette. Le Prince 
« perdit fix mille hommes , dont la 
moitié refta fur’le champ de bataille , 
avec toute fon artillerie , fon bagage 
& fes munitions. Ce revers de fortune 
lui caufa tant de chagrin & de confii- 
lîon qu’au lieu de retourner à York, 
pour y attendre les ordres ultérieurs 
du Roi , il fe retira avec les débris de 
- fon armée dans le Shropshire. De fon 
côté le Marquis de Newcaftle, dé- 
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ijüL — ^ goLité de fes procédés impérieux, s’em- 
1^44. barqua à Scarborough pour le conti*' 
nent , où il refta julqu’au rems de la 
reftoration. Ce Seigneur avoir mérité 
l’eftime ôc le refpeâ: de fes conci- 
tèyens^r fes qualités & par fes vertus. 
11 étoit libéral , magnifique , ami des 
• beaux arts qu’il protegeoit , d’une fidé- 
lité inviolable , d’un courage invin- 
cible , & un des plus puifians fujets 
de l’Angleterre par'fon crédit étendu; 
aufl# la câufe du Roi fit elle^une perte 
irréparable par fa retraite. Après la 
bataille de Matfton - Moor , l’armée 
du Parlement reprit le fiége d’York, 

• que le Gouverneur rendit en peu de 
jours , ne pouvant tenir plus long-tems 
fans fecours. Le Lord Fairfax prifcpof- 
felTîon de la Ville ; le Comie de Man- 
chefter retourna dans les Comtés con- 
fédérés ; & l’armée EcolToilTe marcha ' 
▼ers le nord pour fe joindre au Comte 
de Calendar, qui venoit d’EcolTe avec 
un renfort confidérable. La première 
expédition de ces troupes réunies fut le 
fége de Newcaflle qu’elles emportè- 
rent d’alfaut. 

Cependant le Parlement avoit levé, 
outre les armées de Fairfax & de Man- 
chefier, dix mille hommes de cavalerie 
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& cî’infanterle , dont il donna le corn- " ■ — _ 
mindement au Comte d’ElTex , ôc il 1644. 
enjoignit aux Comtés alTociés de Kent, 
de Surry , de SulTex &de Hants d’en- 
tretenir fix mille hommes de plus fous 
les ordres de Sir Guillaume Waller, 
que les Chambres avoiencdeflTein d’op- 
ipofer au Prince Maurice , devant lequel 
tout plioit dans la partie occidentale. 

Le Roi informé de leur delTein , dé- 
tacha le Lord Hopton vers le SuflTex 
pour rompre leurs mefures. Waller le 
rencontra à Farnham j mais après quel- 
ques efcarmouches , ce Général fit re- 
tirer fes troupes dans la Ville, & fe 
rendit à Londres pour repréfenter aux 
deux Chambres la néceflité d’avoir un 
renfort. On lui donna un corps des 
milices de la Ville , & mille hommes 
de cavalerie de l’armée du Comte 
d’ElTex, commandés pat Sir Guillaume 
Balfour. Avec ce fecours Waller re- 
prit le Château d’Arundel , que liop- 
ton avoit réduit pendant fon abfence ; 
mais celui-ci' qui avoit aufli reçu un 
renfort des troupes du Roi, réfolutde 
livrer bataille à l’ennemi. Le, vingt- 
neuf Mars les deux armées fe trou- 
vèrent en préfence près d’Alresford. 

Balfour mit en déroute la cavalerie du 
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Roi, & l’infantetie fut aufli tiès-mal- 
1^44, traitée j cependant le combat dura 
jufqu’à la nuit , que le Lord Hopton 
fe retira avec fon artillerie & fes mu- 
nitions vers Reading , lailTant Waller 
maître du champ de bataille. Le 
• vainqueur marcha aufli - tôt à Win- 

. chefter , qu’il pilla j mais il tenta vai- 

nement de s’eriiparer du Château. Le 
Parlement, animé par cet avantage , 
réfolut de finir la guerre d’un feul 
coup, en prenant Oxford , qui étoit. 
le lieu de la réfidence du Roi. En 
conféquence les armées d’Effex & de 
Waller commencèrent à fe mettre en 
marche j le Comte à la tête de trois 
mille hommes de cavalerie & de 
douze mille d’infanterie , & Waller 
avec quinze cents dragons & fept mille 
fantamns. Aux approches du Comte , 

. les Officiers dû Roi abandonnèrent la • 
Ville d’Abington , où Charles avoir 
alTemblé une armée de douze mille 
hommes pour arrêter les progrès des 
ennemis , & ceux-ci prirent auffi-tôt 
pofleflion de cette place. Enfiiite ils 
payèrent avec quelque difficulté l’ifis 
6i le Cherv/ell, où le Roi avoit- placé 
une forte garde fur les deux rives. Les 
Parlementaires croyoient enfin tenir 
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leur Souverain renfermé; mais il fe • 
fauva à la faveur des ténèbres avec 
un petit corps de cavalerie , à la tète 
duquel lui & le Prince de Galles ar- 
rivèrent en sûreté àWorcefter: la Reine 
s’étoit retirée quelque-tems auparavant 
à Exeter , où elle mit au monde une, 
PrincelTe , qui fut nommée Henriette ; 
& lorfque le Comte d’ElTex s’avança 
dans les Comtés occidentaux , elle de- 
manda un fauf- conduit pour Briftol i 
mais qn le lui refufa. Elle fe retira 
dans le Cornouaille , où elle s’embar- 
qua pour palfer en France , fous l’ef- 
corte d’un vailTeau de guerre que le 
Prince d’Orange avoir envoyé. 

Le Roi, après fon arrivée à Wor- 
cefter , pour tromper la vigilance de 
Waller , qui l’avoit fuivi avec une ar- 
deur étonnante, Et une faulTe marche 
du côté de Shrewsbùry , comme s’il 
eût eu le projet de fe réunir au Prince 
Rupert. Waller, perfuadé que^c’étoic 
réellement fon delTein , prit porte entre 
le Roi & Shrewsbury. Alors Charles 
fit voltc face , &c reprit la route d’Ox- 
ford , où il fut joint par le refte de 
fon armée. Il marcha enfuite dans le 
Comté de Buckingham pour livrer 
bataille à l’ennemi. Waller s’avança 
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dans le même delTein , & les deux ar- 
i<> 44' mées parurent en préfence, le vingt- 
neuf Juin , aux deux cotés oppofés du 
Cherwell. Le Rai , dans la vue de ti- 
rer Waller de fa pofition avantageufe , 
feignit de fe mettre en marche pour 
- ' ' le Comté de Northampton , lailTant 
une forte garde au pont du Cropredy • 
pour difputer le palTage aux ennemis, 
informé en même tems qu’un gros déta- 
. chement de Parlementaires n’ctoit qu’à 
un mille de fon avant garde , il fit dou- 
bler le pas à fes troupes , dans l’ef- 
pérance d’enlever ce corps; mais auflî- 
tôt que Waller s’apperçut de la grande 
diftance qu’il y avoir entre l’avant 
garde du Roi & fon arrière-garde , 
il ordonna à un détachement de paffer 
la rivière , pendant que lui-même avec 
quinze cents cavaliers , mille fantaflins 
& onze pièces de canon attaqua le 
pont & s’en rendit maître. Il fit pafier 
enfuite le refte de fon armée , & tomba 
fur l’arrière-garde du Roi ; mais il fut 
repoufie par la valeur du Comte de 
Cleveland , qui le força de repafier 
la rivière avec précipitation. Le Roi 
attaqua le pont & le gué à fon tour , 
& fe rendit maître du gué , mais il 
nef put emporter le premier. Les ar- 
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niées ayant été deux Jours en préfence , 
fe retirèrent par différentes routes. Le 
Roi réfolut de joindre le Prince Mau- 
rice, & de livrer bataille au Comte 
d’Elfex. Dans ce deffein il fe rendit 
à Bath où il apprit la xrifte nouvelle 
de la défaite de toute fon armée à 
Marfton-Moot. Cependant ce malheur 
ne changea rien à la réfolution qu’il 
avoir formée d’exécuter fon projet. 

L» Comte d’Effex éroit alors dans 
une fi grande détreffe , faute de vivres , 
que le Roi, qui avoir été.renforcé par 
Sir Richard Greenville , réfolut de le 
réduire fans hazarder de bataille. Il 
éleva un fort fur les bords de la ri- 
vière , par laquelle le Comte pouvoir 
recevoir du^ecours , & l’enveloppa 
de façon à intercepter tous fes convois. 
Dans cette extrémité Elfex ordonna à 
Balfour d’ouvrir un pafiage par les 
quartiers du Roi , à la tète de la ca- 
valerie. Cet Officier y réuffit à la fa- 
veur d’une nuit très-obfcure. Le Comte 
s’embarqua à Foy avec quelques chefs, 
& laifTa au Major Général Skippon le 
foin de faire pour l’infanterie les nleil- 
leures conditions qu’il lui feroit pof- 
fible. 11 y eut une conférence entre 
plufieurs Officiers des deux armées, de 
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— — on convint queSkippon livreroît route 
. fon artillerie , fes armes & fes muni- 
tions , & qu’il feroit conduit à Sou- 
thampton. Le Comte d’ElTex , à fon 
retour à Londres, fut traité avec les 
plus grands égards par les deux Cham- 
ores. On donna de nouvelles armes à 
fes troupes, & on fe hâta de les recru- 
ter. Le Parlement , loin’d être décou- 
ragé par’ les échecs qu’a voient efluycs 
le Comte d’Efl'ex & "Waller , ne ,dai- 
gna pas même écouter des propofitions 
de paix que le Roi lui fit faire de 
nouveau. * 

Le Comte d’ElTex, après avoir été 
recruté & renforcé , fe mit en marche 
pour Andover , où Waller avoir pris 
, porte avec un gros corps de troupes ; 
& le Comte de Manch§rter étoit à 
portée de joindre ces deux Généraux. 
Le Roi tenta vainement d’empêcher* 
leur jondlion , qui fe fit à Reading le 
vingt Oétobre. Il détacha alors le 
Comte de Northampton avec trois ré- 
gimens de cavalerie pour aller au fe- 
cours du Château de Bambury, & lui- 
même marcha à celui de Donnington , 
dans le voifinage de Newbury , qu’af- 
fiégeoient les troupes du Paiement. 
Après avoir jetté du fecours dans la 
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place , & créé Chevalier le Gouverneur 
pour le récompenfer de fa vigoureufe i(î44. 
défenfe , il entra dans Newbury où 
il fe retrancha, pendant que les en- 
nemis venoient à lui de Reading avec 
une armée bien fupérieure à la (ienne. 

Le vingt- fept Octobre ils attaquèrent 
fes retranchemens de deux côtés difFé- 
rcns. Le combat fe foutinr vivement 

f >endant huit heures: enfin les alïail- 
ans forcèrent les lignes d’un côté , & 

• prirent plufieurs pièces de canon ; 
mais la nuit les empêcha de profiter 
de cet avantviee. De l’autre côté ils 
avoient ete repoulles avec une perte 
confidérable. Le Roi fe retira pendant 
la nuit à Wallingford , lailfint fon ar- 
tillerie & fon bagage dans le Château 
de Donnington, que le Comte de Man- 
chefter fomma le lendemain de fe ren- 
dre. Quoique le Gouverneur refusât 
de capituler, les ennemis ne firent au- 
' cune démarche pour réduire la place , 

& demeurèrent dansl’inacHon à New- 
bury , où les anciennes animolités entre 
les Généraux fe rallumèrent avec une 
nouvelle violence. Le Roi fe retira, 
fans être troublé , à Oxford , où le ' 
Prince Rupert vint le joindre avec la 
cavalerie du nord, ainfl que le Comte . 
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- de Nôrthamptcn , qui avoir tiré des 
troupes de différences garnifons. Par 
cette réunion Charles fe trouva à la 
tete d'onze mille hommes , avec Icf- 
quels il retourna à Donnington , & 
qu’il rangea en bataille entre ce Châ- 
teau & la Ville de Newbury. L’ennemi 
' parut dans le même ordre j mais il 
ne jugea pas à propos d’attaquer le 
Roi , qui retourna tranquillement à 
Oxford avec toute l’artillerie, les mu- 
nitions , & le bagage qu’il avoir laiffés 
■ dans le Château. 

Le Parlement ordonna, dans le cours 
de cette année , que chaque famille 
retranchât par femaine un plat de fa 
table, & en donnât la valeur pour con- 
tribuer au fervice public. Par une autre 
ordonnance il défendit à fes Officiers 
de faire aucun quartier aux Irlandois 
qu’on prendroir au fervice du Roi. Le 
onzeNovembre l’Archevêque Laud,qui 
avoir gardé la prifon , depuis la pre- 
mière accufation intentée contre lui , 
fut conduit pour être jugé , & fe dé- 
fendit avec tant de force- que les com- 
munes , voyant qu’elles ne pouvoient 
, le convaincre p^r les voies ordinaires, 
'le déclarèrent coupable par un bill de 
profcripiiorf , qui , après quelques dé- 
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bats , pafTi à la Chambre des Lords. ^ 
Le Prélat voulut faire valoir le pardon 
que le Roi lui avoir envoyé d’Oxford ; 
mais les deux Chambres le déclarèrent 
\ nul. Lorfqu’il fe vit condamné à fubic 
la mort des criminels convaincus de 
Félonie , il demanda dans une requête » 
en fa qualité de Prêtre , .d’Evêque , de 
Confeiller privé & de Pair du Royau- 
me , à être décapité; ce que les Com* 
mânes ne lui accordèrent qu’avec la 
plus grande difficulté. Le dix Janvier, 
ce Prélat vénérable fut conduit à l’c- 
chafFaud , où il harangua les fpeéta- 
teurs avec un courage vraiment hé- 
roïque. Il protefta qu’il n’avoit jamais 
été ennemi des Parlemens , quoiqu’il 
ne prit pas applaudir à une partie de 
leur conduite : il déclara qu’il étoic 
innocent du delTein qu’on lui impu- 
toit d’avoir voulu renverfer les loix 
du Royaume ou établir le Papifme;’ 
il pardonna à tous fes ennnemis , con- 
jura le très haut de diriger l’efprit du 
. Parlement pour le bien de k nation , 

& préfenta fa tête à l’exécuteur, cjyi , 
d’un feul coup , la fépara de fon corps, 

Ainfi périt le fameux Archevêque 
Laud , Prélat d’une fcience , d’une 
piété d’une vertu peu communes. 
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mais malhenrenfemenc aicaché a quel- 
ques préjugé? qui furent pernicieux à 
fa patrie. Vers le même rems les 
deux Hothams furent condamnés a 
mort par un confeil de guerre , ôc 
décapités , pour avoir contribué à l’é- 
vafion du Lord Digby , & entretenu 
correfpondance avec le Marquis de 
Newcaftle. Le quatre Janvier les deux 
Chambres palTcrent un^ bill pour abo- 
lir les livres des communes prières & 
la Liturgie , & pour établir la formule 
Presbytérienne qui avoir été compofée 
par l’alTemblée Eccléfiaftique. 

Cependant des Députés du Roi 
eurent ordre de fe rendre à Uxbridge 
pour négocier un traité de paix avec 
ceux -du Parlement. Les CommilTaires 
du Roi étoienc le Duc- de Riche- 
mond , le Marquis d’Hertford , les 
.Comtes de Southampton, de Kingf- 
ton & deChichefter, & onze Mem- 
bres des Communes parmi lefquels 
étoit Sir Edouard Hyde , Chancelier 
de l’Echiquier , & depuis Comte de 
Clarendon. Les deux Chambres nom- 
mèrent douze Députés , à Itk tête def- 
quels étoient les Comtes de Northum- 
berland , Pembroke , Salisbury & 
Denbigh. Les chefs des Commilîàires 

Ecoffbis 
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£co(îbis éroienc le Comte de Loudon , 
Chancelier de ce Royaume, & le Mar- 1644, 
quis d’Argyle. Les propoficions faites 
par les deux Chambres coiitgnoienc 
des conditions qui ne pouvoient être 
impolees qu a un l^rince que 1 on vou- 
loin dépouiller de la puilTance & des 
marques mêmes de la royauté. Elles 
demandoient, en un mot, que la Hié- 
rarchie flic abolie , & que l’on établît 
le Presbytérianifme dans les deux» 
Royaumes *, que le Roi foufcrivît la 
convention ; qu’il abandonnât fes 
meilleurs amis comme traîtres; ^u’il 
confiât le foin de la milice, & meme 
de fes propres enfms, aux deux Cham- 
bres qui s’arrogeoient toute l’autorité 
fouveraine. Quoique de pareilles pro- 
pofitions ne dûflent pas laifiTer d’efpé- 
rance ^our la paix , les CommilTaires 
du Roi accordèrent dans le cours des 
conférences que tous les fujets joui- 
roient de la liberté de confcience; 
que les Evêques n’exerceroient aucune 
forte de Jurifdiction; que ce qui çon- 
cernoit la milice feroit réglé par vingt 
Commidàires dont le Roi nommeroit 
moitié & le Parlement l’autre ; mais 
ces conceffions ne purent fatisfaire les 
deux Chambres. Les conférences fa-, 

Tom. IX, 1 î 
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— — ^ renc rompues fans avoir produit aucutt 
•1^44, accommodemenr. 

Le Parti indépendant commençoic 
alors à,fe diftinguer des Presbytériens , 
avec lequel il avoir roujours été d’ac- 
cord pour abailTer l’autorité royale , 
quoique dans toute autre circonftance 
leurs vues fûflent tout-à*fait dilFcren- 
tes.* Les Presbytériens cherchoient i 
humilier & à reftraindre la préroga- 
•tive j les Indépendans , à abolir le 
' gouvernement Monarchique, & à in- 
troduire la Démocratie. Les premiers 
rejetcoient la Hiérarchie ; les féconds 
ne vouloient aucune forme de Gou- 
vernement dans l’Eglife; ils condam- 
noient même l’ordination des Minif- 
rres, & trouvoient bon que toutes per- 
fonnes , fans exception , enfeignâlTent , 
prêchâllènt & expliquâlTent les faintes 
Ecritures , fuivant les infpirations 
qu’elles recevroient de Dieu, & fui- 
vant leurs talens naturels. Gette Seéèe 
étoic compofée de fanatiques fi ou- 
trés., qu’ils fe livroient aux rêveries 
les plus abfurdes, & à tout l’emporte- 
ment de l’enthoufiafme. Ils avoient 
pour chefs Vane , Cromwell , Tare & 
Haflerig , qui commençoienc alors à 
atiquer tous les moyens de fe çon- 
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,ciliet l’afFedtion du peuple.' Ils répan- 
dirent des EmiiTaires pour exagérer 
toutes les fautes que l’on avoit commi- 
fes depuis le commencement de la 
guette dans l’adminiftration civile & 
militaire. Cromwell avoit accufé pu- 
bliquement le Comte de Mancliefter 
de s’ctre mal conduit dans la dernière 
bataille de Newbury. Le Comte ré- 
crimina contre Cromwell , en décla- 
rant que dans une conférence avec lui , 
celui-ci avoit dit que fi un homme tel 
que Manchefter vouloit s'attacher for- 
tement aux gens de bien , il feroic 
bientôt à la tête d’une armée qui fe- 
roit la loi au Monarque & au Parle- 
ment. Cette déclaration allarma les 
deux Chambres , & on délibéra fi l’on 
n’arrêtèroit pas Cromwell ; mais on 
remit à un autre tems à effeéluer cetto 
démarche. Cependant Olivier & fes 
alTociés prefsèrent l’exécution du pro- 
jet qu’ils avoient formé pour regler 
l’armée fur un nouveau plan. Ils pro- 
pÿèrent de partager les troupes en * 
nouveaux régitnens, & d’exclure les 
Membres du Parlement de tout em- 
ploi civil ou militaire. 

Les Communes s’étant aflTemblées 
en grand iComité pour examiner l’état 

1 H 
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de la Nation , Cromwell fe leva en 
1 ^ 44 . difant qu’il étoit rems de parler ou 
qu’il falloir fe taire pour toujours. 11 
afsûra que le nom de Parlement de- 
viendroit odieux au peuple, fi l’on ne 
vouloir pas poulTer la guerre avec plus 
de vigueur , d’autant que quelques 
Membres étoient accufés delà prolon- 
ger pour leurs propres intérêts , & il 
propofa enfuite, comme fon fentiment 
particulier, que chaque Membre ré- 
. lignât la place qu’il poflTédoit pour mar- 
quer fon défintérelTement en faveur de 
, la Nation. 11 fut fécondé par quelques- 
uns de fes alTociés qui parlèrent en ter- 
mes généraux. Enfin Tare & Vane 
proposèrent une ordonnance pour 
exclure les Membres de tous offices . 
quelconques. On publia un jeûne pour 
implorer l’afliftance de Dieu. Le dix- 
neuf Décembre l’ordonnance de l’ab- 
' négation de foi - même , paffa à la 
Chambre baffe j mais elle fut rejettée 
par les Loirds. Malgré cela y les Com- 
munes votèrent le nouveau règlen^t 
pour l’armée, dont elles donnèrent le 
commandement à Sir Thomas Fairfax , 
^ avec pouvoir de fe choifîr des Offi- 
ciers. Ce Général préfenta une lifte de 
Colonels, parmi lefquels il n’y avoic 
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aucun- Membre du Parlement. ÏÎ555?! 

Les Comtes d’Eflex ,-de Denbigli i 64 î« 
& de Manchefter, voyant qu’il étoit 
impoiïîble de réfîrter au torrent popu- 
laire , donnèrent leur démifîion , & le 
lendemainr les Pairs pafsèrent l’ordon- 
nance de l’abnégation de foi-même. 

La nomination de Fairfax an Généra- 
lat étoit entièrement oppofée aux 
intérêts des Pr^ytériens. Quoiqu’il 
profefsât leur doélrine , il ne leur en 
étoit pas plus attaché, & il fe lailTbic 
guider uniquement par Cromwell 
qui cachoit lui- même fes véritables 
fentimens fous le mafque du Presby- 
térianifme. Pendant le cours de l’an- 
née précédente , le Comte dq^Mon- 
trofe s’étoit fignalé par une fuite de 
viétoires remportées fur la ligue Pref- 
bytérienne. D’après la promefTe que 
lui avoir faite le Comte d’Antrim de 
lui fournir un renfort de troupes du 
Nord de l’Irlande, Montrofe gagna 
les montagnes d’EcolTe , non fans 
. beaucoup de difficulté, & après avoir 
été obligé de fe fervir de plufîeurs dé- 
guifemens pour traverfer le pays. 
Lorfque les Irlandois débarquèrent, au 
nombre d’onze cents hommes, il pro- 
dui/ït la coinmifïion du Roi , & aflem- 
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bla environ le même nombre de mon- 
tagnàrds bien intentionnés pour' ' la 
caufe de Charles. Après avoir été joint 
. enfuite par le Comte d’Airly, il mit 
en déroute , à Aberdeen , deiix mille 
Presbytériens commandés par le Lord 
Burley. Mais bientôt enveloppé de 
tous côtés par le Marquis d’Argyle , • 
le Comte -de Lothkn & par plu- 
■ fleurs, autres Seigneuw, avec la milice 
du pays, il trompa lent vigilance par 
des retraites , des' marches ôc des ftra- 
tagêmes étonnans. Il mit tout- à feu Sc 
à fang dans le pays d’Argyle , & tailla 
en pièces les troupes du Marquis à 
Inverlochy. La terreur de fon nom 
difperl^ un corps de cinq mille hom-. 
mes que le' .Comte de Seaforth avoir 
aïTemblé : il prit Dundée d’aflaut , SC 
l’abandonna au pillage. Enfin, après 
avoir remporté encore d’autres viftoi- 
res , il fommà tous les Royaliftes d’E- 
colTe de fe mettre en campagne , & fit 
des préparatifs pour marcher dans la 
partie méridionale de ce Royaume j. '* 
fon projet étoit de difpetfer le Parle- 
ment qui tenoit fon alTemblée à Petth 
avec beaucoup de folemnité. - 

Cependant Cromwell établit J’ar- 
mée du . Parlement ' fur un plan 
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nouveau j tous les Membres de ce - 
corps en furent exclus ; leurs par- 
tifans rélîgnèrenc leurs çommiflîons, 

& les places vacantes furent rem- 
plies par des Indépendans qui fai- 
I foient, tout à la fois , les fondiions de 

i ' Miniftres & d’Officiers. Dans les in- 

tervalles de leur dpvoir militaire , ils 
s’exerçoient à faire des fermons, des 
prières & de pieufes exhortations. Ils 
écoient ravis en extafe , 6c au milieu 
de leur enthoufiafme fanatique , ils 
prononçoient des difcours qu’eux-mê- 
mes prenoient pour des prophéties Sc 
dès infpirations. Les fimples foldats 
étoient infedkés de la mçme conta- 
gion ; ils marchoient au combat eu 
chantant dçs pfeaumes & des canti- 
ques, fe préfentoient à l’ennemi avec 
plus d’afsCirance , combattoient avec 
tout l’emportement du zèle le plus 
outré, 6c mouroient dans la pleine ' 
Hpnfiance d’obtenir la couronne du 
martyre. Ce fut avec un détachement 
de pareils guerriers que Cromwell 
partit de Windfor le vingt -quatre 
Avril, ôc qu’aux environs d’Ifip, il 
tailla en pièces quatre régimens de la 
cavalerie du Roi. Le Colonel Win- 
debank lui rendit Bletchingron , à la 
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W*^"**" première fommation j cet Officier pafTa 
au confeil de guerre, & fut condamné 
à être fufilié pour fe lâcheté. Cepen- 
dant le Roi prit d’aflTaut la ville de 
Leicefter, & continua fa marche vers 
. le pays de Galles, où il, comptoir être 
joint par Gérard avec deux mille hom- 
mes de cette province , ainli que par 
Go'ring qui devoir • lui amener trois 
mille cavaliers. Cét'Officier lui àvoit 
écrit de Taunton , & lui faifoit efpérer 
la réduétiofi de, cette place , en lui 
confeillant de fe tenir fur la défenfive , 

! jùfqu’ à ce qu’il pût joindre fon armée; 

' mais la lettre étant tombée entre Iw 

mains de Fairfax , ce Général réfolut 
dè hafarder la bataille avant que la 
jonélion pût être faite. Il fuivît en 
conféquence les Royalifte's; ôè Char- 
les , voyant l’impoffibilité de gagner 
• Leicefter fans expofer fon arrière gar- 

de à une perte certaine, prit le parti 
■ de riiarcher à fa' rencontre. Dans cet0. 
vue il revint fuir fes pas , &• le , qua- 
torze Juin il fe trouva en préfence de- 
l’ennemi qui s’étoit rangé en bataille 
, - fur le penchant d’une collme , près 
d’un village nomme Nafeby. L’aîle 
droite de l’armée royale étoit comman- . 
dée par. le Prince Rupert j la gauche. 
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par Sir Marmaduke Langdale j le Lord - 
Ashley marchoic à la tête du centre, 

' & le Roi conduifoit le corps de réfer- 
ve. La cavalerie , qui compofoit Taîle 
droite des ennemis, avoit pour-.chef, 
Cromwell , & la gauche , fon gendre 
Yreton; Skippon 8c Fairfax étoient au 
centre. Le Pr^mce Rupert chargeal’aîle 
gaucheavec fon impétuofité ordinaire 8c 
avec le même fuccês qui l’avoit tou- 
jours accompagné j les ennemis furent 
rompus & pourfuivis jufqu’au village ; 
mais, à fon retour, le Prince perdit un 
rems précieux à vouloir enlever l’artil- 
lerie des Ligueurs. Cependant Crom- 
well foutenoit le combat le plus vif 
contre Sir Marmaduke Langdale, dont 
la cavalerie fut enfin rompue, après 
avoir fait des prodiges de valeur pour 
entamer celle des ennemis. L’infante- 
rie, des deux côtés, continua quelque 
tems à fe battre avec un égal avantage ; 
mais malgré les efforts de Fairfax & de 
Skippon ,• leurs bataillons commen- 
,çoient à lâcher pied , Idrfque Crom- 
well revint fur fes pas & chargea en 
flanc 'l’infanterie royale avec tant de 
vigueur , qu’elle ne put réfiftcr à ce 
choc , & quelle fut mife en déroute 8c 
difperfée. Le Prince Rupert; avoir 
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JülîJÜ'li alors rejoint le Roi & le petit corps de 
1^4^, rcfervej mais il ne put gagner fur fes 
troupes, quoique vi 6 torieufes , de re- 
tourner à la charge. De tout tems elles 
■ avoient été indifciplinables & licen- 
' tieüfes^ mais, dans ce moment criti- 
que , elles furent, intimidées de voir 
que Fairfax , Skippon Cromwell 
avoient remis leurs gens en ordre de 
bataille , & qu’ils paroilToient égale* 
ment difpofés à attaquer & à défen- 
dre. Le Roi s’avançoir à la tête de fon 
corps de réferve pour les chalTer j mais 
il en fut empêché par le Comte de 
Carnwarh qui étoit à cheval à côté du 
Monarque. Ce Seigneur faifît la bride 
de celui du Roi , & s’écria en jurant : 
« Voulez - vous donc courir à une 
« mort inévitable ». Les troupes, qui 
avoient obfervé ce mouvement , tour- 
nèrent à bride abattue fur la droite , 
& fuirent dans une fi grande confu- 
fion, qu’il ne fut plus pollible de les 
rallier. Le Roi , voyant qu’il n’y avoir 
pas moyen *de rétablir le combat , 
abandonna forcément la viéloire à fes 
ennemis , qui prirent tout fon canon , 
fon bagage , & emmenèrent environ 
cinq mille hommes prifonniers. En- 
' tr 'autres effets qui tombèrent en leur 
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pouvo^, il fe trouva. une cairette qui 
contenoit des lettres particulières du 
Roi adrelTces à la Reine. Les deux 
Chambres en firent imprimer &c pu- 
blier quelques-une? pour prouver fon 
peu de fîncérité relativement au traité 
d’Uxbridge. 

Après la bataille , le Roi & le Prince 
fe retirèrent avec la cavalerie à Ashby 
de la Zouche, & de-là à Hertford ou 
ils fe réparèrent. Le Prince fe rendit 
à Briftol pour mettre cette place eu 
état de défenfe, Sc Charles continua 
de s’avancer vers le pays de. Galles^ 
dans l’efpérance d’y afTembler une 
armée. Fairfax marcha à Leicefter , qui 
fe rendit par capitulation. 11 fe porta 
enfuite dans la partie occiden.tale , 
fournit Bridgewater , Shetborn , Bath , 
Sc , après avoir défait le Lord Goring 
à Lamport , il entreprit le fiégede Brif- 
tol. ; Cette ville • étoit , bien . munie 

4 % » è ^ 

d’hommes, de vivres & de munuiotw, 
& perfonne ne doutoit qu’elle ne fit la 
plus vigoureufe défenfe fous un auflî 
brave guerrier que le Prince Rupert. 
11 écrivit au Roi qu’il pourroit tenir 
quatre.' mois , à moins que quelque 
fpulèvement ne le forçât defe rendre. 

«J ' 

, Cependant , tnalgté cette promeUe Sc 
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204 Histoire 
l’attente générale, il offrit de q§^ituler 
164J. à la première fommation , & livra la 
place avant que les ennemis eufl'ent 
fait leurs approches. L’infortuné Mo- 
narque , dans les premiers tranfports 
du reffentiment que lui caufa cette 
nouvelle , ordonna à fon neveu de 
quitter le Royaume , de révoqua tou- _ 
tes fes commifîîons. Fairfax , après 
avoir mis une forte gafnifon dans Brif- 
tol , reprit fa marche vers les Comtés 
occidentaux , renverfanc tout ce qui 
’fe préfentoic devant lui. Crourvell , 
'de fon- côté *, fe rendit maître de 
Dévizes & de plufieurs autres places. 
Dans le même rems Fairfax réduific 
Tiverton , & bloqua la ville d’Exerer. 
'Sur la nouvelle que le Prince de Galles 
avoir afTemblé une armée dans le Cor- 
nouaille , & qu’il étoir en marche pour 
lui livrer bataille, il s’avança en toute 
diligence; mais le Prince jugea à prb- , 
pos de rentrer dans le Cornouaille, 
après qu’une partie de fa cav.alerie eut 
été furprife par l’ennemi. Le Lord 
. . Goring s’éroit retiré en France , & le 
Prince de Galles avoir donné le com- 
mandement de fon armée à- Hop- 
ton ; mais ce nouveau Général fut 
auflî défait en portant du fecours à la 
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ville d’Exeter. Le Prince de Galles , 
fe voyant lui même en grand danger 
d’être ptis , s’embarqua à bord d’un 
petit bâtiment qui le conduifit à l’île 
de Scilly. Hopton fut enfin enveloppé 
& forcé de capituler. Il IHpula que fes 
troupes feroient renvoyées & auroient 
la liberté de palfer la mer , ou de fe 
retirer dans leurs maifons. Toutes 
leurs armes & leurs chevaux furent li- 
vrés à Fairfax, qui donna des pa(Te- 
ports à ceux qui voulurent quitter le 
.Royaume , après leur avoir fait jurer 
de ne jamais fervir contre le Parle- 
ment. Après la conclulion de ce traité, 
•les Lords Hopton & Colepepper fu- 
rent joindre le Prince de Galles dans 
l’île de Scilly. Dans le mois d’Avril, 
Exeter fe rendit à Fairfax , & les trou- 
• pes du Roi dans les Comtés occiden- 
taux , furent totalement difperfées. 

Pendant que ces chofes fe palToienr, 
l’infortuné Charles éprouvoit un en- 
chaînement de malheurs , de dangers 
& de chagrins qu’il fupporta avec au- 
tant de courage que de dignité. Il 
étoit réduit à une fituation fi trifte , 
qu’il ne vit plus d’autre moyen de ré- 
tablir fes affaires, que d’aller joindre 
Montrofe en EcofTe , & ce fut le parti 
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auquel il fe détermina. Ayant appris 
qu’un gros corps de cavalerie & de 
dragons des ennemis, fous les ordres 
de Poinrz , étoit porté entre Hereford 
& Worcerter, il réfolut de fe rendre 
par le pays de Galles à Cherter , & de 
traverfer enfuite le Comte de Lan- 
carter & de Cumberland , pour gagner 
les frontières d’EcolTe. A fon arrivée 
devant Cherter, il trouva les ennemis 
en polTertion des ouvrages extérieurs 
& des fauxbourgs de cette ville. Auflî- 
tôt il détacha Sir Marmadpke Lan- 
gdale vers Holt-Bridge, pour tomber 
fur les derrières des artîégeans, pen- 
dant qu’il entreroit dans la ville. 
Pointz, qui avoir fait une marche for- 
cée pour fuivre le Roi, parut le len- 
demain , fut chargé par Sir Mar- 
-maduke qui le força de fe retirer 
une grande dirtance. Dès que les aflié- 
géans l’eurent apperçu , ils abandon- 
nèrent les fauxbourgs pour fe joindre 
à lui , & avec ce renfort ils attaquèrent 
à leur tour les Royalirtes. Ceux ci fu- 
rent accablés par le nombre & pour- . 
fui vis iufqu’aux portes de Cherter. 
Dans cet inrtant critique , le Comte de 
Litchfield & le Lord Gérard, à la tête 
des gardes du Roi ôc du rerte de la 
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Cavalerie , fondirent fur l’ennemi & - 
l’obligèrent de fe retirer j mais les ï<î45. 
Moufquetaires de Pointz , qui étoient 
rangés dans des défilés & derrière des 
haies , firent un fi grand feu fur la pe- 
tite armée du Roi, qu’elle fut rompue, 
mife en déroure & difperfée , après 
que le brave Comte de Litchfield &C ■ 
plufieurs autres gentilshommes de ré- 
putation eurent perdu la vie dans 
cette aétion. Le, Roi fe retira avec 
cinq cents chevaux au château de Den- 
bigh, où, après ayoir été joint par le 

Prince Maurice avec huit cents hom- - 

, « 

mes de cavalerie , & pat quelques au- _ 
très petits renforts , il palfa la rivière 
Dee , gîgna un jour de marche fur 
l’ennemi, & arriva à Bridgenorth. 11 
y apprit que les châteaux de Berkléy 
& Devizes s’étoient rendus aux Par- 
lementaires , & aulTitôt , de l’avis de 
fon .Confeil , il partit pour Newark ' 
dans le Comté de Nottingham , où, il 
avoit une garnifon de deux mille hom- 
mes de cavalerie & d’infanterie. Dans 
cette circonfiance il nomma le Lord 
Digbyl- Lieutenant Général de toutes 
fes troupes levées ou à lever au- delà 
du Trent , & lui ordonna, ainfi qu’à 
Sir Marmaduke Langdale, de s’avan- 
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cer avec quinze cents chevaux en 
ï^4j* JxoflTe pour joindre Montrofe, qui, 
depuis peu, avoir été défait par David 
Lelley. Digby ne perdit point de 
rems pour cette expédition ; il difper- 
fa mille hommes de pied levés dans le 
voifinage de Doncafter pour le fervice 
du Parlement, & attaqua à Sberbour- 
ne le Colonel .Copley , qui comman- 
doit un corps de cavalerie j mais il fut 
mis en déroute & fe fauva à Skippon , 
abandonnant fon bagage aux ennemis. 
Cependant, malgré cet échec, il s’a- 
vança jufqa’à Dumfries en Ecolîe; mais 
n’ayant eu^ncune nouvelle de Mont- 
rofe , il s’embarqua avec quelques 
autres Seigneurs Ecolfois pour l’Irlande. 

Pendant que le Roi étoit encore à 
Newark, le Prince Rupert fe préfenta 
devant lui , & demanda la permiflion 
de juftifier fa conduite. Charles, qui 
avoir toujours eu pour-lui la plus ten- 
dre afFeéUon , lui accorda fa demande , 
reçut fes excufes, & par une déclara- 
tion Je déchargea de tout foupçon 
contraire à fon honneur. La Noblelfe 
du pays étant mécontente de la con- 
duite de Sir Richard Willis, Gouver- 
neur de* Newark , le Roi , qui étoit 
déterminé â retourner à Oxford, lui 


Digitized by Googl^ 



d’A NGLETE RRE.* IIOÇ 

dit que pour l’actacher davantage à fa 
psrfonne , il vouloir le nommer Capi- 
taine de fes Gardes à cheval, & don- 
ner le Gouvernement de Newark au 
Lord Bellaflîs. Sir Richard fut vive- 
ment piqué de ce difcours, & fe retira 
pour confulter fes amis. Pendant que 
Sa Majefté étoit à dîner avec le Prince 
Rupert & Maurice, le Lord Gérard ÔC 
environ vingt Officiers de lagarnifon, 
Willis entra dans l’appartement ôc dit 
au Roi que fa difgrace étoir devenue 
la nouvelle de la ville. Le Prince Ru- 
pert afsûra qu’il n’étoit coupable que 
de paffier pour fon ami ; Le Lord Gé- 
rard s’écria que c’étoit un complot du 
LordDigby qui étoit un traître, & qu’il 
en fourniroir des preuves. Le Roi , 
également furpris ofFenfé de cette 
démarche , fe leva de table en defordre, 
& dit à Sir Richard de le fuivre dans - 
fa chambre à coucher; mais Willis ré- 
pondit qu’il avoir reçu une injure pu- 
blique, & qu’il efpcroit avoir une fa- 
tisfa(5tion qui fût auffi publique. Le 
Roi ne put fe contenir plus long- 
rems; il leur ordonna de fortir de fa 
préfence avec un ton de dignité & de' 
mécontentement qui les couvrit de 
confunon ôc qui les frappa de crainte. 
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**""'** Auflîrôr qu’ils eurent quitté fon ap- 
partemenc, il reçut la vi/ite des Lords 
& des Gentilshommes de la ville , qui 
' lui firent les plus fortes proteftations 
de fidélité , & lui marquèrent com- 
bien ils étoient indignés de l’infulte 
qu’on lui avoit faite. Les Princes & 
leurs partifans fe retirèrent le lende- 
main à Wyverton , ôc de-là au château 
de Belvoir , d’où ils envoyèrent un 
meffage au Parlement pour demander 
la permifljon de quitter le Royaume ; 
cependant ils obtinrent , depuis , leur 
pardon & entrèrent en faveur auprès 
du Roi. 

La fituation de Charles devenoit de 
jour en jour plus déplorable. Ses fidè- 
les Confeillers & fes meilleurs amis , 
ou avoient péri en défendant fa caufe, 
ou avoient été obligés de s’exiler. 
L’objet le plus tendre de fa confola- 
tion , la Reine avoit été forcée de 
chercher un afile dans un pays étran- 
ger. Son fils aîné , le Prince de Galles , 
erroit, comme un malheureux fugitif, 
fi;r les rochers deferts de Scilly , & fes 
autres enfans couroient les rifques de 
tomber à tout moment entre les mains 
de fes plus grands ennemis ^ fes armées 
^voient été taillées en pièces ou dif- 
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perfées j il fe voyoic abandonné de fes 
ingracs neveux qu’il avoir toujours 
• chéris avec une affeétion vraiment pa- 
ternelle, & il fe trouvoit alors telle- 
ment prellé par fes ennemis, qu’il lui 
paroifloit impoiîîble de leur échapper 
autrement que par un miracle. Au mi- 
lieu de tant de dangers, il conferva 
toujours un jugement fain & une éga- 
lité d’ame inébranlable. Il envoya un 
melTage au Gouverneur d’Oxford , 
pour lui ordonner de faire trouver la 
cavalerie de la garnifon , à un certain 
Jour , entre Banbury & Daventry , ôc 
il partit lui-mème de Newark, dans 
la nuit, avec cinq cents cavaliers. A 
trois heures du matin il arriva au châ- 
teau de Belvoir , dont le Gouverneur, 
Sir Gervais Lucas , l’attendoit avec 
des guides pour le conduire plus loin. 
En palTant près de Burleigh, où les 
Parlementaires entretenoient une gar- 
nifon, il fut harcelé par leur cavale- 
rie , qui tua & prit quelques tr.aîneurs. 
Le Roi fe fentit fi fatigué le foir , qu’il 
fut obligé Aq prendre quelque repos 
dans un village près de Northampton. 
Vers les dix heures , il fe remit en 
marche, & arriva avant le jour à Da- 
ventry, où il trouva la caj^alerie qui le 
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condiiifit en fureté à Oxford , après 
avoir éprouvé une fuite de malheurs , 
de fatigues & de dangers qui euflTent • 
accablé un Prince moins grand que lui. 

11 eut tout le tems alors de délibérer 
fur les moyens de pourvoir à fa propre 
confervation. Dans cette extrémité , 
le plus propre lui parut être celui de la 
négociation. Il demanda aux deux 
Chambres un fauf- conduit pour le 
Duc de Richmond , le Comte de 
Northampton & quelques autres per- 
fonnes qu’il avoir delfein d’envoyer 
pour faire des propolitions d’accom- 
modement. 11 otfrit la liberté de conf- 
cience aux non confor.mifles , propo- 
fa, fi l’on vouloir congédier les armées, 
de fe joindre aux deux Chambres afin 
de prendre des mefures pour le paie- 
ment des dettes publiques , ainfi que 
pour régler à leur fatisfaétion les affai- 
res de Ta milice & de l’Irlande. Les 
Chambres rejettèrent toutes fes pro- 
pofitions en lui reprochant d’avoir ré- 

f tandu le* fang de fes fujets. Il réfuta 
eurs odieufes imputations’^ infifta fur 
un traité perfonnel , & fit d’autres 
concédions qui prouvoient combien il 
defiroit la paix ; mais les Parlementai- 
res , qui avouent réduit leur Souverain 
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â l’excrémité , s’imaginèrent qu’ils pou- 
vaient , à leur tour, lui impofer des 
conditions. Ils le taxèrent d’avoir for- 
mé le projet de faire la paix avec les 
rébelles d’Irlande, & de fe|||rvir de 
leurs troupes contre le Parlement. 

Telle éroit la fituation de Charles, 
lorfque la Cour de France envoya en 
Angleterre Montreuil , fous prétexte 
de ménager la paix entre le Roi & le 
Parlement ; mais fon véritable objet 
étoit de travailler à un accommode- 
ment féparé entre Sa Majefté & l’ar- 
mée EcolToife. Cet Ambaffadeur trou- 
va les Commilfaires EcolTois à Lon- 
dres, difpofés à traiter avec le Roi j 
mais ils infiftèrent fur l’abolition 'de 
l’Epifcopat , comme étant un prélimi- 
naire indifpenfable. Charles, p^r des 
motifs de confcience , refufa conftam- 
ment de s’y prêtér , pendant que 
le Miniftre François, dans l’efpérançe 
de trouver quelque tempérament , fai- 
foit un voyage à l’armée EcolToife , qui 
étoit devant Newark, Fairfax s’avan- 
çoit avec la lienne à Oxford , ce qui 
•mit le Roi dans le pins ^rand danger. 
Le Lord Ashley , à la tete d’environ 
mille hommes , chercha à gagner 
Oxford, pour joindre, s’il étoit pofli- 
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ble. Sa Majefté; mais Fairfax , infor- 
1^45. mé de fondefTein, tomba fur lui dans 
le tems que fes troupes étoienc épui- 
fées de fatigue. Après un combat opi- 
niâtre P» petite armée d’Ashley fut 
mife en déroute, & lui- même fait pri- 
fonnier avec Sir Lucas & plufieurs au- 
tres Officiers de marque. Ce fut le 
dernier effort que le Roi fit pour fe 
défendre par la force des armes. Il ne 
vit plus de poffibilicé d’échapper à la 
fureur de fes ennemis , & fe détermi* 
na en conféquence à fe Jetter entre les 
bras des Ecoffois , dans l’efpérance 
- que , par oppofitioh au parti des In- 
dépendans qu’ils haïffoient , & par 
affeétion pour leur Prince naturel, ils 
feroient portés à embraffer fa caufe , 
ou gu moins â protéger fa perfonne 
contre la rage de fes ennemis. Les 
Chefs de l’armée Ecoffoife a voient 
promis cette protection à Montreuil , 
& ce Miniftre confeilla au Roi de 
s’en rapporter à leur fincérité. 

Charles quitta Oxford le vingt- 
1 ^ 4 ^* pgpj. Avril de grand matin, accom- 
pagné de Sir Jean Afsburnham , & 
d’un Eccléfiaftique nommé Hudfon , 
qui entreprit de le conduire par des 
chemins peu fréquentés. Il employa 
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trois ou quatre jours à aller de la — ■ ' 
Biaifon d’un gentilhomme à celle d’un 164^, 
, autre où il n’étoit point connu , & où 
l’on avoit attention de ne point le 
nommer. Il palTa par Sain^Albans 8 c 
, vint même à quelques milles de Lon- 
dres , comme h fon deflein eût été de 
fe préfenter devant le Parlement ; 
enfuite il prit le chemin de Newark 
pour fe rendre au camp EcoflTois. Auflî-. 
tôt qu’on fut informé à Londres de 
fon invafion , les deux Chambres firent 

{ mblier une ordonnance qui dénonçoic 
a peine de haute trahifon contre qui- 
conque protégeroit fon Souverain ou 
lui donne toit un azile. Lorfqu’il fe 
découvrit au Comte de Lcven , ce 
Général parut extrêmement furpris & 
confondu de le voir , cependant il le ^ 
reçut avec les plus grandes marques 
de refpe<^ & de vénération. Les deux 
Chambres ne tardèrent pas à|||pre in- 
formées de cet évçji^ent irn^rtanr, 

6 c elles arrêtèrent iK-tôt que Faicfax 
abandonneroit fon entreptife contre 
Oxford , & marcherpitdroit à Newark; 
mais cette réfolution fut différée , 
d’après la déclaration des CommifTaires 
Ecoiïbis , qui afïurèrent que l’arrivée 
du Roi avoit cté.abfolument ignorée 


Digitized by Google 


R^E 


,1 546. 


116 H I S T O I 

I de leurs Généraux , difpofés au fur- 
plus à' obéir aux ordres du Parlementa 
Les Ecoffbis inftruits du mouvement 
que Fairfax avoir fait vers le Nord , 
fe retirèrent aufli-tôt avec Sa Majefté 
à Newcaftle , où on lui interdit toute 
correfpondance avec Montreuil. Ash-, 
burnham même fut obligé de fortir 
du Royaume pour ne pas être livré 
au Parlement. Les prédicateurs Ecof- 
"fois infultoient le Roi en face dans 
leurs chaires , & les Officiers le trai- 
toient avec une réferve extrême & un 
jefpeét contraint. Us lui confeillèrent 
de rendre toutes fes garnifons au Par- 
lement, & ily confentit de bonne grâce. 
Ormond reçut ordre de livrer Dublin 
& plufieurs autre Forts d’Irlande aux 
Officiers nommés par les deux Cham- 
bres; & Montrofe, fur le comman- 
dement que lui fît fon maître de 
mettre^as les armes en Ecoffe , fe re-r 
fi^l( 


tira 


le continent. 


Le Roi rem 


un 


meffage 


aux 


deux Chambres ^pour les engager à 
fiinir l’affaire de la Religion fuivant 
les avis des plus habiles Théologiens. 
H confentit à ce qu’elles nommalfent 
des CommilTaires pour la milice pen- 
dant l’efpace de fept ans , & écrivit 
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à la Vill'^ de Londres qü’il étoit dif- 
pofé â farisfaire les deux Chambres 
dans tout ce qu’elles demanderoient. 
Les Ecolfois pu’^'licrent une déclara- 
tion portant qu’ils demeureroient at- 
taches au fyftême Presbytérien , & 
qu’ils abhorroient toutes pratiques fe- 
crettes qui pourroient tendre à pro- 
duire la méfintelligence efitre les deux 
Royaumes. L’affemblée générale de 
l’Eglife d’EcolTe écrivit au Parlement 
d’Angleterre , à la Ville de Lon- 
dres & à l’affemblée du Clergé pour 
ies prier de travailler à l’œuvre de 
réformation , fuivant la teneur de la 
cony^^ion. La Chambre des Com- 
im^^ota qu’on n’avoii: plus befoin 
- de Pirmée EcoflbilTe , & que les Com- 
milTaires de ce Royaume feroient re- 
quis de retirer leurs troupes d’Angle- 
terre. Les Chambres envoyèrent enfuite 
d Sa Majedé des propohtions de paix 
‘plus dures encore que celles fur lef- 
quelles elles avoienc infifté d Ux- 
bridge. Par ces nouvelles propolicions, 
elles s’arrogeoient tout le pouvoir d® 
' l’adminidration. Le Roi répondit qu’il 
ne pouvoir fe dépouiller de ce qui lui 
appaccenoic par droit de pailTance 
'-par les loix du Royaume 9 mais que 

Tomt, IX, K 
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du rgfte ,iil ,cpnfentirpic-à tp^tes 'les 
J 646 . demandes jûftes & ..raifonnables qui 
lui feroient faites pour le bien de l’E- 
tat , fans avoir aucun égard à fon in- 
térêt particulier. <Les. Députés d’Ecplïe 
offrirent de retirer leur armée 4’An- j 
gleterre , à condition qu’on leur paye- | 
roit* leurs arrérages. On aomma en ^ 
conféquenc® des Commi^aires pour 
examiner ■ leurs comptes. Après pien 
des débats , les EcofTois çonfentirent 
à recevoir une fomme de quatre cents 
mille livres fterling pour tenir lieu 
de toutes leurs demandes t on prétend 

3 ue ce fut le prix pour lequel ils ren- 
irent leur, Roi à fes ennemMk Au 
commencement de Septembre ^^Duc 
d’Hamilron avoir été transféré aul^ont 
Saint Michel dans le Cornouaille \ 
mais on le relâcha peu de rems ap/ès. 
,Le premier ufage que ce Seigneur fit 
de l’a liberté , fut. d’aller trouver le 
Roi à Newcaftle, & de le prefler de 
terminer avec les deux Chambres.: le 
Monarque répondit qu’il ne defiroit 
que d’être entendu; mais on lui re- 
rufa meme cette fatisfaétion. 11 ne 
refufoit pas abfolument les propofitions 

3 ui lui avoient été, faites cependant 
demandoit . i^ne qccafion .favorable 
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d’expliquer fes fentimens. Il propofa 
de reftraindre la hiérarchie à quelr 
ques. diocèfes particuliers , & d’établir 
la difcipline Presbytérienne dans tout 
le refte du Royaume , efpérant que le 
Clergé ne le prefferoit pas d’agir contre 
fa confcience , jufqu’à ce ^ qu’il fût 
mieux informé. 

^ Le dix - huit Décembre les deux 
Chambres nommèrent un Comité pour 

•conférer avec les CommilTaires Ecof- 
fois fur ce que l’on feroit de la per- 
fonne du Roi. Pendant ce tems Charles 
envoya de fréquens melTages au Parle- 
ment , pour demander la' permilîîoa 
de traiter avec eux en perfonne , dé- 
clarant que fon intention étoit d’ac- 
corder tout ce qui feroit jugé nécelTaire 
^our* le bonheur de fon peuple. Il les 
prioit ,de confidérer que c’etoit leur 
JRoi qui demandoit à être entendu , 
6c qu’on lei^eregarderoit lui même 
comme un tyran s’il refufoit cette 
grâce ^ au dernier de fes fujets. 

Les deux Chambres votèrent que 
5a Majefté réfideroit à fa maifon de 
Holmeby , dans le Comté de Nor- 
thampton , & qu’elle y feroit • traitée 
avec tout le refpeâ: & k déférence 
qui lui étoient dus y en fuite elles 

' K ij 
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nommèrent des CommilTaires potir le 
recevoir des mains des' Ecoflôis , qui 
le livrèrent au Parlement le trente de 
Janvier. Le même jour , leur armée fe 
mit en marche pour retourner en 
EcofTe. Dans Ton voyage à Holmeby, 
le Roi trouva les chemins couverts 
d’une multitude de peuple qui étoit 
accouru de toutes parts pour voir ce» 
déplorable revers de fortune. Ils expri- 
moient leur pitié & leur affe<^ion* 
par des larmes, des lamentations Sc 
des prières ferventes pour fa confer- 
varion ^ & l’opinion de fa faîneeté 
s’empara tellement des efprits , qu’il 
fut fortement follicité de toucher «n 
grand nombre de perfonnes affligées 
d écrouelles. 

Jniqu’alors les Presbytériens & les 
Indépendans avoient agi de concert 
contre leur . Souverain ; mais bientôt 
leur animofté mutuell€«commença d 
fe manifefter. Olivier Cromwell , 
l’hommê le plus infatigable dans fes 
projets t d’une ambition démefurée 6c 
d’une difflmulation impénétrable, di- 
rigeoit toute la conduite des Indépen- 
dans. Il avoit gagné un afeendant pro- 
digieux fu»* l’efprit du Général Fair- 
fax, & avoit rempli l’armée d’Offl- 
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cîers dévoués à fes intérêts, tels 
■ * Lambert , Fleetwood , Ranisborough i#47* 

‘ & Harridbnt La majeure partie des 

} Membres du Parlement craignoit les 

^ Odîciers Généraux , & ne fongfoit 

qu’à congédier l'armée. Cromwell , 

J indruic de leur deffein , parut approu- ' 

J ver le projet des Communes , feignit 
lui même d’être un rigide Presbyté- 
|[ rien , tie parloit que le langage de v 
^ l’écriture , & perfuada à Faitfax qu’il 
n’avoit en vue que la gloire de Dieu 
& rétabliirement de la véritable Re- 
f ligion. En même tems il répandit des 
J Emilïâires pour exciter un efprit de 
mutinerie parmi les troupes. Les Of- 
ficiers fubalternes étoient depuis fi 
long-tems accoutumés à la licence mi- 
litaire qu’ils ne pouvoient pas fup- 
porter l’idée de retourner à leurs pre- 
mières occupations. Les Communes 
arrêtèrent que l’armée feroit licenciée, 

& que les fuldats recevroient fix fe- 
maines de paye du moment qu’on les 
congédieroit. Cette décifion ne fervic 
qu’à exciter la fermentation parmi les 
troupes , qui fe plaignirent d’être ren- 
voyées après avoir répandu leur fang 
au fervice du Parlement. Les Com- 
munes, allarmées de ces marques de 
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^ mécontentement , réfolurent , à la ^ 
1^47. pluralité de^ voix , de donner fatisfac- I 
tion à l’atmée , & ordonnèrent a 
' Cromwell , Skippon , Ireton. & Fleet- 
wood de faire connoître aux foldats 
leurs intentions favorables. Ce fut à 
cette occafîon que la foldatefque élut 
_ des Députés pour difcutet fes affaires , 

& communiquer fes réfolutions à un 
Confeil compofé de Généraux i de 
Maréchaux de Camp & de Ca'pitai- 
nes. Us furent les inftrumens dont j 
Cromwell & fes parti fans fe fervirent 
pour conduire toute la machine .mi- 
litaire. Ces Dépatés étoient choifis 
entre les limples foldats ou dans la 
dernière clalfe des Officiers, fuivant ' 
les connoifTances qu’on leur attribuoit , 

& leur talent naturel pour la prédica- 
tion Ôc la prière. Cependant les deux 
Chambres perfillèrent dans la réfolu- 
tion qu’elles avoient prifes de congé- 
dier toutes leurs troupes, excepté cel- 
les qui étoient deftinees pour l’Irlande, 

& elles commencèrent à régler les 
lieux & les rems où l’on renverroit les 
différens régimens. 

Les foldats , dans une requête au j 
Général , fe plaignirent de cette du- I 
reté , & demandèrent que l’on affem- i 
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blât l’armée dans un lieu où ils pûlTent 
examiner , avant d’être congédies , les 
moyens de remédier à leurs griefs.j 
qu’aurrement ils*^ feroient obligés de 
prendre des meAires qu’il étoit facile: 
de prévenir en leur accordant leur de- 
mande. Le Général, de l’avis d’un 
confeil de guerre, relTerra aufîî-côt fes 
quartiers , dans une lettre adrelTée 
aux deux ‘Chambres , les fupplia de 
concerter les moyens d’appaifer l’ar- 
mée , & de prévenir une rupture dan- 
gereufci Le Parlement, intimidé par 
cette nouvelle , réfolut , s'il étoit pof- 
fîble , de partager fes troupes : mais 
quelques "conceffions qu’il fît, elles 
ne conteritcrent *point' l’armée. Ses 
chefs inllftèrent , pour qu’elie ne fut 
point congédiée, afin de foutenir le 
parti Presbytérien. Elle devint bien tôt 
line forte de république où la voix du 
Ample foldat ayoit autant de poids que 
celle du Colonel , & où chaque bri- 
gade croyoit avoir le droit de prendre 
des réfolutions , & 4^ les exécuter au 
'nom de l’armée. Quelques régimens 
de cavalerie réfolurent de fe, rendre 
maîtres d^ la perfonne du Roi. Ils choi- 
sirent pour cet effet un, Cornette nommé 
Joyce, qui , avant la guerre , avoir été 

K iv ' 
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tailleur. Cet homme arrive , le trôi's 
Juin , vers le point du jour, avec mi 
détachement de cinquante chevaux à 
Holmeby j monte les efcaliers , fuivi 
de trois de fes gens , & frappe à la 
porte de l’appartement du Roi. On 
leur ouvre; Joyce & fes compagnons 
s’avancent le chapeau bas & le piftolet. 
d la main , en difant à Charles qu’il, 
faut qu’il vienne à r§rmé^. Le Roi 
leur demande de quelle autoiité ils 
agifTent : par celle ci , répond le Cor- 
nette , en lui préfenrant fon pi'.t^olet , 

& en le priant de s’habiller prompte- 
ment , parce que la diligence étoic 
nécelfaire. F.e Roi ordonna à l’un de 
fes domeftiques de faire venir le Comi- 
té des deirx Chambres , qui étoit 
charge de la garde de fa perfonne. Ils 
ne furent pas peu furpris de l’artivée de 
Joyce , & lui demandèrent s’il agilfoit 
par ordre du Parlement, mais il répon- 
dit que non , en préfentant des pif- 
tolets. Les membres dirent qu’ils écri- 
roient au Parlement pour favoir fes 
intentions, & Joyce répliqua qu’ils 
pouvoient le fJire , mais qu’il falloir 
que le Roi marchât fur le champ avec - 
lui. Le Colonel Brown ayanf fondé la 
garde que le Parlement avoic donnée 
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Sa Majefté , ne la trouva point dif- 
poCéê à faire aucune réfiftancej enfprte 1647., 
que le Roi , fuivi de quelques dornef--' 
tiques feulement , fe réfigna à la vo- 
lonté de Joyce, non fans foùpçonner 
que cet homme le menoit peut-être . . 
dans quelque lieu écarté poiir l’aflaf- 
finer, La première nuit l’infortuné Mo- 
narque coucha dans la maifon du Co- 
lonel MontaguSl près de Cambridge , 

Sc le lendemain il arriva à Newmarkec • 
oiî il fut traité avec beaucoup de ref- 
peét par les Officiers de l’armée. Les 
régimens s’étant allèmblés , préfen- 
tèrent une requête au Général pour 
fe plaindre du Parlement, & le len-, 

' demain ils lignèrent tous un écrit in- 
titulé l’engagement , par lequel ils con- 
fentoient à être congédiés , à condition 
qu’on remédieroit aux gfiefs donc ils 
fe plaignoient , fuivant les décifions 
d’un Confeil compofc des Généraux, 
de deux Officiers Sc d’autant de 
foldats de chaque Régiment , & ils 
déclarèrent en même tems qu’ils ne 
fe fépareroient jamais qu’ils n’euffent • 
reçu cette fatisfaéfcion. L’armée s’a* 

.vança jufqu’à St. Albans , diftant de 
Londres d’envircm vingt 'milles , & le 
Général envoya un ijnelfage aux deux 

" K.v ■ 
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Chambres pour les conjurer de pren- 
dre les melures les plus promptes & 
les plus propres à fatisfaiie le foldat. 
Ces Démagogues, qui avoient donné 
le lignai de la rébellion contré leur 
Souverain , fous prétexte de délivrer 
les fujets du joug de là tyrannie , 
éroient devenus eux-rmêmes les auteurs 
dès excoriions les pluAnfupportables. 
Ils avoient levé , par des exaétions 
aulîî violentes qu’arbitraires, plus de 
trente millions, fterling dans l’efpace 
-de cinq ans^ & le peuple n’en etoit 
pas moins encore chargé de dettes & 
de fardeaux énormes. On afsûre qu’ils 
partagèrent entr’eux une fomme de 
trois cent mille livres- fterling. On 
avoir étendu les impôts jufques fur la 
viande de bpucherie & fur toutes les 
denrées de première néceflité. La 
moitié des terres du Royaume avoir 
éré fequeftrée, parce quelles appar- 
renoient à des Royaliftes ; on refufoit 
route efpéce de juftice à ces malheu- 
reufes viétimes; la plupart des Ecclé- 
fiaftiques furent dépouillés de leurs 
bénéhces , & réduits à la mendicité, 
parce qu’ils ne vouloient pas renoncer 
d leurs principes civils & religieux. 
Dans les caufes encre particuliers , ces 
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tyrans fe vengeoienc de ceux qui favo- ? 

rifoienc leur Souverain, & vendoient 14+7. 
leur protedlion au plus offrant. Ils di- 
foient qu’ils avoienc le droit de dépouil- 
ler les Egyptiens J nommoient leur con- 
duite tyrannique ,, la domination des 
Elus ; prétendoient jouir de la vûe du' 
Seigneur dans la prière , & couvroient 
leurs injuflices du voile de l’hypocrite. 

Le mouvement de l’armée jetta la 
condernation dans le Parlement. Les 
Chambres donnèrent aufïi-tôt pouvoir ' 
à la ville de Londres de lever quelque 
cavalerie, comme fi elles eufl'ent eu. • 
intentic»n de fe mettre ert état de dé- 
fenfe. Elles aflignèrent en même tems 
une fomme de dix mille livres fter- 
• ling pour être diftribuée aux fal- 
dats qui quitteroient pour s’engager 
dans l’expédition d’Irlande. L’armée,, 
qui connoilfoit toute fa force , préfen- 
ta aux deux (Chambres une remon- 
trance dans laquelle elle demandoit 
que l’on purgeât le Parlement déS“ 
Membres corrompus & de ceux qui^ 
n’ayoient pas été élus légitimement 
quQ des comptes publics ruffent réglés, 
equitablement ; & qu’après quelques. » 
aûes de juftice cpntte les délinquants » 
on pafsât un aéte d’amniftie. Elle 

K vj 
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fie enfuice une démarche très-hardie • 
en intenranr une aceufation contre 
onze Membres du Parlement qui 
ctoient les chefs du parti Presl^té- 
rien ; elle demandoit qu’ils fûlienc 
bannis des Communes pour avoir ar- 
rêté le cours de la juftice. Les deux 
Chambres fe virent fotcée*s de confen- 
tir à toutes les demandes de l’armée , 
quv exigea de plus que l’on révoquât la 
déclaration donnée pour inviter les 
Officiers & les foldars â fe reti- 
rer*, que le Roi refteroit avec l’ar- 
mée , & que le Parlement termineroit 
le différend qui fubfifioir entre elle 
& lui. Les ‘amis du Roi commen- 
çoient â efpérer qu’une rupture entre 
le Parlement & l’armée pourrait rour-*^ 
nec à l’avantage de Sa Majefté. Char- 
les s’en flattoit lui même; il étoit trai- 
té par les troupes avec toute la défé- 
rence imaginable , Sc il iouiffoit au mi- 
lieu d’elles de toute l’aifance qu’il 
pouvoir defirer. Cromwell & fes con- 
fédérés l’afsikoient quils ne fon- 
geoient qu’à le rétablir dans fa pre- 
mière dignité. Les deux Chambre* 
furent tellement frappées de cette 
crainte, qu’elles réfolurent de ne rien 
lefufer à l’armée. Les Membres acca- 
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:i{ fés depiandèrent à fe retirer , & Ton fit 

plufieurs autres démarches pour la fa- *^47» 
ci . cisfaâion des troupes, qui parurent en- 
: ’ fin contentes , & établirent leurs quar- 
tiers généfaux à Wickham. Peu de tems 
après, l’afmée demanda par une re- 
; quête, que le Patlement publiât une 

V déclaration pour défendre l’entrée 

du Royaume aux croupes étrangc- 
i', res , afsùrer la paie aéfuelle , & ré- 

i;l tablir la milice de Londres fur l’an- 

i. cien pied. Les Chambres confentirent 

aa(ïï-tôc à cette requête. LesPresbyté- 
;; riens rigides , irrités de cette complai- 
; fance fervile, fe joignirent au Confeil 
^ commun de la ville de Londres , Sc , 

; de concert avec on grand nombre de 
Membres du Parlement , fotmèrent 
une alTociation par laquelle ils s’obli- 

Î ;èrent à fe foutenir mutuellement dans 
eur oppofitiôn à l’armée dont ils ju- 
geoient que le delfein étoit de renver- 
fer toutes les mefures prifes jufqu’a- 
lors pour rétablir la paix du Royaume. 

Ils s’engagèrent à facrifier leurs vies & 
leurs rariunes pour défendre la per- 
j fonne ik l’autorité du Roi, lesprivilé- 

, ges du Parlement & les libertés de la < 

I Nation. 

Le Parlement s’étant aflemblé , après 


Digitized by Google 



I 


t I 

• ^ » I 

2}o Histoire 

" un court ajournement , trouva que les 
1647. Orateurs des deux Chambres avoienc 
quitté Londres , ain(i qu’un grand 
nombre d’autres Membres. Les Cham- 
bres nommèrent auffi-tôt d’autres Ora- 
. teurs, fatisfaites de voir que les parti- 
fans de l’armée s’étoient retirés d’eux- 
znèmes. Elles arrêtèrent que le Roi ' 
reviendroit à Londres \ que le Comité 
de la milice' de cette Capitale feroit 
aucorifé à lever des troupes pour la dé- 
fenfe de la ville, & à choifir un Géné- 
ral qui fût agréable au, Parlement, & j 
qui auroit le pouvoir de nommer des 
Officiers, avec l’approbation du Co- 
mité. Le choix tomba fur le Major 
Général MalTey , & le jour- fut pris 
' délivrer les commiffions & pour: 

former les troupes eh Régimens. Le. 
Parlement informé que -le Général ap- 

f xrochoit de Londres , fous prétsxte de 
e protéger contre la violence , lui en- 
voya un meflage pour l’afsûrer que les 
Chambres n’avoient pas befoin de pTO- 
teélion , & pour lui ordonner exprefle- 
ment de tenir- fes [troupes. à:une plus 
grande, diftance , parce que leur, mar- 
che vers la capitale ne pouvoir qu’oc- i 
cafionnèr les.-, plus grands^ troubles. ' ; 

I Elles rappcllèrent en même- tems les, | 
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Membres abfens , pendant que Maf- 
fey , Waller & Pbintz s’occupoient à i^47* ^ 
former leurs régimens & leurs com- 5 

pagnies. Les deux Orateurs les au- S 

très Membres qui s’ctoient abfentés au ^ 

nombre de foixante-fix , réclamèrent la 
protedHon du Général, alléguant qu’ils ' t 

avoient été obligés de quitter les • • 

Chambres, dans la crainte d’être mis 'i 

eh pièces par la populace. L’armée , ra- 
vie de trouver ce prétexte pour mar- 
cher à Londres , publia un manifefte 
’ pour fe juftifier des imputations dont 
on la chargeoit. On y récapituloit tou- 
tes les mefures prifes par la faélion 
Presbytérienne , & l’armée déclaroit 
qu’elle foutiendroit les deux Orateurs * 

& qu’elle puniroit les auteurs de tous 
ces défordres. Les citoyens perdirent 
courage, quand ils apprirent que l’ar- 
mée s’étoit avancée juiqu’à Hounflow. 

Le Confeil de la Bourgeoifie écrivit 
une lettre au Général pour lui marquer 
que , puifque , fuivant fa propre décla- 
ration , il n’avoit d’autre delTein que 
dé rendre juftice aux Membres abfens , 
la ville étoit prête »l’y concourir avec 
lüi y qu’en conféquence on avoit don- 
né des ordres’ pour que toutes les ave- 
. nues fulTenc ouvertes , & que l’ôncef- 
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fâc tous préparatifs de. défenfe. Lç' , 
fîxiètne jour d’Août, Faitfax,. accom- 
pagné des Orateurs & des Membres 
qui s’étoient abfentés , entra dans 
Weftminfter,- efcorté par un détache- 
ment de dragons , & ces Membres 
reprirent auffi tôt leurs places dans le 
Parlement. Les deux Cnàrobres votè- 
rent unanimement que le Général le- 
. roit établi Gouverneur de la Tour. 
Elles indiquèrent auflî un jour d’aftion 
de grâces pour le rétabliflement pai* 
fible .du Parlement , & ordonnèrent 
que l’armée reéevroit un mois de paie 
par forme de gratification. Quoique 
l’armée n’eût prétendu d’abord s’occu- 
per que de ce qui la concernoit, elle pa- 
rut alors fixer routes fes vues fur l’éta- 
bliffement d’une République , .& v 
avant de marcher à Londres , elle pré.- 
fenta aux CpmmifTaires du Parlement 


par fes auteurs de façon à éloigner au 
contraire l’établilTement qu’ils fei- 
gnoient de vouloir accélérer & rendre - 
ftable. 

Le Roi éroit toujours. dans l’armée, 
où on le traitoit avec les.marques les 
plus flatteufes de diftiiiâion. Ses Cha- 


un corps de propofîtions drt 
apparence à ce lujet , mais 
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T pelains ^voient li permilîîon de de- 
meuref auprès de lai & de célébrer le 
fervjce divin faivanc la forme de l’E- 
glife Anglicane. Il lui fut auflî permis 
de s’encretemr avec fes anciens fervi- 
teurs. Sir Jean Berkley Sc Ashburnham 
étoienc auprès de fi perfonne , & mê- 
me le Marquis d'Onnond avoir un 
libre accès auprès de iui j mais la plus 
grande fatisfaélion que goûtât alors ce 
Monarque , fut la compagnie de fes 
enfans, avec lefquels il eut plufieurs 
iCntrevues (i artendri<fantes , que le 
jcœur de Cromwell en parut touché. 
Ce Chef déclara qu’il n’avoit jamais 
vu de fcène plus parhétique , & donna 
|de grands éloges au caraélère fenfible 
de ce Prince. Cromwell, Ireton & 
es autres Chefs de la faétion des Indé- 
jendans amusèrent Charles par de 
rames efpérances , jufqu’à ce qu’ils 
îulTent gagné le delTus fur les Presby- 
[ériens & fur la ville de Londres. 
Mors ils commencèrent à retrancher 
refpeél qu’ils avoient montré au 
Roi. Il fut étroitement gardé 2 
^amptoncourt, & commença a cram- 
^re pour fa propre, perfonne. Ce Rrin- 
:e , averti ae différens tôtés des def- 
èins formés contre fa vie, rcfoluc de 
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s’éloigner de l’armée, U fe retira mi 
foir de bonne heure -dans fa chambre, , 
fous'précexte d’indifpoiition & à une' 
heure après minuit , il defccndit par 
un petit efcalier dérobé, accompagné 
d’Asburriham & de Legg , tous deux 
Gentilshommes de fa chambre. Sir 


Jean Bérkley l’attendoit à la porte du 
parc avec des chevaux lur.léfquejs ils 
montèrent fans perdre de. tems , & ils 
dirigèrent leur route vers le Comté! 
de Hamp. Ashburnham afsiïra qu’il 
avoir frété un vailTeau pour tranfporter 
le • Roi. dans quelque partie du conti- 
nent; mais le bâtimént ne fe trouva 
pas au lieu indiqué. Le Monarque fu* 
gitif, ainfi trompé dans fon attente , • 
le rendit à Titchfield , maifon de carp- 
pagne au Comte de Southampton, Se 
fe découvrit à la mère de ce Seigneur , 
qui le reçut avec la plus grande cordia- 
lité. Ses amis lui confeillèrent de pair 
fer dans l’île de Wight., dont le Gou- 
verneur , qui. étoit le: Colonel Ham- 
mond , avoir beaucoup de part à la 
confiance de Cromwell. ALshburnhatn 
Se Berkley prirent les devants pour 
exiger du Gouvernéür fa . parole de ne 
point retenir la perfonne de Sa Ma- 
jefié, dans le cas ou il ne poutroit point 
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lui donner afile. Hammond parut éton- 
né de cette propofition : cependant il 1^7» 
myqua tout le defir poffible de fervir 
le Roi; mais il ajouta en mcmé-tems 
qu'il étoit obligé d’obéir à fes fupé- 
rieufs. LorOqu’il eut appris que le Roi 
étoit à Titchfield , il s’y tranfporta 
avec une garde de foldats, & demeura 
dans une falle balte pendant qu’Ash- 
burnham monta à l’appartement où 
étoirle Roi. Dès que ce Prince fut que 
Hammond étoit dans la maifon , il 
s’écria : « Ah! malheureux , tu m’as 
» perdu ! » Ashburnham fondit en 
pieurs , & offrit d’aller tuer le Colonel ; 
mais le Roi ne voulut pas confentir à 
ün pareil èApcuiêür. Il rappeüa routé \ 
fa fermeté, & fit monter Hammond 
qui renouvella fes proteftations de 
refpeét, & parut croire que l’armée ne 
feroit aucune démarche à fon préju- 
dice. Charles fe fournit à fon fort, 
accompagfti.^ik Colonel à l’île de' 
Wight, & f*dt logé au château de Ca- 
risbrook, où on le traita d’abord -avec 
toutes les marques de foumiffîon & de« 
refpeét. Quoique la conduite d’Ash- 
burnham eût l’air d’une trahifon , le 
Roi le juftifia lui -même; mais fi ce 
Gentilhomme fut innocent , il n’eut 
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pas moins à f*e reprocher la préfomp 
tion ôc la témérité la plus impar^onna* 
ble. 

Cromwell informa les deux Cham- 
bres de révafîon du Roi , par une let- 
tre que Charles avoir lailTée fuai fa 
table , & qui étoit adrelTée au Parle- 
ment. Ce Monarque fe plaignoit de 
la rigoureufe captivité qu’on lui avoir 
fait fouffrir au milieu de gens qui va- 
rioienc fans cefTe dansi leurs princi- 
pes, qui n’avoienc pas home de laifTer 
voir leur projet formé de détruire la 
NoblelTe , en privant les Pairs de leur 
voix négative en Parlement , 6c qui 
favorifoient 6c encourageoleAt le fyf- 
tême de l’égalité des hommes en ma- 
tière d’adminidration. Il marquoit que 
fon intention étoit de demeurer caché 
pendant quelque tems, même â fes 
amis ; que cependant il defîroit ardem> 
ment la paix, & promettoit de con- 
tribuer en tout ce qui ^ép ydroit de 
lui à la fatisfaâion des % partis. Il 
finiirbit par demander à être entendu 
avec honneur & sûreté, afsûrant que, 
fi les Chambres y confentoient , il 
quitteroit auflfî-tôc fa retraite , 6c repa- 
roîtroit en public. Le Comte de 
Maucheller, Orateur de la Chambre 
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»*A NGLETEK.RE. 1J7 
haute , reçue une lettre Colonel 
Hammond , par laquelle ce Couver- 1647, 
Deur informoic les Lords que le Roi 
étoit venu dans l’île de Wight fe 
mettre fous fa proteâion. Charles, 
trompé dans l’efpcrance qu’il avoir 
conçue de s’échapper , envoya qn mef- 
fage aux Chambres , pour leur propo- 
fer des concédions encore plus grandes 
que toutes celles qu’il avoir faites juf- 
qu’alors , & les plus avantageufes 
qu’elles euflent pu efpérer , fi elles 
n’avoienr pas été décidées à le perdre. 

11 leur offrit d’abolir la Cour des Car? 
de-Nob!es & des Livrées, de palTer un 
aâe de pardon général, Ôc demanda 
en meme- rems à traiter Uvec elles en - 
perfonne avec sûreté, honneur & li- 
oercé. Les EcolTbis efpéroient con- 
clure un traité particulier avec le Roi ^ 
mais ils infiftèrent toujours fur l’abo- 
iition de l’Epifeopat , & ce Prince ne 
voulut jamais y confentîr. Enfin les 
deux Chambres fe déterminèrent ^ 
traiter avec leur Souverain , pourvu ^ 
qu’il approuvât la publication de qua- 
tre aéws préliminaires : le premier , 
pour annutler toutes les délibérations 
données contre le Parlement Sc fe$ 
adhérents ÿ le fécond, pour rétablilTe* 
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" méat de^ milice; le troifiéme , pour 
1647. priver les Pairs créés depuis les trou- 
bles , du droit de féance au Parlement^ 
& le quatrième , pour autorifer les 
deux Chambres à s’ajourner fuivant 
leur bon plaifir. Ces Bills furent dref- 
fés avec tant de diligence, que les 
Indépandans n’eurent pas le tems de 
faire leurs objections, & en vain les 
Commilfaires EcolTois elTayèrent- ils 
d’y mettre obftacle. Les deux Cham- 
bres étoient réfolues alors de rompre 
les mefures des Indépendans. Cepen- 
dant les Commilfaires Ecolfois pré- 
fentèrent au Parlement un long mé- 
moire par lequel ils fe plaignoient de 
ce que les deux Chambres violoieat 
la convention en cherchant à traiter 
de la paix fans leur concours. Les 
Chambres répondirent à ce mémoire 
en termes peu ménagés , & firent em- 
prifonner l’Imprimeur , après quoi 
elles nommèrent un Comité pour prc- 
fenter les Bills au Roi. 

Dans le même tems, les Commif- 
faires Ecolfois pafsèrent à file de 
• Wight avec les articles d’un traité ré- 

digé en forme. Le Roi refufa pru- 
demment *de- donner fon confente- 
ment aux quatre Bills , fans avoir de 
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sûreté pour le fuccès du traité, crai- -7-; -7- 

gnaftt avec raifon qu’après avoir ac- .*^47. * 
cordé 'ces conceflions,^ le Parlement 
ne Te 'montrât auflî implacable qu’au- j 

paravant. 11 goûta davantage les coh- .'j 

dirions que lui offrirent les Ecoffois. | 

Lé Duc d’Hamilton & le Marquis •: 

'd’Ormbnd avoient employé leurs bons ' j 

offices au grand contentement de Sa 1 

Majefté. Les Ecoffois promettoient ^ 

de lever une armée pour le fecourir, 
j & il étoit perfuadé que l’union de fes 
. amis avec les Presbytériens des deux 
^ Royaumes fuffiroit pour écrafer l’hydre 
t de la faélion des Indépendans. Engagé 
par ces confîdérations , Charles conclut 
J avec les Commiffaires Ecoffois , un 
, traité fecret, par lequel il s’obligeoit à 
J confirmer la convention entre l’Angle- 
, terre & l’Eco’ffe, ainfi que le Gouver- 
^ nement Presbytérien, pour trois an- 
j nées , pendant lefquelles les affaires de 
, Religion ferôient réglées dans une af- 

femblée de Théologiens & d’Eccléfiaf- » - 

tiques des deux Royaumes. De leur 
. côté les Ecoffois s’engageoient à défen- 
dre les droits de fa couronne contre 
J, tous oppdfans, Ôc à envoyer,une'armée 
^ en Angleterre pour le rétablir fur le 
trône , effeétuer une alliance entre les 
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5 deux Nations , & procurer une paix 
folide & conftante. Après que le Roi 
eut renvoyé le Comité du Parlement , 
il fut gardé C\ étroitement dans le châ- 
teau, que petfonne ne pouvoir lui par- 
ler fans la permidion du Gouverneur. 
Lorfque laréponfe de Charles fut rap- 
portée aux Communes , Cromwell 
déclama avec violence contre fa per- 
fonne, le traitant d’homme de lang 
& d’impodeur. Son avis fut de ne plus 
envoyer aucunes adreiïes au Roi, Sc 
de régler, fans fon concours , les affiii- 
res du Royaume. La propofition d’O- 
livier trouva des approbateurs dans fe$ 
partifans , & , après quelques débats 
fort vifs, la Chambre arrêta qu’à l’a- 
venir il ne feroit envoyé au Roi, ni 
adrelTe , ni melTage. Elle ht publier à . 
ce fujet une déclaration compofée avec 
toute l’aigreur & tout le venin de la 
fameufe remontrance fur l’état de la 
Nation , en y ajoutant encore des re- 
proches contre la conduite que le Roi 
aveit renfle depuis. 

Les Cumtpidaires d’Ecode , ^vant 
de retourner dans leur pays , prirent 
des mefures avec le Marquis d’Or- 
mond , avec les autres amis du Roi en 
Angleterre, ô( avec les Chefs du parti 

Presbytérien. 
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Presbytérien. L’Irlande avoir auflî pro- ! 
mis de faire pafler au Marquis un ren- 
fort confidérable de troupes. Les ca- 
valiers entreprirent en même tems 
d’exciter des foulèvemens dans dif- 
férens Comtés de l’Angleterre. Sir 
Marmaduke Lariigdaie & Sir Philippe 
Mufgrave réfolurent de s’afsûrer . de ' 
Berwick & de Carlifle , & les Presby- 
tériens de Londres & de la Chambre 
des Communes commencèrent à fe 
' déclarer ouvertement contre le Parle- 
< ment. Si ce projet avoir été exécuté a 
point , Ctomveil autoit eu befoin dé 
’ tous Tes grands talons pour confervec 
> ce qu'il avoir gagné; mais comme les 
I' Royaliftes ne luivirent pas de concert 
' le plan projetté, toute oppoHcion de 
leur part fut anéantie. Les Presbytc- 
’ riens ftodérés d’EcolTe avoient à leur 
I tête le Duc d’Hamilton , fon frère le 
' Comte de Lanerk & le Lord Loudon. 
Le Comité , après avoir examiné l’état 
du Royaume , le trouva en grand 
danger , & déclara qu’il étoit indif*; 
penfable de lever une armée de qua- 
rante mille hommes pour pourvoir à 
fa sûreté. Mais le Duc d’Hamilton , 
qui fut nommé Général, au lieu de 
quarante mille hommes, n’en put taf- 
Tome IX, L 
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^ femblér que quatorze mille, mal aimés 
1^47. & indifcipUnés , & .ils ne furent en 

état d’entrer en Angleterre qu’au com- 
mencement de Juillet. Pendant ces 
préparatifs , Langhorn , Powel &c 
Poyer , trois Colonels qui avoient fet- 
yi dans l’armée du Parlemenc, fe dé-, 
clarèrent'pour le Roi, s’afsûrèrent diii 
château 'deîPembroke , & engagèrent 
la plus. grande partie des Comtés mé-/ 
ridionanx- du pays de Galles à em- 
bralTet- la .caufe royale. D’un autre 
' côté le JLord Byron mit tout en ufage’ 
dans 'la partie duîNotd de cette pro- 
vince & dans le Comté de Chefter, 
pour exciter un foulçvement en faveur 
de fon Souvefain , & le peuple de 
Kent prit les armes fous la conduite 
de Haies , jeune gentilhomme très- 
' riche / mais peu expérimenté, fairfax 
envoya Cromwell avec un détache- 
ment , pour ^réditirè les - Gallois & 
s’oppofet aux Ecolfois , s’ils tentoient ' 

de faire une invafion , pendant que I 

lui-même > refteroit â Londres pour 
prévenir les troubles dans" cette Capi- 
tale', & pour obfsrver les mouvemens* 
des habitans de la province de Kent. 

Le Lord Goring, depuis 'peu Comte 
de Norwich ,.^traverfa la Tamife à 


Digitized by Googft 



d’A N & L E T E R. R E. i 4 J 

Gravefend , dans des barques, avec 2ÎÜÎ5Ü 
environ cinq cents hommes , pour 1647. 
aller joindre les amis du Roi dans le 
Comté d’ElTex. Ils y étoient aflemblés 
au nombre de trois mille , fous les 
ordres de Lord Capel, de Sir Guil- 
laume Compton , de Sir Charles Lu- 
cas , de Sir George Lifle , de Sir Ber- 
nard Gafcoign , & du Colonel Farr, qui 
avoir été au fervice du Parlement. Ils 
prirent polTeflion de Colchefter , où 
ils fe propofoient de demeurer jufqu’à 
ce qu’ils pfilTent joindre l’armée Ecof- 
foife qu’ils favoient être en marche. 

Mais ils furent bientôt invertis par 
Fairfax, qui bloqua la ville de façon 
que les afliégés"* ne pouvoient recevoir 
le moindre fecours. 

Dans ces circonftances, il s’éleva up 
tumulte à Londres parmi la populace, 
qui favorifoit le Roi. Elle défit un 
corps (fb milice», s’empara de deux 
portes dé la ville , força le Maire de 
le réfugier dansJâ Tour, & marcha â 
Whitehall eu s écriant « : Pour Dieu 
»> ôc pour le Roi '. Mais elle fut bien-» 
tôt difperfée par deux régimens de 
cavalerie. Jacques, Duc d’York, & 
fécond fils du Roi, trouva moyen de 
s’échapper de Saint James, & fe retira' 
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en Hollande où il fut reçu avec cor- 
1^47» dialité par fa fœur la PrincelTe d’O- 
range. Landgale & Mufgrave fprpri- 
rent Bervick & Carlifle, &'^e virent 
en peu de tems à la tête de quatre 
mille Royaliftes, Vers latin de Mai , 
les matelots d’une efcadre , qui mouil- 
lüic aux Dunes, fe révoltèrent con- 
tre leur Commandant Rainsborough , 
qu’ils mirent à terre , aintî que quel- 
ques autres Officiers oppofés à la caufe 
du RqI. Après avoir reçu des vivres de 
leurs amis du Comté de Kent, ils firent 
voile pour la Brill , où ils livrèrent 
l’efcadre au Duc d’York, que le Roi 
' ^ avoit nommé Grand Amiral d’Angle- 
terre. Le Prince de Galles, qui s’étoit 
V retiré à Paris où il réfidojt avec fa 
inère, n’eut pas plutôt appris cet heu- 
reux évènement , qu’il fe rendit à Hel- 
Ypetsluys , & de-là à bord de l’efcadre, 
où il fut reçu avec les plus gra^Wes ac- 
clamations de joiè. Il envoya fon frère 
à la Haye , & fit voile pour l’Angle- 
terre , dans le delTein*de joindre Par- 
mée Ecoiïbife , quand elle entreroit 
fur le territoire de ce Royaume. Lorf- 
qu’il arriva devant Yarmouth , les ha- 
birans lui en refusèrent l’entrée , ce 
qui le détermina à remonter la Tar 
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rtîlfé , où il s’empara de plufieurs bâti- 
mens Londonnois richement chargés, 1^4^. 
qui furent rendus par la fuite. Cepen- 
dant le Comte de Warwick alfembla 
une efcadre pour donner la chafTe à 
, celle du Prince, Sc vint jetter l’ancre 
• 4 i près de fes vaiflTeaux*, que le combat 
paroilfoit inévitable^ Le Prince de 
Galles le dehroit avec ardeur, & avok 
déjà appareillé pour attaquer le Corn- 
; te ÿ quand le vent changea' tout-à- 
coup & l’obligea de retourner à Hel- 
voetsluys, où l’ennemi le fuivit. Au 
I commencement de Juin * les Royalif- 

i tes furpnrent le château de Ponte*- 

v fract dans le Comté d’York, & jr • 

J mirent une forte garnifon ; ôc vers le » 

i; même tems Scarborough , qui étoit au 

/ Parlement ^ fe révolta pour le Roi. 

i Dans cette eonjonéVure le Comte de 

, Ho land forma un ^projet en faveur 

de fon Souverain. L’armée Ecoflfbife 
J croit prête à marcher J Cromwell fai- 
foi t le fiége du château de Pembtoke ÿ 
I Fairfax tenoic Colchefter bloqué, pen- 
j dant qu’il ne reftoit pas deux régimens 
f ‘ à Londres, & que le patci Presbycé- 
j rien avoit repris le delFus dans le Pat- 
,, leinenr. Le Comte de Holland , ^u- 
geanc que le moment étoit favorable 

L iij 
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pour l’exécution de fon plan , fortit 
publiquement de Londres, accompa- 
gné d’environ cent cavaliers , Sc fut 
joint à Kingfton , fur la Tamife , pat 
le Duc de Buckingham, par fon frère 
le Lord François Villiers , & par le 
Comte de Peterborough , qui lui ame’» 
lièrent quelques troupes. Ils écrivirent 
aufîi-tôc au Maire ôc au Confeil de la 
Bourgeoifie de Londres , pour leur 
déclarer l’intention qu’ils avoient de 
délivrer le Roi , & de rendre la paix 
à la nation , & pour leur demander le 
fecours de la Capitale, d’autant qu’ils 
n’agilToient que dans la vue d’afsûrer 
la tranquillité & le'bonheur du Royau- 
me. Les Magiftrats portèrent cette 
lettre au Parlement, qui déclara aufli- 
rôt ces trois Seigneurs traîtres à leur 
patrie. Ils furent attaqués le même 
jour & mis en déroute par le Colonel 
Lewefy , près de Kingfton \ le Lord 
François Villiers périt dans te combat. 
Peu de jours' après ils furent furpris 
à Saint Neot par le Colonel Scroop , 
qui prit le Comte de Holland , & le i 
conduifit à Londres, d’où on le tranf- j 
porta au château de Warwick. Les 
deux autres Seigneurs fe dérobèrent 
à la pourfuite des ennemis, & le pro- 
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jet échoua.’ Le onze de Juillet , le 
Duc d’Hamllron entra ;cn Angleterre 
à la. tête de l’aripée , EcolToife., , 6 c 
Cromwell, après avoir réduit le châ- 
teau de Pembroke., fermât çn marché 
fx)ur joindre ^Lamberti, qui comman- 
doit pour le Parlement dans les Com-^ 
tés du Nord. 

« ■ I / 

Les Presbytériens , qui étoient dans 
l’armée du Duc -d’Hamilion ,« refusè- 
rent de. marcher avec les Royalift^Sr, 
•parce que ceux r ci ne iyovdoiént pâs 
reconnoître la convention j D’ailleuts 
les premiers foupçonnoient leur Gé- 
néral de favorifer l’Epifcopat, 6 c ce 
fut une- rai fon '.pour eux.de traverfor 
•fes mefures, &>de.retarder’fes opéra- 
tions,. (Sir r Marmadiike Langdale Joi- 
gnit le Duc avec quatre mille hommes 
de pied & fept cents chevaux 5 mais 
cet Officier fut toujours obligé de 
marcher à quelque diftance des Ecof- 
fois , pour éluder les ordres de leur 
Parlement, qui avoir exprelTément dé- 
fendu à Hamilcon d’agir 1 de. concert 
avec ceux des Anglois qui refuferoient 
de foufcrire la convention. Lambert 
fe retira. à leur approche avec, tant de 
précipitation , qu’il auroit été eixtière- 
ment défait, fl le Duc l’eût poutfuivi 

L iv 
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dans fa retraite; mais ce Général, aa 
1^47. lieu de profiter de ce défordre, s’arrêta 
plufieurs jours à Carlifle ,^ entra enfui- 
te dans le Weftmoreland,oùil refta juf- 
qu’à ce que l’armée eût confommé fes 
vivres , après quoi il s’avança avec une 
partie de festroupés dans le Lancafter , 
& établit fon quartier général à Pref- 
toru Cromwell , qui avoir joint Lam- 
bert, fe mit aufli-tôt en marche pour 
cètte ville. Cependant Sir Marmaduke 
Langdale V" dont la divifion 'formoit 
''l’avant-garde du Duc, lui fic favoir 
que Cromwell avançoit vers Prefton , 
6 c lui confeilla de rapprocher fes 
quartiers trop écartés les uns des au- 
tres. Le Duc, croyant que ce n’étoit 
qu’un détachement de l’armée 'de 
Cromwell , négligea l’avis de l’Oflî- 
cier Anglois , qui fut bien tôt attaqué 
par la Cavalerie ennemie , & forcé , 
après un combat très- opiniâtre , de 
fe replier fur Preftoti. Le Duc lui or- 
donna de marcher de nouveau en 
avant, & lui promit de le foutenir^ 
mais il ne' tint pas fa parole , & le 
feize Août , Langdale fut -entière- 
ment mis en déroute. Après cette 
vidoire la cavalerie de Cromwell mar- 
cha à Prellon , quelle trouva dans une 

a. 
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confufion extrême , & donc elle s*em- î 

E ara après une aftion très vive. Le 
)uc fe retira de l’autre côté du pont, 
à la tête duquel il mit une forte gar- 
de qui le défendit pendant quelque 
tems avec beaucoup de bravoure j 
mais la plupart ayant été taillés en 
pièces, le refte fut enfin obligé de l’a- 
bandonner aux vainqueurs. Ceux-ci 
pourfuivirenc les fuyards, qui s’arrêtè- 
rent & défendirent encore un défilé 
pendant plufieurs heures avant de fe 
rendre prifonniers de guerre. Le Duc 
d’Hamilton prit la fuite avec ^environ 
trois mille chevaux du côté d’Uttoxe- 
ter ‘y mais Lambert le fuivit de fi près, 
que le Duc 8c tous fes Officiers tom- 
bèrent entre les maiiTs de l’ennemi , 
pendant que le refte de la cavalerie 
fuyoit à toutes jambes vers le Cum- 
berland. Cromwell s’avança jufqu’à 
Edimbourg , où il fut reçu avec folem- 
nité par ies intrigues du Duc d’Ar- 
^yle , avec lequel il avoit lié une 
étroite amitié. On lui livra Berwick 
& Carlifie , &, de concert avec les 
EcolTois , il laiflfa Lambert pour conte- 
nir les mal intentionnés du pays ^ après 
quoi il retourna triomphant en An- 
-glçterre.. . 

L V 
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250 Histoire 
— — Le peu de troupes qui défendirent 
1647. Colchefter pour le Roi, fe comporrè- 
rent avec une réfolucion & une intré- 
pidité étonnante, jufqu’à ce que la fa- 
mine les força de fe rendre à difcré' 1 
tion. Le Général ennemi fouilla fa 
viéfoire par un aéle de cruauté que lui , 
infpira le barbare & fanguinaire Ire- 
lon. On décida dans un Confeil de ' 
guerre de faire mourir Lucas , Lille 
& Gafcoign j mais ce dernier eut la 
vie fauve à caufe de fa qualité d’E- 
tr'anger. Les deux autres furent con- 
damnés à avoir la tèté caflee : Lncas 
cria lui-même feu » avec autant de 
(Courage que s’il eût été à la tête de fon 
régiment. L’Ifle embtafla tendrement 
fon compagnon apres que celui-ci eut 
reçu le coup de la mort, & pria ceux 
qui dévoient l’arquebufer lui même , j 
de s’approcher davantage. Un des fol- j 
dats lui ayant répondu ; « Je vous ga- 
■ >» rantis , Monfieur , que nous ne vous 1 
■ »> manquerons ^as ». «Amis (dit- il j 

« en fouriant) j ai été encore plus près , 
-» de vous dans le combat , & vous m’a- 
» vez manqué ». On tira fur lui com- 
me il prononçoit ces paroles , & il 
tomba morr,^ regretté de tous les gens 
de bien qui avoient eu occafîon de coa- 
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noîrre la bonré de fon coeur &.là dou- 
ceur de fon cara(f^ère. Gafcoign qui 
étoit Florentin , après s’ctre déshabillé 
polir fubir * le ' même fort', demanda 
une plume, de. l’encre & du papier 
pour inftruire le grand Duc de fon 
genre de'morr', afinque fa famille ne 
fût pas privée de fa fuccelïîon ; mais le 
Confeil de guerre , voyant qu’il éroit 
Etranger,' ne voulut pas le faire mou- 
rir, dans la crainte que le Grand Duc 
de Tofcane n’ufât de repréfailles fur 
les fujets Anglois qui. fe trouvoient 
dans fes Etars. ‘ ^ • 

'La 'Chambre des Communes, après 
avoir délibéré fur la- forme de l’admi- 
mftration qu’il convenoit d’établir , 
vota que la Nation feroit gouvernée 
par le Rof & par les deux Chambres 
du Parlement, & , le cinq Mai, les 
Commür>es firent publier une déclara^ 
cion, portant : qu’elles' vouloient fou- 
tenir- la convention & fe joindre aux 
EcolTois pouri traiter avec Sa Majeftc* 
Les habitans de Surry fe a^ndirent eri 
foule à Weftminfter, & demandèrent 
au Parlement que le Roi fût rétabli 
dans tous fes droits &c prérogatives ^ 
ôc que l’on congédiât les troupes. ‘ Ils 
maliraicèrent tellcmem' les gardeS: di» 
r L vj 
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Parletrient ii. qa’ori.fut obligé d’avoîc 
recours à un détachement de -cavale- 
rié qui lés diihpa après en avoir tué & 
bielle un grand nombre. Malgré l’op- 
polîtion.des Indépendanrs, il fut déci- 
dé par les deux Chambres qu’après 

J |ue le Roi aoroit . (igné les trois Bills 
ur l’établi (Temenr delà milice, fur le 
culte ; Presbytérien .& fur la révocation 
des déclarations publiques contre le 
Parlement , elles traiteroient avec Sa 
. Majefté fur le- furplus des propofitions 
auxquelles on avoir confenci. Le com- 
mencement de cette négociation :fut 
.retardé par. -des dîfputes entre les 
Xords &,les Communes. On nomma 
un Comité dont l’avis fut d’annuller la 
délibération qui défendoit de préfen- 
ter des ad relies au Roi , de ne point 
infider préliminairetnent fur. les trois 
fiilis , & de faire< trànsférer Sa Ma- 
jefté àiune’.de- fes, maifonsdans Je voir 
Ænage dé Londres. Cet avis fur- ap- 
. prouvé des Lords ÿ mais, les Communes ' 
refusèrent traiter autrement .qu’aux . 
trois premières conditions. La ville 
de Londres appuy.â le.fen.timent.de la 
Chambre haute, & paroilfoit menacer 
les Communes de. prendre Iss/meftires. 
'ks plus violentes, Celles- ci, ;d.e Jeux. 


I. 




Digillzed üy Google 


D 'Angleterre, ijj 

coté , chargèrent Skippon d’enrôler 
des foldats pour former une nouvelle 
garde , fous prétexte qu’elles crai- 
gnoient les delTeins des cavaliers, qui 
fe rendoient en finile dans la Capi- 
tale J & les Indépendants firent jouer 
en même tems tous leurs relTorts pour 
fomenter la divifion. Cependant , 
après beaucoup de débats, les Com- 
•munes confentirent à ne point exiger 
l’acceptation des trois Bi'.ls préliminai- 
res j mais cin<^uante jours s’écoulèrent 
avant qu’on put convenir de la forme, 
du tems & du lieu où fe feroit le 
traité, &, dans cet intervalle, les 
EcolTois & les Royaliftes furent dé- 
faits de toutes parts , ce qui répandit 
la terreur parmi le parti Presbytérien , 
& ranima le crédit des Indépendants 
dans les deux Chambres. Les Com- 
munes donnèrent des inftruékions au 
Colonel Hammond, pour conduire le 
Roi à Newport , exigctent de Sa 
Majellé qu’elle donnât fa parole roya- 
le de ne point quitter l’île de Wight 
pendant le tems des conférences , ni 
même vjngt huit jours après qu’elles 
feroieut terminées. Cependant la ville 
de Londres prcfenta. plufienrs péti- 
tions au P.itlepaen^j pour demandes 
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i54 Histoire* 
que le Roi fût mis en liberté , & 
qu’on l’invitât à faire un traité perfon- 
nel. Les deux Cliambres ehvoyèrenç 
alors des CommilTaires â l’ile de 
Wighc , pour traitât avec Sa Majefté. j 
Le changement qu’ils remarquèrent ; 
dans leur infortuné Souverain , les 
frappa d’étonnement.' Privé de fes 
domeftiques & de toute communica- 

, T . .V • 

non humaine , il avoit entièrement ! 
négligé le foin de fa perfônne j fa 
barbe étoit longue , fes cheveux qu’a- 
voient blanchis le tems & le chagrin, 
étoient épars fur* fes épaules^ en un 
mot tout fon extérieur préfentoit l’i- 
mage du malheur & de la détrelTe. 
Dans cet état il parut encore avec une 
figure fi majeftueufe & fi vénérable, 

<^ue fes adverfaires ne purent l’envifa- 
ger qu’avec refpeét , & qu’ils fenti- 
rent en mème-tems là compalfion naî- 
tre dans leurs coeurs. ‘ Quelque altéra- 
tion qu’il y eût dans les traits de ce i 
Monarque , fon ame avoit confervé I 
route fafécurité ; il reçut les Commif- 
faires d’un air affable, & dans le cours 
des conférences , il fit paroître une ' 
étendue de génie fiirprenante. Le 
Comte de Salisbury , étonné de lui \ 
voir des connoifTances ‘auiÇ peu copv- 

■ • I 
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munes, dit à Sir Philippe Warv/ick: 

» Le Roi a fait de, granda progrès de- ,J<47- 
j> puis peu «. >» 11 a toujours été de 
» même (répondit Warwick) mais ce 
» n’eft que d’aujourd’hui que vous 
vous en appercevez «. Sir Henri 
Vane vouloir qu’ils fùlTent très circonf- 
peéts & même rigides dans les propo- 
rtions d’un accommodement , à caufe 
de l’habileté extraordinaire du Roi. 
Charles confentit volontiers à callèr . 
les déclarai^ons qui avoient été pu- 
bliées contre le Parlement j mais ce 
ne fut qu’avec la plus grande répu- 
gnance qu’il reconnut qu’ils avoient 
pris les armes pour leur -propre dé- 
îenfe. 11 abandonna au Parlement tout ' 
pouvoir de régler la milice & de lever 
de l’argent pour la foutenir pendant 
l’efpace de vingt années , & même 
pour un ' plus long - tems , fi on le 
croyoit neceflaire pour la fCireté pu- 
blique. Quant à la Religion , il dit 
que fa confcience ne lui permettoit 
pas de confentir à l’abolition de i’E- 
pifcopat , qu’il croyoit fermement êtr^ 
d’inftitution apoftolique , & qu’à l’é- 
gard de la. vente des terres de l’Eglife , 
non- feulement il la regardoit comme 
iacrilége , mais même contraire au 
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ferment de fon couronnement , par 
1^47* lequel il s’étoit engagé à maintenir les 
droits du Clergé. Cependant pour 
Convaincre le Parlement du defir fin- 
cère qu’il avoir de rétablir la paix, il 
confentit à réduire TEpifcopac â fon 
inftirution primitive; que l’on abolît 
les Archevêques , les Doyens & les 
Chapitres; que -la difcipline Presby- 
térienne fût obférvée trois ans, pen- 
. dant lefquels le Roi & le Parltment; 
de l’avis des Eccléfîaûiqtifs & autres 
Théologiens nommés par Sa Majefté , 
conviendroient d’un plan raifonnable 
pour le gouvernement de l’Eglife. Il 

f romit de donner fon confememenc 
un aéte pour lever les fonds nécelTai- 
res à la liquidation des dettes publi- 
ques, reconnut leur grand fceau, & 
leur abandonna le fien avec pouvoir 
de créer des Pairs fans le vœu una- 
nime des deux Chambres, & d’obli- 
ger les Royaliftes à compofer pour 
leurs biens. En un mor il leur accorda 
tout ce quelles defiroient ; mais lorf- 
^qu’el es demandèrent qu’il fût palTé 
un Bill de profcription contre le Mar- 
quis de Newcaftle, le Lord Digby, 
le Lord Byron, Sir Marmaduke Lan- 
gdale , Sir Richard GreenviHj Sir 
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François Doddington & le Juge Jen- 
kins , il refufa abfolument de facrifiet 
fes plus chers amis à leur vengeance* 
& confentit feulement à ce qu’ils fuf- 
fcnc bannis pour un tems limité. De- 
puis fa détention , ce Monarque avoit 
eu tout le loifir de fe retracer ''fa con- 
duite paflTée, & il fe reprochoit fans 
celTe d’avoir eu la foiblelïe d’abandon- 
ner le Comte de StrafFord à la fureur 
d’une faétion implacable. Quoiqu’il 
fe dépouillât prefque entièrement dé 
la royauté pour fatisfaire l’arrogance 
d’un Parlement ufurpateur , les deux 
Chambres , après avoir examiné fes 
réponfes, & pefé fes concédions, votè- 
rent qu’elles étoient infuffifanres pour 
ce qui concernoit l’Epifcopat, la con- 
vention , la vente des terres de l’E- 
glife & les délinquants. Elles deman- 
dèrent au Roi une réponfe podtive : 
leur intention , difoient-elles , étoit de 
traiter avec leur Souverain , & elles 
voaloiénc le forcer à foufcrire aveuglé- 
ment à toutes leurs demandes ! Eft-il 
podible de ne pas fe fentir tranfportc 
d’indignation en fe repréfentant l’in- 
folence & l’opiniâtreté de ces Plé- 
béycns ? 

Dans ces circondances , les Officiers 
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de l’armée drefsèrent une remon- 
trance qu’ils préfentèrent aux deux 
Chambres, pour demander que le Roi 
fût livré à la juftice, comme, auteur 
de fout le fang qui avoir été verfé., & 
de tous les maux que' le Royaume 
avoir eu à fouffrir. Us demandoient 
de plus que l’on proclamât le Prince 
de Galles & le Duc d’York, traîtres à 
la Patrie, & qu’on.les bannît à perpé- 
tuité, à moins qu’ils ne fe foumîHent 
dans un tems limitéj qu’on féqueftrât 
les revenus de la couronne, pour les 
appliquer au bien public j qu’on éta- 
blît une continuité fucceflive de Par- • 
lement , fuivant le plan dont on con- 
viendroit ; & qu’à l’avenir on ne re- 
connût point de Roi , à moins qu’il 
n’eût le fuffrag^ du Parlement , & 
après que le fujet , ainfi élu , auroit re- 
noncé expreffement à fa voix négative 
contre les réfolutions des Communes. 
Le Général rappella Hammond , & 
envoya le Colonel Ewer ppur prendre 
le Roi fous fa garde , & le transférer 
au château de Hurft , dans le Comté de ‘ 
Hamp, jufqu’à nouvel ordre. Le pre- 
mier jour de Décembre , le Général 
écrivit à la ville de Londres , pour lui 
notifier qu’il dirigeoit fa marche, vers 
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cette Capitale, à caufe du mépris avec 
lequel le Parlement avoir reçu fa 
remontrance. H proteftoit qu’il n’avoit 
aucun deflTein fmiftre contre la ville, 
& demandoit que les Magiftrats eûf- 
fem^ lui fournir une fomme de qua- 
rante iflille livres fterling dans l’efpace 
de quarante-huit heures. La fomme 
fiit promise , mais on ne l’envoy.i 
point', & on pria le Général de ne pas 
avancer plus près de Londres. Pendant 
:j que le Parlement étoit occupé à exa- 
miner les offres du Roi , le Général 
arriva avec plufîeurs régimens, & prit 
poflefÏÏon de W^eftminfter. Lorfque la 
Chambre des Communes apprit que 
le Roi avoit été transféré de l’île de 
'Wight au château de Hurft, elle vota 
i que Sa Majefté avoit été enlevée fans 
fon confentemenr, & arrêta en même- 
i X tems que les concédions du Roi fervi- 
i. rgient de fondement à la paix. Elle 
; nomma enfuite'un Comité pour trai- 
' ter avec Fairfax du rétablidTement de 
la bonne intelligence encre le Parle- 
i ment & l’armée. Le fix , ce Général 
congédia la milice qui avoit ferwi de 
garde pendant quelque tems aux deux 
t Chambres , & il ordonna à fes loldats 
ü de s’emparer des avenues de la falle de 



x6o H < s T a 1 R B 
Weftminfter. Quarante & un 
bres qui fe rendoient à la< Chambre 
baflTe, furent arrêtés & confinés dans 
une maifon voifine 5 & lorfque l’Ora- 
teur y envoya un Huiffier pour les ' 
fommer de venir prendre féipce » 
l'Officier qui les gardoit , répondit 
qu’il ne connoilToit point d’ordres fu- 
périeurs à ceux auxquels obéifToic. 
Le Colonel Walley, accompagné de 
plufîeurs Officiers , fe rendit à la 
Chambre baffe , & y préfenta un écrit 
intitulé : » Propofitions & ’ demandes 
>» de l’armée pour fa juftification ». Ils 
y accufoient le Major Général Brown, 
& quatre vingt -dix Membres de la 
Chambre, d‘avoir fait naître tous les 
obftaclôs qui s’étoient oppofés au réta- 
blilfement de la paix, & demandoienc 
leur exclufion immédiate. Le Général, 
voyant que les Communes ne s’em- 
prefToienc pas de fatisfaire à fa 4 e- 
mande , plaça une ‘forte garde des 
deux côtés de la Chambre , pour en 
interdire l’entrée aux quatre-vingt dix 
Membres. Après cette exclufion des 
Membres Presbytériens , 'la Chambre 
ne relia plus compofée que d’indépen- 
dants; & lorfque Cromwell, dont les 
iacrigues feules avoienc opéré ce chan- 
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^ gtment, y repric féance, U Chambre 
3 le remercia des fervices imporrans- i^47*. 
3 qu’il avoir rendus. En même rems le 
} . Général lie entrer ' dans la ville trois 
' régimens pour s’emparer .d’une fomme 
, . de vingt mille livres fterling qui ap*- 
f partenoit au -cQtps des Marchands. Le 
t vingt' Décembre , il rendit la liberté à 
, feiae des Membres ^prifonnés , avec 
I. lapermiflipn de reprendre leurs places 
I . dans le Parlement. Le . petit nombre 
de Pairs qui (iégeoient dans la Cham- 
I bre hautç, jugeant qu’il écoir in»po(n*> 
j ble .de rélifter au tQtrent, Te détérmi- 
na à acquielcer aux mefures du p.irti 
J , dominant. 

} Ce refte infolént de . \a> Chambre 
des Communes prit alors une réfolu* 

; tion qui furpalToit tout ce que* refprie 
I de perBdie de de fanatifme avoit eU’* 
çore inventé. Us nommèrent un Co> 
mité pour drefter une aceufation en 
ibrme contre leur Souverain. Le Co^ 

, lonel HarrilTon , fils d’un Boucher , eut 
ordre de conduire le Boi du château 
de Hurft à Windfor. On lui permit 
iur la route de dîner â la tnaifon du 
Lord ^ewburgh, qui avoit adroite** 
ment formé le projet de le faire échap* 
per fur un çourftet léger ÿ mais , ayant 
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l’arrivée du Roi , l'animal fut blelTé j 
par un coup de pied d’un autre cheval 
qui le mit hors d’état de fervir. Le 
Duc d’Hamilton, qui étoit prifonnier 
à Windfor, ayant eu la permiffîon de 
voir fon Souverain , courut à lui avec 
toute l’ardeur-. qu’infpire la plus vive 
affeélion , & fe jettant à fes genoux, j 

s’écria :• » Ah ! m^ cher maître !... « j 

L’infortuné Monarque le releva , l’em- 
bralTa tendrement , & lui répondit en 
verfant quelques larmes, » il eft vrai que 
» j’ar^tc tin maître bien cher à votre 
»» cœür «. Dans le moment on arracha 
le Roi des bras de ce fidèle Seigneur,' 
qui fondit en pleurs , prévenant que 
<?étoit pour la dernière fois qu’il 
voyoit ce malheureux^Prince. Telles 
étoient'la réfignation & la fermeté j 
héroïque de ce Monarque, que tous j 
fes malheurs ne lui arrachèrent jamais 
une larme; mais il ne put voir, fans j 
attendrifiement, l’infortune & la perte 
de fes amis. Quelque tems après la fin 
déplorable du brave Sir Charles Lu- 
cas , un parent de ce gentilhomme 
ayant paru devant le Roi en habit de 
deuil, ce Prince, pénétré du motif, 
répandit un torrent de larmes, comme 
un tribut qu’il [iayoit à la mémoire 
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dit défunt. Lorfque Charles arriva à 
W^indfor, leConleil de guerre ordon- 
na qu’il ne feroit plus traité à l’avenir 
en Souverain. En conféquence on re- 
trancha toute efpéce de cérémonial ; 
on lui ôta -même fcs domeftiques, 
il fe vit expofé aux infultes de la fami- 
liarité la plus indécente. Quelqu’af- 
freufes que fùdent ces humiliations , 
il les fupporta fans murmurer. Il ne 
pouvoir s’imaginer que fes ennemis 
osâfTent le juger juridiquement : il 
s’attendoît plutôt à être anaflîné de 
nuit j mais 'il fut détrompé par Harri- 
fon, qui l’afsufa que fa fin feroit auflî 
publique que le foleil eft éclatant à 
midi. 

Le vingt-huit Décembre les Com- 
munes érigèrent une haute Cour de 
Juftice laquelle elles attribuèrent le 

f ^ouvoir de juger leur Souverain , fous 
ë nom de Charles Stuart, pour avoir 
formé le déteftable deflTein de renverfer 
les loix fondamentales & les libertés 
de la Nation, & d’introduire un gou- 
vernement ^arbitraire & tyrannique J 
polir avoir fait contre fon Parlement 
une guerre cruelle , qui avoir ravagé" 
le Royaume, épuifé - le tréfor- public, 
ruiné le commerce, détruit des mil- 
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liers de fujets , & produit un nombre 
infini de maux. Thomas» Lord Fait' 
fax , Olivier Crom-well , Henri Ireton , 
Sir HardrefT Waller , Philippe Skip- 
pon , &: plufieiirs autres, au nombre de 
cent quarante -cinq furent nommés 
Commifiaires & Juges de ce procès^ 
iooui. On envoya à la Chambre haute 
l'Ordonnance pour accufer le Roi , 
mais elle y fut re{ettée unanimement 

f ar feize Pairs qui s’ajournèrent à 
infiant pour dix jours. Les Commu- 
nes votèrent que les Membres de leur 
Chambre , & les autres Commiffaires 
nommés pour juger le Roi, exécute- 
roienc leurs commilfions , quoique les 
Lords eûfienc rejetté l’ordonnance. 
On raya en meme tems de la Com- 
mifiion les noms de fix Pairs qui 
avoienc été inferits parmi les Juges , ôc 
on en établit fix autres à leur? places , 
du nombre defquels fur un Praticien- 
nommé firadshaw , que les Communes 
élurent enfuiie Préfidenc de leur haute 
Cour de Juftice. Cependant la Cham- 
bre vota que la fouveraine puilTance 
réfidoit originairement dàns le peuple^ 
que l’autorité de la Nation étoit entre 
les mains, des Communes d’Angle- 
terre alfemblées en Parlement , comme 

repréfemans 
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I! repréfentans le peuple; &. que tout ce 
i- qui éroit déclaré loi par les Commu- 
' nés y avoit la force d’un ftatut , fans 
qu’il fût befoin du confentement du 
Roi ou des Pairs. Depuis le fix Juf- 
ïi qu’au vingc Janvier, elles ne s’occu- 

2 pèrent que des préparatifs de ce procès 
>3 auin inoui que barbare , qui fut inf- 

truit*dans la falle de Weftminfter. 
J Coke , ayant, été choifi pour Procureur 
' Général, la Cour de Juftice entendit 
les charges contre le Roi , & établit un 
c Comité pour examiner les preuves. Le 

5 premier jour de l’inftruftion , l’HuilIîec 
■ de la Cour appella tous les Commif- 
î faires par leur nom , mais perfonne 

3 n’ayant répondu pour Thomas, Lord 
' Fairfax , fon nom fut lépété, & on 

eirendit une voix de femme qui s’é- 
1 cua de la galerie : »> Il a trop d’efpric 
il » pour- erre ici Quand on lut dans 
- l’accufation » au nom de tout le bon 

6 » peuple d’Angleterre. Non (répliqua 

! » la même voix d’un ton plus élevé) 

«non, pas la vingtième partie Un 
3 des Officiers ordonna à un rang de fu- 
filiers de faire feu fur l’endroit d’où 
1! cette voix étoit partie; mais on recon- 
i' nut auffi-tôt que la perfonne qui avoit 
ü parlé , étoit Mylady Fairfax , &c on la 
f Tome IX, - M 
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pria de fe retirer. Le Roi, ayant etc I 
conduit de Windfor à St James, fut 1 
amené , le jour fuivant , devant la 1 
Cour à Weftminfter , gardé par le Co- 
lonel Hacker, ik par une trentaine 
d’Officiers armés de pertuifannes. Le 
Maiîier de la Cour reçut le Monarque 
à la porte, & le conduifit à un fiége. 

{ )lacé au dedans de la barre , où il s’af- 
it fans ôter fon chapeau , & en regar- 
dant, avec un dédain majeftueux , les 
Membres de la Cour qui étoient audi 
reftés la tête couverte. Le Préfîdent 
Bradshaw lui fignifia qu’il avoir été 
traduit devant eux pour être jugé lur 
une accufation intentée contre fa per^- 
fonne par les Communes d’Angler 
terre. Le Roi fe difpofoit à parler, 
mais il fut interrompu. Lorfqu’il en- 
tendit cette partie de l’accufation par 
laquelle on le rendoit coupable de * 
tout le fang c^i avoir été verfé depuis 
le commencement de la guerre , il Ibu- 
rit de leur infolence, & demanda de 
quelle autorité on le faifoit comparoî- 
tre devant cet indigne Tribunal ? • 
Bradshaw répondit : » Au nom des 
» Communes d’Angleterre a. Charles 
obferva que fans le Roi & lés Lords il 
ne pouvoiç point y avoir de Parle- 
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ment; que le Royaume d’Angleterre i 
ctoit héréditaire , & que , bien loin 
d’être convaincu de la légitimité de 
leurs prétentions, il croiroit manquer 
à lui-même & à la juftice , s’il répon- 
doit fur les chefs de leur accufation. 
Après avoir été fommé plufieurs fois 
de répondre, ce qu’il refufa toujours 
de faire, on le-conduifit à St James, 
& la Cour s’ajourna. A la fécondé 
féance de la haute Cour , le Préhdenc 
requit le Roi de répondre fur l’accu- 
fation de haute trahifon portée contre 
lui. Le Monarque perfifta à décliner 
l’autorité de la Cour ; il foutint que 
les Communes d’Angleterre n’avoient 
jamais formé une Cour de Judicature , 
demanda à Bradshavr d’en produire 
un feul exemple, & offrit d’expofer 
fes raifons, pour leur prouver que fa 
confcience & fon devoir ne pouvoient 
lui permettre de fe foumettre à leur 
aurorité ; mais il fut interrompu par 
le Préfident, & reconduit à fon appar- 
tement. A la troifiéme comparution , 
il fe montfa également ferme , & re- 
fufa de répondre à autun article , juf- 
qu’à ce qu’ils pûffent le convaincre 
que leur conduite n’étoit point oppo- 
lee aux loix fondamentales du Royau- 
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me. Il ajofica qu’ils avoienr fair leur 
Roi prifonnier , pendant qu’il éroit en 
négociation fur la foi publique , & • 
qu’il étoit prêt à donner fatisfaéiion à 
ion peuple , & cela , pour le traduire 
comme un criminel devant un Tribu- 
nal qui ne pcuvoit avoir aucune aiiro- 
* rite légale. Il fut fouvent interrompu 

f >ar Bradshaw , qui lui fit les réponfes 
es plus infolentes ; après quoi on le 
conduifit dans le voifinage à la mai Ton 
de Sir Robert Cotton , où il pafla la 
nuit. 

Le vingt - fept du mois\ la haute 
Cour fiégea dans la falle de Weft- 
minfter, où le Roi, en s’y rendant, 
fut infulté par les foldats & par la plus 
vile populace , qui s’écria : » Juftice , 
«juftice! exécution, exécution! » Le 
Monarque fe préfenta avec la même 
férénité , fon chapeau fur fa tête , & 
leur dit qu’ayant à faire des propofi- 
tions pour la paix du Royaume & la 
liberté des lujcrs, il defiioit pouvoir 
être entendu dans la Chambre peinte, 
en préfence des Lo^ds des Com- 
munes. Ses Juges fe retirèrent dans la 
cour des gardes, où plufieurs Mem- 
bres opinèrent qu’il convenoit d’ac- 
corder au Roi ce qu’il demandoit \ 
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mais lé gtand nombre d’avis contraires 
l’emporta^ fur quoi le Colonel Harvey 
& plufieurs autres quittèrent rafTem- 
blée, fort méconrens, & réfolus de ne 
plus prendre fcance avec le refte des 
CommiflTaires. La propofition du Roi 
ayant été rejettéej ce Prince déclara 
qu’il n’avoit plus rien à dire; Le Pré- 
ndent s’étendit fur fa mauvaife admi- 
mftration , & s’efforça de prouver , 
par des exemples tirés de l’hiftoire , 
que les Rois croient refponfables de 
leur conduite envers leurs fujets. En- 
fuite il ordonna au Greffier de lire la 
fentence , contenant l’énumération des 
trahifons & des crimes dont il étoic 
accufé, pour lefquels la Cour con- 
damnoit ledit Charles Stuart comme 
tyran , traître , meurtrier & ennemi 
public , être mis à mort par la répa- 
ration de fa tête d’avec fon corps. Le 
Monarque ne lailTa échapper aucun 
figne démolion à cet outrage inoui 
fait à la juftice , à l’humanité & à la 
décence. Cependant il demanda une 
fécondé fois à être entendu , mais on 
lui refufa cette fatisfaélion. Lorfqu’il 
traverfa la falle pour fortir de cet exé- 
crable Tribunal J les foldats & la po- 
pulace , excités par leurs chefs, re- 

M iij 



2^7® H I s T O I R. B 
commencèrent à crier : » Juftice î exé- 
3^47» » cution “ ! Us le raillèrent & l’inful- 

tèrent dans les termes les plus amers 
& les plus atroces : on lui fouffla au ' 

nez la fumée du tabac , pour laquelle ■ 

il avoit une averfion invincible, Sc un | 
de ces fcélérats 'eut l’audace de lui 
cracher au vifage. L’infortuné Charles 
fupporta ces outrages avec une pa- 
tience ôc une piété dignes des pre- 
miers martyrs, & fourk meme de 
leur emporcemenr. » Les pauvres gens, 

** (difoit il) pour un peu d’argent , trai- 
» teroient leurs Commandans de la 
^ » même manière u. Il adrefla en mê- 

me tems quelques prières au ciel pour 
fes ennemis. Un foldat fondant en ’ 
"larmes à la vûe de fcftï Roi malheu- 
reux & aulli indignement humiUé , ne 

f >ut s’empêcher d’implorer à haute voix 
a bénédiétion du ciel fur fa tête 
royale; un Officier, qui entendit fa 
prière , le maltraita & le renverfa par 
terre en préfence du Monarque, qui 
dit : » 11 me femble que la punition 
» excède roffenfé «. A fon retour à 
Whitehall, il demanda la permiflîoii 
de voir fes enfans, & d’être accom- 
pagné dans fes dévotions particulières 
par le Dodeur Juxon qui avoir été 
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Évêque de Londres j pn lui accorda 
l’un & l’autre. 

Les Nations du Continent ne vi- 
rent qu’avec horreur le projet détef- 
table de traduire un Roi comme ur^ 
malfaiteur devant un Tribunal com- 
pofé de Tes propres fujers. Les Minif- 
tres François & Hollandois interpo- 
sèrent leurs bons olîices en faveur du 
Alonarque. La. Reine & le Prince de 
Galles écrivirent les lettres les plus 
touchantes au Parlement. Le Duc de 
Richmond , les Comtes d’Hertford^ 
de Southampton & de Lindfey pré- 
fentèrent une remontrance aux Com- 
munes , dans laquelle ils expofoient 
qu’ayant été les Coofeillers du Roi, 
eux ieuls étoient coupables de tout ce 
qu’on lui imputoit comme autant de 
crimes , &c- ils s’offroient de facrifies 
leurs vies poui>^auver celle de leur Sou- 
verain. Ces efforts de générofî te en fa- 
veur de leur infortuné maître, ces pro- 
pofitions héroïques , qui feront un hon- 
neur éternel à la mémoire de ces fideles 
Seigneurs, ne produifirent aucun effet 
fur les cœurs endurcis des Communes , 
& la haute Cour de Juftice fixa^l’exé- 
cution du Roi au trente Janvier. Pen- 
dant ce court intervalle de trois jour» 
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entre la fentence & la mort de Char- 
les , il eut une entrevue très- tendre 
avec fes deux enfans, la PrincelTe Eli- 
iabeth , & le Duc de Glocefter qu’on 
lui, amena de la maifon de Sioh. Le 
dernier éroit encore en bai âge j mais 
la PrincelTe, quoique très- jeune , pa- 
rut fenrir vivement les malheurs qui 
affligeoient fa famille. Ce Monarque 
pleura fur des tendres rejettons qui 
alloient devenir orphelins , & les fer- 
ra dans fes bras paternels. Il donna à 
fa fille de fages confeils, & lui fit les 
exhortations les plus, pieufes ;„il la 
chargea de dire à la Reine fa mère , 
qu’il n’avoit jamais eu même la penfée 
de lui manquer de fidélité, & que fa 
tendrelTe conjugale ne pouvoir finir 
qu’avec fa vie. 11 lui donna deux ca- 
chets ornés de pierreries , la feule ri- 
chefle qui reftoit à ce Monarque. Il 
fupplia le ciel de r^andre fa béré- 
diélion fur ces innocentes créatures , 
ainfi que fur fes autres enfans, &, 
après leur avoir dit le dernier adieu, 
il fe réfigna à fon fort avec toute la 
tranquillité d’un Héros. L’énormité 
de ceite caraftrophe avoir frappé le 
peuple de crainte & d’étonnement : 
chacun fe tenoit dans une horreur fi- 
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lentieufe, comme Vil eût attendu la 
dilTolution de la nature. Fairfax, qui 
employoic tout fon crédit pour empê- 
cher l’exécution ». fut entraîné par les 
artifices du fanatifme le plus outre, & 
de l’enthoufiafme le plus frénétique. 
Cromwell & Ireton l’afsûrèrent que 
le Seigneur avoir rejetté le Roi , & 
l’exhortèrent à attirer par fes prières 
quelque infpiratidn particulière du 
ciel. On lui donna Harrifon pour le, 
féconder dans fes exercices de dévo- 
tion , qu’on prolongea par des pfeati- 
mes & des lamentations jufqu’à ce 
que le coup fatal fût frappé. 

L’ordre ayant été délivré par la 
haute Cour de Juftice pour l’exécu- 
tion du Roi , ce Monarque fut con- 
duit le trente Janvier par le parc 
St. James à Whitehall , accompagné 
du Docteur Juxon , & gardé par un 
régiment d’infanterie , fous les ordres 
du Colonel Tomlinfon. Il avoir reçu 
le facrement le matin , & il continua 
fes dévotions à Whitehall jufqu’à mi- 
di qu’il but un verre de vin , & mangea 
un morceau de pain. Il fe rendit en- 
fuite par la falle des banquets à l’é- 
chaffaud , qui étoit dreffé près du Palais. 
On l’avoit couvert de drap noir j au 
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milieu éioit le billot avec la haclie , 
& deux exécuteurs mafqués fe te- 
noient de bouc devant le funefte ap- 
pareil. La place étoit remplie d’une 
multitude innombrable de fpeéta- 
teurs , & de chaque côté on avoir 
rangé plufieurs compagnies de cavale- 
rie & d’infanterie pour contenir la 
populace, & l’empècher d’approclier de 
î’échafFaud. Le Roi regarda tranquille- 
«ment les inftrumens de fon fupplice,& 
demanda s’il n’y avoir pas un billot plus 
élevé. Enfuite s’adreflTant au Colonel 
Tomlinfon , au Doéfceur Jnxon Sc à 
quelques autres perfonnes qm éroient 
fur l’échafFaud , il leur déclara qu’il 
étoit innocent d’avoir commencé la 
guerre contre le Parlement, & recon- 
nut que fa mort étoit un jufte juge- 
ment du ciel pour avoir confenti à 
l’exécution d’une fentence inique pro- 
noncée contre l’infortuné Comte de 
StrafFord. Il pardonna à tous fes en- 
nemis , exhorta le peuple à rentrer 
dans l’obéiflance, & à reconnoître le 
Prince de Galles, fon fuccelTeur, pour 
leur légitime Souverain , & profeûTa 
fon attachement inviolable à la Reli- 
gion Proteftante , telle qu’elle étoit 
pratiquée dans lŒglife Anglicane. 
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Pendant qu’il fe préparoit à mettre fa 

tète fur le billot, le Dodteur Juxon lui 
dit qu’il n’y avoir plus qu’un pas à 
faire , effrayant à la vérité, mais court, 

& qui le condniroit au ciel où il trou- 
veroit une joie &c une confolation 
ineffables. » Je vais pafTer (répondit 
» Sa Majeffé) d’une couronne corrup- 
« tible à celle donc nulle corruption • ^ 

n ne peut approcher , & que je fuis fur 
« de pofleder fans trouble- «. Vous 
» changez (reprit le bon Evêque) une 
' « couronne temporelle contre une cou- 
w ronne -éternelle \ quelle heareufe 
»> différence ce ! Charles', après avoir 
ôré fes habits , remit fon St. George 
aii Prélat , en prononçant le mot 
» fouvenez- vous ». Il pofa.enfuite fa 
tète fur le billot,' & ayant tendu fes 
comme pour donner le lignai, 
un des hommes mafqtiés lui trancha la 
; tète d’un feul ccwp,.& l’autre l’éler 
;; yant en l’air , encore route dégouttante 
de fang, s’écria : Voilà la tête d’un 
»» traître Les fpeârateurs exprimè- 
rent leur douleur pair les foupirs,. les 
i larmes & les cris , & un grand nom- 
:■ lire d’entr’eux voulurent tremperdeurs 
) mouchoirs dans le fang de cet infor- 
i, . "tuné Monarque, quuls- regardoienr 

. M vj , 
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comme un bienheureux martyr. Cer 
affreux fpedtacle ht une telle impref- 
fion , que plufieurs femmes enceintes 
perdirent le fruit de leurs entrailles; 
d’autres furent faifies de convulfions 
qui les menèrent au tombeau : les 
chaires meme , qui depuis long-tems 
retentilfoient des cris de l’infolence 
& de la fédition , ne furent plus trem- 
pées que des larmes de la douleur la 
plus fincèce, & le peuple, en général, 
conçut des fentimens d’indignation & 
de haine contre ces exécrables hypo- 
crites, qui , fous le mafque de la fain- 
teté , avoient , par une abomination 
fans exemple , imprimé une tache inef- 
façable fur la nation Angloife. Le 
corps , après avoir été mis dans un 
cercueil couvert de velours noir, fut 
porté à Whicehall où on l’embauma , 
après quoi on l’expofa pendant plu- 
heurs jours au Palais de St. James. 
Enhn le Duc de Richmond, le Mar- 
quis d’Hertford & les Comtes de Sou- 
tliampton & de Lindfey obtinrent la 
pet;miflion de l’inhumer dans l’Eglife 
de Windfor , où il fut dépofé fans 
aucune cérémonie funèbre. 

Tel fut le fort inoui de l’infortuné 
Charles I , Roi d’Angleterre , viéfime 
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de la trahifon la plus atroce & de la 
fureur du fanatifme. Il périt dans la 1648. 
quarante- neuvième année de fon âge 
& la vingt quatrième de fon règne. 

Ce Prince étoit d’une raille moyenne , 
robufte & bien proportionnée. 11 avoir 
les cheveux noirs , le teint pâle , le 
front élevé , le vifage long , & l’air mé- 
lancolique. La nature l’avoit doué 
d’une grande étendue d’intelligence 
qu’il avoir pris foin de cultiver : fa 
pénétration étoit nette & précife ^ fon 
jugement folide & décifif^ il excelloit 
dans l’art de riaonter à cheval, & dans 
^ous les exercices du corps , avoir un 
goût délicat pour les Arts libéraux , & 
protégeoit libéralement la Peinture, la 
Sculpture , la Mufque 6 c l’Architec- 
ture. Ses mœurs étoient exemplaires; 
il fut charte, tempérant, religieux & 
perfonnellement brave ; en un mot on 
peut dire avec fon Hirtorien » que ce 
M Prince fe montra le plus digne Gen- 
r> tilh'omme, le meilleur ami , le meil- 
» leur maître , le meilleur père , le 
M meilleur mari & le meilleur chrétien 
j5 du fiécle où il vécut Il gouverna 
dans un tems où le peuple étoit deve- 
nu trop puilfant , & le fyrtème d’indé- 
. pendance démocratique trop accté- 
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dite pour pouvoir être refTerre dans 
les bornes que l’autorité royale lui 
prefcrivüic fnivant les conftiturions de 
l’Etat , & où le torrent du fanatifme 
commençoit à renverfer la religion du 
pays , à laquelle ce Monarque croit 
attaché par les principes de fa conf- 
cience. 11 eut le malheur d’être élevé 
dans de hautes idées de fa prérogative, 
qu’il croyoit de fon honneur & de fon 
devoir de fontenir. Il fe lailTa guider 
par «des Confeillers qui, non - feule- 
ment, lui étoient inférieurs ^ lumiè- 
res & en jugement, mais en général 
altiers, partials & inflexibles. Par utt 
excèff’de fa tendrefle pour fa femme, 
il déféra trop aux avis ae la Reine, qui 
étoit aveuglément attachée aux dog- 
mes de l’Eglife Romaine, & qui l’im- 
portunoit fans celfe en faveur des Pa- 
piftes. Telles huent les fources de 
route la mauvaife adminiftration qu’on 
lui imputa pendant les quinze premiè- 
res années de fon règne. Depuis le 
commencement de la guerre civile 
jufqii’à l’affreufe époque qui termina 
fes jours , il paroît que fa conduite ne 
mérita aucun reproche. La converfa- 
tion de ce Prince n’étoit pas agréable j 
cependant la droiture de fon cœur èi 
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l’innocence de fa conduite lui gagné- 
rent ratfeétion de tous ceux qui T’ap- i^4*» 
prochoient , fans en excepter même 
ceux de fes ennemis qui étoient char- 
gés de le garder pendant fa captivité. 

Enfin il mérita à jufte titre celui de 
Prince vertueux. Il eut de la Reine 
fa femme , quatre fils & cinq fil- 
les : Jacques qui mourut au ber- 
ceau; Charles, Prince de Galles qui 
fuccéda à fon père ; Jacques , Duc 
d’York, par la fuite Jacques fécond, " 

Roi d’.Angleterre ; Henri , Duc de 
Glocefter, qui mourut après la reftau- 
ration ; Marie , qui époufa le Prince 
d’Orange ; Elifabeth , qui fut renfer- 
mée par les Régicides dans le château 
de Carisbrook où elle mourut de cha- 
grin; Anne & Catherine qui ne par- 
vinrent pas à l’âge de raifon; & Hen- 
riette-Marie , qui fut mariée a Phi- 
lippe , Duc d’Anjou & d’Orléans , 
frère de Louis XIV Roi de France. 
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A.USSI-TOT après la mort de l’in- 
fominé Charles 1, les Comimiiies pu- 
blièrent une proclamation par la- 

? uelle elles dérendoient à toutes per- 
onnes , fous peine de haute trahifon , 
de reconnoître ou déclarer Charles 
Stuart, fils aîné du dernier Roi, pour 
Souverain de l’Angleterre. Elles vo- 
tèrent en meme tems que la Chambre 
des Lords étoit dangereufe & inutile, 
& pafsèrent un acle pour ftatuer que 
l’Etat feroit gouverné feulement par 
les repréfentans du petfple , féans en 
la Chambre des Communes, fous la 
forme d’une République. Elles firent 
graves, fur leur nouveau grand fceau 
les armes d’Angleterre & d’Irlande , 
avec cette infcription , o grand fceau 
d’Angleterre Le revers repréfentoit 
la Chambre des Communes avec cet 
exergue : ■> Dans la première année 
»> de la liberté rétablie par la bénédic- 
w tion de Dieu, i<Î48 «. Ce fceau fut 
remis entre les mains d’un certain 
nombre de perfonnes auxquelles on 
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donna le titre de Confervatenrs de la 
liberté 'd’Angleterre., & tous les or- 1^48. 
dres publics s’expédièrent en leurs 
noms , fous le bon plaifir du Parle- 
, ment. On érigea une nouvelle hante 
Cour de Juftice pour faire le procès à 
quelques Seigneurs qui étoient demeu- 
rés en prifon , & ,Btadshaw en fut 
encore élu -Préfident. 

Les malheureux Seigneurs lacrifiés 
au relfentiment des Communes , fu- 
rent le Duc d’Hainilton , le Comte 
de Holland, Poving, créé depuis peu 
Comte de Norwich, le’Lord Capel 
& Sir Jean Owen. On les aceufa de 
s’ètre révoltés contre le Parlement , 
en prenant les armes pour leur Souve- 
rain , & en conféqiience on les con- 
damna à perdre leurs têtes.. Sir Jean 
Owen ayant entendu fa fentence , re- 
mercia la Cour avec une profonde 
révérence' de ce qu’elle le jugeoit 
digne d’une mort au(li honorable, & 
jura que toute fa crainte avoir été qu’ils 
ne le con Jamnaifent à être pendu.com- 
me un félon. Les amis de ces Seigneurs, 
préfentèrent des requêtes au Parlement 
en leur faveur, & à leur follicitation , 
pn accorda un furfis au Comte de Nor- 
wich ôc à Jean Owen. Lorfque le 
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" -Duc d’Hamilron monta fur l’échafFand,' 
'U^8. il fe plaignit amèrement de la fen- 
tehce qui le condamnoit à mort, uni- 
quement pour avoir obéi à des ordres 
qu’il n’auroit pu rejetter fans encourir 
la peine de haute trahifon , ajoutant 
que c’étoit en vertu d’une commiffion 
^u Parlement d’Ecoffe , qu’il avoir agi 
en favejjr du dernier Roi. Le Lord 
Capel fe comporta dans fes derniers 
momêns avec autant de courage que 
de dignité. Dans une harangue qu’il 
prononça fur l’échaffaud , il exalta les 
vertus* du Souverain dont fes propres 
fujets avoienc été les meurtriers. , & 
exhorta le peuple à reconnoître fon 
V fils, le Prince ae Galles, dont il loua 
les manières affables , le génie , le 
courage & la piété. Ce Seigneur don- 
na par fa mort un exemple éclatant de 
■ mérite, de valeur & de fidélité. 

Le Prince de Galles, âgé alors de 
dix-huit ans, réfidoit à la Haye, où il 
reçut la nouvelle de la fin tragique de 
Ion père. Il prit aufïï-tôt le titre 
4e Roi , ôc tous ceux qui l’accompa- 
gnoient & qui avoient été membres 
du Confeil de Charles I , furent con- 
tinués dans leur dignité , & prêtèrent 
.. en conféquence ferment au nouveau 
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Roi. 11 fubfiftoit des bontés de Ton beau- 
frère , le Prince d*Orange ; mais il eut 1^48. 
bien tôt lieu de craindre que le Parle- 
ment Anglois ne lui ôtat ceite^reOTour- 
ce , en exigeant des Etats Généraux 
qu’ils l’obligeâlTent de fortir de leur ter- 
ritoire. Le jeune Roi , informé que les 
Etats avoient intention de prévenir la 
demande du Parlement de Londjres , 
réfolut de ne pas attendre qu’ils exé- 
curâfl'ent leur projet , (Quoiqu’il ne sût 
où trouver un afyle afsiiré. Du vivant 
de fon père , il avoir éré trop mal re- 
çu en France , pour fe flatter que cette 
Cour voulût préférer fon amitié à 
celle de la nouvelle République. Il 
n’éroit pas difpofé , d’ailleurs , à vivre 
avec une mère qui avoir déjà fait tous 
fes efforts pour diriger fa conduite 
avec l’autorité la plus defpotique. Ce 
Prince^ jetta enfin les yeux fur l’Ir- 
lande , où le Nonce du Pape s’étoit 
rendu fi odieux aux Catholiques de 
ce Royaume , qu’il avoir été forcé 
d’en fortir. Le Marquis d’Ormond 
s’étoit mis à la tête des troupes du 
pays, & avoir repris au Parlement les 
villes deDundallc, Newry, Trim & 
Drogheda , réfolu d’entreprendre mê- 
- me le fiége de Dublin. Le Prince Ru-' 
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pert , qui commanHoit alors la flotte I 

1^48. royale, avoir mouillé. dans le port de 

Kinfale, pour favorifer les operations \ 
du Marqpis. Ce fut là où Charles pro- 
jetta de fe retirer j mais ion deüein 
fut fufpendu par les nouvelles qu’il 
reçut d’Ecoffe. 

Le Parlement de ce Royaume s’é- 
tanr alfemblé. avoir publié une pro- 
clamation par laquelle il reconnoifToit 
Charles'II pour fon Souverain légiti- 
me & 4 iéréditaire, fous les conditions ' j 
qu’avant d’être admis à l’exercice de j 
fes fonéàions royales, il donneroit aux j 
Écoflois une fatisfaétion convenable | 
touchant la sûreté de leur Religion , ] 

l’union entre les deux nations, de la j 

f ïaix de l’EcolTe, conformément à la 
igue folemnelîe faite fous le nom de 
convention nationale. On envoya des 
Dépurés à la Haye , pour faire part de 
cet arrêté au jeune Prince, qui, peu 
de jours après leur arrivée , reçut la 
vifite du Marquis de Montrofe & des 
Comtes de Lanerk & de Landerdale. 
Montrofe , après avoir quitté l’EcofTe 
pour fe retirer au Continent, s’étoit 
' engagé au fervice de l’Empereur j mais | 

V larfqu’il eut appris le martyre de fon I 

maître, il fe rendit à la Haye avec j 
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une fuite nombreufe de Gentilshom- ■■ 
mes attachés à fa fortune, & il yjof- 1648. 
frit fes fervices à fon jeune Souverain. 

Ce Prince fe trouva alors comme af- 
fiégé par trois partis de la nation 
Ecofloife, qui fe haïlToient mutuelle- 
ment ‘y par les Presbytériens rigides 
qui avoient pour chef le Duc d’Ar- 
gyie j par les Presbytériens modérés 
qui adhéroient au Duc d’Hamilton j 
êc par les Royaliftes que foutenoient 
Montrofe. Le Roi n’avoit pas lieu 
d’ctre fatisfait d’une proclamation ac- 
compagnée de pareilles reftricHons. 11 
fe fouvenoit que la perte de fon père 
avoir été entièrement caufée par les 
Presbytériens EcolTois , & ne comptoir 
que foiblement fur leur puiflance &c ' 
leur unanimité , déteftoit leur hypo- 
crille , & confervoit la plus grand? 
averfion pour l’auftérité de leurs ufa- 
ges. Audi éluda t-il leur invitation , 

& au lieu de fou fer ire aux conditions 

Î [u’ils lui propofoient, il perfifta dans 
bn projet de palier en Irlande , & 
donna en même rems une commiflion 
à Montrofe pour faire une defeente 
en Lcolfe. 

Charles , cédant aux importunités 
de fa mère, téfolut de fe rendre au- 
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^ près d’elle avant fon voyage d’It- j 

1^48. lande qu’il fut obligé de précipiter ! 

par un incident qui caufa beaucoup ; 
d’ombrage aux Hollandois. Un Doc- 
teur nommé Dorislaus, natif de Delft, 
qui avoit réfidé plufîeurs années en 
Angleterre , & qui avoit été employé 
en qualité de Juge-Avocat dans l’ar- 
' mée du Parlement , venoit d’être en- , 
voyé à la Haye avec le titre d’Agent 
des deux Chambres. Le foir même 
de fon arrivée, comme il étoit à fou- ; 
per dans une auberge, cinq ou fix j 
Etrangers entrèrent dans la falle , l’é- j 
pée à la main : L’un d’entr’eux dit 
d la compagnie de n’avoir aucune ‘ 
, crainte , parce qu’ils n’en vouloient 
qu’à Dorislaus , .Agent des rebelles 
d’Angleterre , qui avoient commis le 
meurtre le plus horrible dans la per- 
fonne de leur Souverain. A peine 
l’inconnu eut-il achevé ces mots, qu’il 
arracha le Doéteur de fon fiége , & le 
tua fur )a place. L’aflaffin & fes con- 
fédérés fe retirèrent fans être inquié- 
tés ; mais ils furent reconnus pour des ' 
Officiers EcqflTois attachés au Marquis 
de Montrofe. Les Etats fe plaignirent 
de cet outrage; cependant ils procédè- 
rent avec tant de lenteur dans leurs 



Digitizod by GoTogI 


1 



D 'Angleterre, 287 

perquifitions , que les coupables eu- 
rent tout le tems de pourvoir à leur 1^48. 
fûreté. Les amis du Roi en EcolTe , 
informés que Sa Majefté répugnoit 
aux conditions que le Parlement vou- 
' loit lui impofer, réfolurent d’exciter 
un foulèvement en fa faveur^ 8 c fi ce> 

Prince avoit le bonheur d’être cou- 
ronné, de le recevoir aux conditions 
u’il lui plairoit de diéter. Environ 
ans le même tems, Charles envoya 
• le Lord Cotrington & le Chancelier 
Hyde avec la qualité d’Ambaffadeurs 
& de Miniftres Plénipotentiaires à la 
Cour de Madrid , pour folliciter des 
fecours auprès de Sa Majefté Catholi- - 
que. 

Cependant la face des affaires en 
Irlande changea au point qu’il devint 
impoflible au Roi de s’y rendre avec 
quelque efpérance de fuccès. Le Par- 
lement d’Angleterre avoit eu tout le 
tems de pourvoir à la fûreté de cette 
île. Les Communes , allarmées de 
l’union des Royaliftes &c des Catholi- 
ques Romains Irlandois, votèrent qu’il 
feroit levé une forte armée pour ce 
fervice , & nommèrent Cromwell 

Lord Lieutenant de ce Royaume. 

Pendant quiOlivier étoit occupé à 
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^ lever des troupes pour l’expédition 
i6\f, d’Irlande, Ormond entreprit le fiége 
de Dublin; mais fur les avis qu’il re- 
çut que Cromwell fe propofoit de fai- 
re defcendre fes troupes dans le Munf- 
ter, il détacha le Lord Inchequin dans 
cette province , pour s’y oppofer , & 
commença à bloquer Dublin dans les 
formes, quoique fon armée fût conh- 
dérablement alïoiblie. Le. Colonel Jo- 
nes , qui commandoit dans la ville, 
ayant reçu un renfort de trois mille 
hommes de l’armée de Cromwell , fit 
une forti% fur les afliégeans , & les at- 
taqua avec tant de vivacité, que l’ar- 
mée du Marquis prit la fuite ; il eut 
lui même beaucoup de peine à fe fau- 
ver , après avoir fait la plus belle dé- 
fenfe avec un corps d’Ofhciers. Crom- 
• well, inftruit de cet avantage, chan- 
gea fon plan, &, au lieu de débarquer 
dans le Munfter , fit voile pour Du- 
blin , où il arriva dans les premiers 
jours d’Août. Alors le Marquis fe re- 
tira avec Jes débris de fon armée , à 
une plus grande diftance de la Capi- 
tale, après avoir jetté une nombreufe 
, garnifon dans Tredagh, fous les or- 
'dres de Sir Arthur Ashton. Vers le 
même tems les Royaliftes furent obli- 
gés 
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gis de lever le fiége de Londonderry, 
après un échec confidérable qu’ils re-* 
çurent dans une fortie que fit fur eux 
Sir Charles Coote , Gouverneur de 
cette place. Ces défavantages détour- 
nèrent le Roi du projet qu’il avoir 
formé de palTer en Irlande. Il fe retira 
avec fon frère le Duc d’York & fa 

Î ietire Cour, dans l’île de Jerfey , donc 
e Gouverneur, Sic George Carreret, 
étoic inviolablemenc attaché à la caufe 
royale. 

Le Parlement d’Ecofle dépêcha 
George Windram au Roi , avec des 
propofitions pour le recevoir en Ecof- 
fe, fuivant un traité qui feroit conclu 
entre ce Prince & les Etats du Royau- 
me; mais ils proteftèrent qu’ils n’enta- 
meroient point de négociation , qu’il 
n’eût reconnu la légitimité du Parle- 
ment^ aéiuel. Avant cfue leur Députe 
fut arrivé à Jerfey, le Roi avoir reçu 
la nouvelle de la défaite d’Ormond , 
ôc des fuccès de Cromwell en Irlande, 
où ce dernier avoir prisTredagh d’af- 
faut , & pafle la garnifon & les habi- 
rans au fil de l’épée, fans diftinétion 
d’âge ni de fexe. A fon arrivée à Jer- 
fey , Windram trouva le Roi très dif- 
pofé à traiter, non que ce Prince eût 
Tom. IX, N 
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porté à ce point la condefcendance, 
s’il avoir pu trouver quelque autre ref- 
fource capable de lui épargner la mor- 
tification de traiter avec des gens qu’il 
regardoit comme les plus dangereux 
des rebelles. Lorfque Windram fut de 
retour en Ecofle , le Parlement & l’af- 
femblée générale du Clergé , guidés 
par le Marquis d’Argyle , préparèrent 
des propofirions , & nommèrent ‘des 
Députés pour ouvrir les conférences à 
Bréda, 

Us trouvèrent le Roi au lieu & au 
tems marqué, & lui préfentèrent qua- 
tre articles de paix , que Sa Majefté 
ne reçut pas fans indignation : mais 
comme ce Prince n’étoit pas dans 
une condition à pouvoir faire éclater 
fou relTentiment , il prit fur lui de 
diflimuler, & offrit de confirmer par 
un aébe du Parlement , la difcipline 
Presbytérienne en EcolTe ÿ mais il 
trouva également étrange & déraifon- 
nable l’efpérance dont ils fe llattoient 
qu’i! renonceroit à la Religion dans 
laquelle il avoir été élevé. Il leur 
laiifa voir en même-tems route fon 
averfion pour la Ligue, qu’il déteftoit 
en effet , & leur demanda s’ils avoient 
pouvoir de fe relâcher fur quelques- 
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unes de leurs propofitions , ou de trai- 
ter des fecours qu’il pouvoir attendre 
des EcolTois, pour le rétablir fur le 
trône d’Angleterre. Ils répondirent 
que leurs pouvoirs ne s’étendoient pas 
|ufques là, & qu’il pouvoir opter ou 
de recevoir, ou de rejetter leurs^ pro- 
pofitions. Charles fut choqué de l’in- 
folence de ce difcours j mais il crut 
devoir nécelTairemenc temporifer & 
prolonger la négociation , jufqu’à ce 
qu’il eût reçu des nouvelles de Mont- 
rofe , fur les fuccès duquel il fondoit 
toutes fes efpérances. Ce brave Sei- 
gneur, après avoir ralTemblé quelques 
troupes en Ecolïe, furprit un château 
où il mit en fureté les munitions de 
guerre qu’il avoir reçues de Suede. 
Enfuite il publia un inan ife fie dans le- 
.quel il expofoit qu’il étoit venu en 
vertu d’une commifiion de Sa Majefté , 
pour* protéger fes compatriotes , fans 
aucune intention d’interrompre la né- 
gociation de Bréda. Le Parlement 
d’Edimbourg vit clairement alors que 
le delTein du Roi étoit de faire lui- 
même fes conditions. En conféquence 
les Etats alTemblèrent une armée fous 
les ordres de David Lefley, & détachè- 
rent Strachan dans le Nord de l’Ecofle' 

N ij 
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avec quelque cavalerie , pour empê- 
cher les Royaliftes de joindre Mont- 
rofe. Ce Chef n’avoit point de cava- 
lerie, & de tous fes partifans il n’y , 
avoit encore qu’un petit nombre qui 
fe fût rangé fous fes drapeaux. L’en- ! 
nemi tomba tout à coup fur fa petite 
-armée , & après un combat opiniâtre, 
la mit entièrement en déroute. Le 
Marquis combattit avec fon intrépi- ■; 
dité ordinaire ; mais , forcé enfin de t 
chercher fon falut dans la fuite , il jetta 
fon SaintrjGeorge & fa jarretière , & , 
ayant changé d’habit- avec un payfan, 
il gagna , fous ce déguifement , la 
maifon d’un Gentilhomme qui avoic * 
autrefois fervi fous fes ordres. Apres i 
y avoir demeuré caché pendant deux 
jours , il tomba entre les mains de 
Lefley , qui le traita avec la plus, 
grande infolence , & l’expofa à la vue 
du peuple , dans fon yil habillernent, 
Enfuire il le fit. conduire à Edimbourg, 
où le Parlement étoit alors alTemblé, 

Il le livra à la porte de la ville aux 
Magiftrats , qui le firent lier fur un 
fiége placé dans une charette , & me- 
ner ainfi par toute la ville, pour don- 
ner au peuple le fpeéiacle d’un hom- 
me , donc le feul nom les avoit tant * 
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de fois fait trembler. L’Exécuteur pu 

blic étoit à fes côtés, & devant la cha- 
rette marchoient , chargés de fers , les 
Officiers qui avoient été pris dans le 
combat. On conduifit ainfi l’infortuné 
Montrofe jufqu’à la prifon , où il fut 
traité comme un malfaiteur de la der- 


nière clafTe des hommes; mais il fup- 
porta toutes ces indignités avec uti 
noble dédain, fouriant quelquefois dé 
la vengeance méprifable & ridicule de 
fes ennemis. 


Lorfqu’il comparut devant le Par- 
lement, le Comte de Loudon, Chan- 


celier, lui reprocha d’avoir rompu la 
convention , de s’être révolté contre 


Dieu, & d’avoir comrtiis les meurtres, 
les trahifons & les impiétés les plus 
horribles. Montrofe répondit que puif- 
que Sa Majefté avoir daigné traiter 
.avec eux , il fe comporteroit à leur 
égard avec plus de refpeét qu’il n’ett 
auroit montré pour une telle aflem- 
blée. H ajouta qu’il avoit reçu & ob- 
fervé la première convention , tant 
qu’ils ne s’étoient point écïirtés de 
l’objet qu’on s’y étoit propofé; qu’il 
n’avoit jamais foufcrit à la fécondé , ^ 

parce qu’elle ne refpiroit que l’efprit 
de rébellion ; qu’il avoit levé des trou-. 

N iij 
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pes par l’ordre de Sa Majefté , & s’c- 
*«}o, toic conduit erî brave Sc fidèle /u- < 

jet , fans fe fouiller d’aucun des cri- 
mes dont on l’accufoit , ni fouffrir 
qu’il fût répandu de fang, excepté dans 
les combats; qu’il avoit toujours ar- 
rêté le carnage dès qu’il avoir pu , & 
qu’il avoir fauvé la vie à plufieurs per- 
fonnes qui étoient préfentes , & au 
' ■ témoignage defquelles il en appelloit. 

•Il obferva qu’il avoir mis bas les ar- 
mes, & quitté le Royaume aufli-tôt 
que le défunt Roi fon Maître le lui 
avoir ordonné , & qu’il n’^étoit rentré 
en Ecode que par l’autorité de Sa Ma- 
■ jefté aâruellement régnante. Il les pria 
de confidérer de quelle conféquence 
il pouvoit être de procéder contre lui 
d’une manière aufii illégale , & deman- 
da à être jugé par les loix du pays, ou 
par celles des Nations. Il fut condam- 
né à être pendu le lendemain à un gi- 
bet de trente pieds de hauteur, à être 
enfuite écartelé , & â avoir fes mem- 
'' bres expofés dans différens endroits 
I du Royaume. Pendant ce court inter- 

,valle , 'il fut encore tourmenté par 
leurs Minifires , qiii ne fe firent' pas 
.un fcrupule de prononcer fur lui la 
'damnation écecnelle; 11 les écouta avec j 
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mépris , & déclara qu’il étoit aufli fa- -■ ---~ l 

tisfait d’entendre que (a tête feroit i^jo. 
expofée fur le Tolbooth^ qu’il le pour- 
roit être , fi on lui apprenoit que le ' 

Roi fît mettre fon portrait dans fon 
appartement , & qu’il fouhaiteroit que 
fon corps fût diftribué dans toutes les 
villes de l’Europe, comme un témo^ 
gnage de la caufe pour laquelle il four- 
froit. Lorfqu’il fut arrivé au lieu de 
l’exécution , le Bourreau lui attacha 
au cou un livre Latin qui contenoic 
l’hiftoire de fes exploits, écrite par le 
Doéleur Wifehart , fon Chapelain : 
il fourit de leur méchanceté ironique , 

’& protefta qu’il trouvoit plus de gloire 
à porter ce collier , qu’il n’en avoir re- , 
çu de celui de la Jarretière. Il montra 
jufqu’à la fin un courage vraiment hé- 
roïque Si la plus pieufe réfignation. Il 
s’étendit fur les vertus de fon malheu- 
reux Maître qu’ils avoienr afiafiînc 
publiquement , fit 1 eloge du Roi Char* 
les II , & pria le Ciel qu’ils ne pûfienc 
pas le trahir , comme ils avoient trahi 
fon père. Après avoir donné quelques 
inftans au recueillemejit intérieur, il * 
fe fournit avec joie à la fentence , qui 
fut exécutée avec toutes les circonf- 
tances d’un triomphe barbare. Telle 

N iv 
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' fut la mort cruelle & ignomînieiife 
,i6jo. de Jacques Graham , Marquis de 
Montroîe , Seigneur d’une naiiTance 
• illuftre , d’une valeur étonnante , d’une 
fidélité inviolable & d’une grandeur 
d’ame digne de fervir d’exemple à la 
poftérité. Il polTéda plus qu’aucun 
homme de fon ' fîécle les vertus de 
l’héroïfme : plein d’ardeur pour la 
gloire , infenfible au danger , il fe 
croyoit au-deflus des exploits les plus 
difficiles & c’eft à cette heiireufe opi- 
nion , qu’il dut fes hauts faits d’armes | 
& ce courage inaltérable qui lui fit en- 
treprendre un nombre infini d’aventu- 
res les plus furprenantes. On exé- 
cuta dans différens endroits du Royau- 
, r me , trente des Officiers pris avec 
Montrofe, entr’autres le Colonel Ur- 
rey qui avoir fi fouvent changé de par- 
ti depuis le commencement de la 
guerre. Le Colonel Whiteford obtint fa 
grâce en déclarant , comme on le con- 
duifoit au fupplice, qu’il éroit l’auteur 
de la mort de Doriflaus, qui avoir été 
, complice du meurtre du dernier Roi. I 
Ce difcours ayant été rapporté au i 
Confeil , ils crurent devoir éviter le re- 
proche qu’on pGurroit leur faire à ce 

jTujet j ce qui fauva la vie au Colonel. . 
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Ap rès la mort du Marquis de Mont- — 
tofe , Charles fe trouva dans la nécef- 
fité, n’ayant plus d’autre reflTource , de 
foüfcrire aux conditions que le Co- 
mité Ecofldis lui avoit préfentées. En 
conféquence il s’embarqua pour l’E- 
colTe , accompagné du Comte de La- ' 
nerk , alots Duc d’Hamilton , & de 
fon parent le Comte de Landerda- 
le , qui fe retirèrent aufliî - tôt dans 
leurs maifons , pour ne point cau- 
fer d’ombrage aux Presbytériens aux- 
quels ils favoient être fufpeéls.'" Le 
Marquis d’Argyle reçut Sa Majefté 
avec toutes les démonftrations du ref- 
peét le plus profond j cependant il ^ 
éloigna de la perfonne du Roi tous 
les Anglois de la fuite, excepté le Duc 
de Buckingham , & les remplaça par de 
rigides Presbytériens. Ce Prince , fans 
celfe obfédé par leur Clergé , qui pré- 
tendoit l’inftrùire dans leur religion , 
fe vit obligé d’alfifter conftamment à 
de longues prières & à d’ennuyeux 
fermons , dont le texte rouloit ordi- 
nairement fur la tyrannie de fon père, 
fur l’idolâtrie de fa mère, & fur fes* 
propres difpofitions vicieufes; & s’il 
lui arrivoit de foutire à leurs mome- 
ries leligieufes , on le reprimandoic 

. . • y 
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- févèrement de cette profanation. Ce- 
1650. pendant j! vivoit dans l’abondance & 
avec tout l’éclat de la royauté j mais il 
étoit privé de tout exercice de la puif- 
fance fouveraine , & de tout ce qui 
pouvoir lui. procurer quelque fatlsfac- 
.tion particulière. Argyle ne négligea 
rien , d’abord , ■ pour gagner fes bonnes 
grâces , & mit en u liage tout ce qu’il 
crut le plus propre à flatter Sa Ma- 
jeftéj mais lorfque le Roi- lui fit con- 
noître le deflein qu’il avoir d’établir 
une union intime entre lai & Ha- 
< milton , il parut très éloigné de s’y 
prêter, & fe retira peu à peu de toute 
communication avec fon Souverain , 
qu’il foupçonna vouloir le perdte par 
.le moyen de fon ancien rival. 

< Le Parlement d’Angleterre, allarmé 
du traité de Breda , réfolut de porter 
la giferre en EcolFe. Dans cette vue il • 
' rappella Cromwell d’Irlande , pref- 
que, entièrement foumife alors. Le 
' : jMarquis d’Ormond , s’étant trouvé 
hors d’état de s’oppofer à fes progrès, 
le Général Monlc ^ après une longue 
• prifon , avoir confenti à entrer au 1er- 
vice du Parlement, &faifoit alors les 
fonâ:ions de Général fous Cromwell. 

H conêrut un traité de paix avec 
« • 
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O’ Neal , en vertu des pouvoirs que 
lui avoir donnés à cet effet le Confeil i^jo» 
d’Etat. Dans cet intervalle Cromwell 
réduifit Kilkenny , ainfi que plufieurs 
autres places. Il fit publier en même 
tems une proclamation par laquelle il 
permettoit à tous Officiers Irlandois 
qui defireroient entrer au fervice 
etranger, d’enrôler autant de foldats 
quils voudroient , avec afsûrance de 
les laiffer partir fans qu’ils pùffent être 
inquiétés. Cinq mille hommes, envi- 
ron , profitèrent de cette permiffion, 

& pafsèrent au fervice de France, ce 
qui acheva de détruire toute oppofî- 
tion. A fon retour à Londres, Crom- 
well prit féance à la Chambre Baffe, 

& reçut les remercimens des Commu- 
nes pour les fervices fignalés qu’il avoir 
.rendus à la République. On propofa 
-en fuite à Fairfax de fe mettre à la tête 
des troupes deftinces à marcher en 
EcolTe ; mais fur le refus de ce Géné- 
ral , le commandement fut donné à 
Cromwell. 

Le Parlement d’Ecoffe avoir com- 
mencé à lever des troupes , 6 c fur la 
nouvelle des préparatifs que fairoienc 
■les Andois, il tedoubla de diligence 
pour affemblex* une armée dont Iç 

N vj 
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généralat fut confié à Lefley , Comte 
i<j;o, de Leven. Dans la revue qu’en fit le 
Duc d’ Argyle , il exclut tous les Offi- 
ciers & foldats qu’il foupçonna être 
attachés au parti du Roi. On n’accorda 
de commiffions qu’aux Presbytériens , 

& la plupart n’avoient pas plus de cou- 
rage que de difcipline. Les Miniftres 
firent tous leurs efforts pour les animer j 
par de longues prières , leur promet- i 
tant la victoire avec autant d’affûrance ! 
que s’ils eulTent été réellement infpi- 
rés. Ce ne fut qu’avec la plus grande 
difficulté que le Roi obtint la permif- 
fion de fe rendre à l’armée. Le Comité 
remarqua que les foldats étoient flattés 
de voir leur Souverain , & il n’en fallut 
pas davantage pour faire éloigner ce 
Prince. Vers le milieu de- Juillet , 
Cromwell , à la tête de dix-huit mille 
hommes , commença à fe mettre en 
marche pour l’Ecoffe, où il publia fon 
manifefte. 11 fut informé que le nombre 
des Ecoffois montoit à vingt-huit mille 
hommes bien armés , & qu’ils étoient j 
campés dans le voifinage d’Edimbourg. 

Les habitans de la campagne avoient 
reçu ordre des Commiffaires d’aban- 
donner leurs habitations , & de tranf- 
porter leurs effets dans 'le pays fitué 
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entre Berwick & la capitale; en forte ! 
aue Cromwell traverfa fans obflacle 
aes contrées déferres , côtoyé par une 
flotte qui lui fournilfoit des vivres. Il 
trouva l’ennemi fi fortement retranché 


entre Leith , Edimbourg & Dalkeiih , 
qu’il ne put fe flatter de l’attaquer 
avec avantage , & en conféquence il 
jugea à propos de fe retirer vers 
MulTelburgh. Lefley détacha quelques 
troupes pour tomber fur fon arrière- 
garde, qui fut entamée à diverfes re- 
prifes. Cependant Cromwell fit un 
autre mouvement vers les Ecoffbis , 
dans l’efpérance de les attirer hors de 
leurs retranchemens ; mais tous fes 
efforts furent inutiles. Après que les 
deux armées eurent demeuré plufieurs 
femaines en préfence, Cromwell fe trou- 
va forcé de fe retiret, faute de vivres, 
Il réfolut de faire embarquer fon in- 
fanterie à bord de la flotte , & de 


gagner Berwick avec fa cavalerie. Dans 
cetre vue il marcha à Dunbar , où 
étoient mouillés' fes vaifleaux, & à fon 
arrivée dans cette place , il trouva que 
-fon armée étoit réduite à douze mille 
hornmes. Les Ecofldis le fuivirent juf- 
qu’à un mille de Dunbar , & fe cam- 
pèrent fur une hauteur à l’oppofite de 
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Ja ville , dans la ferme confiance qu’ils 
alloienc mettre fin à la guerre, pat 
l’entière deftruétion de l’armée An- 
gloife. 

Le Général Lefley, connoiflant tout 
l’avantage d’une fituation qui le ren- 
doit maître d’intercepter les convois 
de l’ennemi , fe détermina à garder 
fon terrein & à futveiller les mouve- 
mens de Cromwell •, mais les cla- 
meurs des Miniftres EcolTois , qui 
promettoient la viétoire au nom du 
Seigneur , excitèrent l’impatience des 
foldats au point que le Général fut 
obligé de marcher contre l’armée An- 
gloife. Cromwell , après avoir paflé 
le tems en prières, en prédications ôc 
en contemplations du Seigneur, qu’il af- 
sCiroitaufii devoir lui être favorable dans 
toutes fes entreprifes , s’écria en apper- 
cevant les EcolTois. »s Le Seigneur les 
s> a livrés entre nos mains ■’ , & or- 
donna à fes troupes de chanter un 
Pfeaume en action de grâces , comme 
s’il eût remporté une viâ:oire com- 
plctte. Il commença l’attaque le vingt- 
trois Septembre : la cavalerie de Taîle 
droite des EcolTois chargea vigoureufe- 
ment ; mais elle fut bien -tôt repoulTée, 
âc mife en déroute : l’aîle gauche aban- 
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donna le champ de bataille fans 
combattre, '& toute leur infanterie 
prit la fuite avec la plus grande pré- 
cipitation, excepté trois Régimens qui 
fe. lailTèrent tailler en pièces. Crom- 
well poutfuivit les fuyards , fit fept 
ou huit mille prifonniers , & prit 
vingt fept pièces de canon avec tout 
leur bagage ôc leurs munitions. Il refta 
. environ trois mille Ecofïbis fur le 
champ de bataille-, tandis que les An- 
glois. ne perdirent pas plus de quarante 
hommes dans le combat. Cromwell 
s’empara auflU-tôt de Leith & d’Edim- 
bourg, mais le Château ne fe rendit 
;<ju’à la fin de Décembre. 

Charles apprit avec une fecrette fa- 
tisfaclion la défaite de l’armée Ecof- 
foilfe, qui n’étoit compofée que de 
-rigides Presbytériens, & le Parlement 
d’Ecofle fentit alors la nécellîté d’em- 
ployer les Royaliftes pour fauver le 
Royaume : en conféquence . il com- 
rnença, à traiter le Roi comme une 

f ‘ jerlonne de quelque importance dans 
’Etat. Il fut arrêté que l’on rétabliroit 
/ -dans leurs Emplois civils !k militaires 
fous ceux qui en avoient été précé- 
demment exclus , pourvû qu’ils don- 
-piâirent des preuves de leur, repentir. 
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Un grand nombre d’entr’eux fe fou- 
rnirent à la pénirence publique, dans 
. la vue de rendre fervice à leur Pa- 
trie & le Roi eut bien - tôt la fatiC- 
fadion de voir fes amis en état d’agir 
pour fes intérèts. Ce changement éprou- 
va de grandes oppofitions de la parc 
dès Presbytériens j ils obligèrent Char- 
les ^de publier une déclaration par la- 

Î [uelle il reconnoillbit le péché que 
on père avoir- commis en s’alliant à 
une famille idolâtre , & qu’il étoit 
coupable de tout le fang qui avoit été 
verlé pendant la guerre civile. Il y 
marquoit fon repentir d’avoir accordé 
une commiflion à Montrofe j expri- 
moit la plus profonde douleur de l’é- 
ducation pernicieufe qu’il avoit reçue-, 

. & proteftoir qu’il perfiftetoit toute fa 
vie dans cette déclaration. Ce ne fut 
qu’avec la dernière répugnance que 
. Charles confentit à cette- démarche 

^ I 

qu’exigeoit de lui le Parlement , & 
elle ne ,produifit,point l’effet qu’on en 
attendoit. Le’ Roi fut piqué de voir 
. qu’il s’étoit ainfi compromis â pure 
: .perte, de il commença à être très-mé- 
content de fa fltuation. Dans cet état 
il prêta l’oreille aux prôpofîtions des 
Royalifles., qui le follicitoient de les 
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joindre à Dundee , où il trouveroit un 

parti confidérable en armes. 'En con- 
féquence ce Prince fe fauva de Saint- 
Jolinfton pendant la nuit j mais lorf- 
qu’il arriva à Dundee , il n’y trouva 
qu’un petit Porps de fes parti fans, Sc 
pendant qu’il délibéroit fur la route 
qu’il prendroit, il fut furpris par le Co- 
lonel Montgommery, qu’Argyle avoit 
détaché avec une troupe de cavalerie 
pour le pourfuivre. Le Roi ne fut pas 
peu mortifié de ce contre tems, qui le 
forçoit de retourner à Saint Johnrton : 
cependant la tentative qu’il avoit faite 
pour s’échapper , eut des fuites favora- 
bles pour lui. Argyle & le Comité , 
caignant que la rigueur avec laquelle 
ils Te traitoient, ne le déterminât à fe 
joindre aux cavaliers , ce qui auroit 
rallumé la guerre civile, fe relâchèrent 
de beur févérité , & lui laifsèrent mê- 
me prendre quelque part à l’adminif- 
tration. ' 

Charles , voyant qu’il n’avoit rien â 
efpérer fans le fecours d’ Argyle , fit 
tous fa« efforts pour attacher ce Sei- 
gneur à fes intérêts. 11 le traira avec 
toutes les marques poffibles d’eftime 
& d’affabilité, & lui laiffa même en- 
trevoir quelque defir d’époufer fa fille. 
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Le Marquis fe tint toujours fur la ré- 
ferve ; mais fon fils, le Lord Lorn, 
s’attacha de bonne foi à Sa Majefté, 
& exécuta fidèlement fes commiffions 
fecrettes. La cérémonie du couronne- 
ment fe fit à Scone , apt4s quoi toutes 
perfonnes , indiftinétement , furent 
admifes au fervice du Roi. On leva 
des troupes dans toute l’étendue du 
Royaume , & avant le commencement 
de Juin , Charles fe trouva à la tête 
d’une armée de dix-huit mille hommes, 
prête à entrer en campagne, 
riffji. Le Roi nomma David Lefley fon 
Lieutenant Général, prit lui-même le 
commandement de l’armée , 6c alla 
camper à Torwood, polie avantageux 
entre Edimbourg & Sterling. Tous les 
partages de la rivière Forth étoient 
gardes avec foin, & les retranchemens 
qu’il fit élever autour de fon camp, 
le mirent entièrement à l’abri des at- 
^ taques de l’ennemi. Cromwell fe mit 
en marche, & lui offrit la bataille j 
mais les Ecolfois ne voulurent point 
quitter leur camp. Après que les deux 
armées eurent été en préfence pendant 
fix femaines, Olivier détacha le Co- 
lonel Overton , avec fix cents hom- 
mes, vers Edimbourg. 11 fut fuivi de 
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près par Lambert, qui conduifoit un ! 
corps encore plus confidérable4 Ces 
deux Commandans ayant réuni leurs 
forces, ptirent porte dans le Comté 
de Fife. Aurti-tôt que le Roi apprit 
que les ennemis étoient en portelbon 
de la proynce de Fife, il détacha le 
Major Geiiéral Brown avec quatre 
mille hommes pour leur livrer ba- 
taille; mais il fut totalement mis en*. 
déroute par Lambert, & Cromwell fit 
pafler enfuite toute Ton armée daps 
cette province, fans' rencontrer d’obf- 
tacle. Charles , au lieu de fuivre 
Cromwell, qui s’étoit rer>du maître de 
Perth , faifit cetPe occafion pour entrer 
en Angleterre, où il ne doutoit pas 
qu’il né fût joint par un grand nom- 
bre de Royalirtes & de Presbytériens. 
Dans cet efpoir , il prit avec la plus 
grande diligence la route de Carlifle , 
&c il étoit en marche depuis plufieurs 
jours , avant que Cromwell fût inrtruit 
de fon projet. Olivier écrivit aurti tôt 
au Parlement d’Angleterre, pour l’in- 
former qu’il feroit dans peu fur les 
talons de Charles. En méme-tems il 
détacha Lambert & Harrifon avec fa 
cavalerie, pour harceler le Roi dans 
fa marche , lailTa en Ecorte Monk avec 


\ 
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cinq mille hommes , pour réduire Ster- 
ling & Dundee, & fe mit lui même 
en marche pour l’Angleterre , dans 
l’efpérance de joindre le Roi avant 
qu’il pût arriver à Londres. 

Le Comte de Derby, après avoir 
affemblé doive cents hommes pour Je 
fervice de Sa Majefté dans le Comté 
de Lancafter , fut rencontré par le Co 
, lonel Lilburne , qui étoit en marche 
pour joindre Cromwell. Derby fut 
défait après un combat opiniâtre dans 
lequel périt le Lord Withrington. 
L’armée du Roi étant confidérable- 
ment diminuée pat ,la défertion & les 
maladies, Sa Majefté renonça au def- 
fein qu’elle avoir formé de marcher à 
Londres, & prit la route de Worcef- 
ter , où elle fut très-bien reçue des 
Magiftrats de cette ville, & proclamée 
le lendemain de la manière la plus 
folemnelle. Cependant Cromwell , 
ayant été renforcé , marcha vers cette 
place avec toute fon armée , bien fu- 
périeure à celle des Royaliftes, qui, 
campés à un mille de la ville , atten- 
doient, fans s’ébranler, que l’ennemi 
vint les attaquer. Cromwell , voulant 
faire une diverfio'n fur le bord oppofé 
de la Saverne, détacha Lambert avec 
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or.âre de pa(Ter la rivière au pont — 
d’Upton. Il écoit gardé par Mafley , 

, qui le défendit vigoureulement; njais 
cet Officier ayant été blefle &t pris , 
le pont fut abandonné par les Roya- 
liftes , & l’ennemi paüa fans ' aucu- 
ne oppofitlon. Le trois Septembre , 
Cromwell attaqua l’armée du Roi aux 
deux extrémités de la ville. Le combat 
dura plufieurs heures , pendant lef- 
quelles la brigade , commandée par le 
Duc d’Hamilton & par le Général 
Middleton , fit des prodiges de va- 
leur , jufqu’à ce que ces deux Géné- 
raux furent dangereufement blelTés , 
& la plupart des Officiers & des fol- 
dats , tués ou mis hors de combat. La 
cavalerie fut repoulTée jufqucs dans la 
ville, & augmenta encore la terreur 
& la confuüon où étoient fes habi- 
rans. Charles fit tous fes efforts pour 
rallier les troupes & les reconduire à 
la charge j mais elles s’abandonnèrent 
à la fuite, & la cavalerie des ennemis 
en tua un grand nombre , & difperfa 
-le refte. Il refta deux mille Ecolfois 
fur le champ de bataille, & le nom- 
bre des prifonniers monta à huit mille, 
qui furent vendus pour efclaves aux 
- Colons de l’Amérique. Les Comtes 
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— de Landerdale , Rothes , Carnwath 
16$ r, Kelly , Derby , Cleveland , & le Géné- 
ral David Lefley tombèrent entre les 
mains des ennemis , & le Duc d’Ha- 
milton mourut de fes blelTures , fincè- 
rement regretté de tous les gens de 
bien , comme un Seigneur du plus 
grand mérite & d’une intégrité invio- 
; labié. 

Le Roi fe retira du champ de ba- 
, taille avec Lefley & un gros corps de 
cavalerie j mais voyant qu’ils étoienc 
accablés de crainte & de fatigue , il 
les quitta pendant la nuit avec trois 
de fes domeftiques qu il renvoya apres 
s’ètre fait couper les cheveux , pour 
courir moins de rifque d’être reconnu. 

Il gagna, fous la conduite de Derby,' 
Eofcobel, dans le Comté de Shrop , 
où il fut accueilli quelque rems par 

Q uatre frères nommés Pendrell : trois 
’entr’eux alloienc à- la découverte , 
pendant que le quatrième accompa- 
gnoit le Roi , qui , déguilé en payfan , 
travaillolt â abattre du bois. Charles 
fit enfuitp une tentative pour fè retirer 
dans le pays de Galles^ mais les bords 
de la Saverne étoient-fi étroitement - 
gardés , qu’il défefpéra dé pouvoir exé- 
' cuter fon deflein avec fureté, ôc fur 
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obligé de revenir à Bofcobel , où il 
trouva le Colonel CarelelT, qui s’étoic i6fz. 
échappé comme lui de 1a bataille de 
Worcefter. Pendant leur réfidence 
dans le voilinage de cette place, ils 
furent obligés une fois de fe cacher 
fur un grand chêne , donc les branches 
touffues leur fervirent de retraite pen- 
dant tout le jour. Dans cette pofîtion 
ils entendirent les converfations de 
différentes perfonnes qui parcouroienc 
ce pays pour y chercher leur infortuné 
Souverain, & le livrer entre les mains 
de fes ennemis. A l’approche de la 
nuit , Carelefl'conduifit le Roi au tra- 
vers des hayes & des forêts, i’efpace ^ * 

de huit milles, jufqu’à ce qu’ils arri- 
vèrent à la chaumière d’un pauvre pay- 
fan Catholique Romain , qui étoit 
connu du Colonel. On fit entendre’ d 
ce bon homme que le Roi étoit un ca- 
valier échappé de la bataille de Wor- 
cefter , & il le conduifit dans une 
grange prefque remplie de foin , où 
Charles dormit d’un profond foiii- 
tneil , accablé par la fatigue qul^il avoit 
éprouvée en voyageant toute la nuit 
en bottes. Avant de prendr^e reposa 
il ordonna à Careleff de fe retirer, Ju- 
geant que le danger feroit plus grand , 

I 
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^ s’ils continuoient de voyager enfem- i 

16 J i. ble, & il lui recommanda de lui en- m 

voyer quelque perfonne de confiance i 

pour le conduire en lieu plus fur. Pen- I 

dant fon féjour dans cette miférable ! 

chaumière , il ne vécut que de pain bis j 

& de lait de beurre , fon hôte ne pou- 1 

vaut lui donner de meilleure nourri- ; 

ture , fans s’expofer aux foupçons de I 

fes voifîns. I 

. Après qu’il eut palfé deux nuits, ainfi u 
couché dans le foin , il lui arriva un li 
homme, envoyé par CarelelP, pour le e 
conduire dans une autre maifon plus v 
éloignée des grandes routes , & qui c 
* étoit à douze milles de la première. r 
Avant de partir, il changea d’habirs î 
avec le payfan , qui lui procura, au li 
lieu de les bottes, une vieille paire de u 
fouliers ; mais ils lui étoient fi étroits , î 

qu’après avoir fail quelques milles, il ^ 

fut obligé de les quitter & de marcher 1 
avec fes bas que déchirèrent bien- tôt 
les hayes fur lefquelles il étoit forcé i 
• de palTer. Ses pieds furent tellement 
blefles par les ronces & les cailloux j 
&c il fe trouva fi épuifé par la fatigue , 
qu’il fe plufieurs fois à terre , 

prêt à s^andonner au plus violent 
défefpoir , & à préférer de tomber en- 
tre 
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tre les mains de fes ennemis , plutôt S****^?S 
. que de renouveller fes foufFrances, en ■ 

continuant une marche auffi pénible. 
Cependant fon guide l’encouragea d 
faire de nouveaux efforts , & , avant le 
jour , ils arrivèrent au lieu indiqué, où 
le Roi fut encore logé dans une grange , 
t & nourri des mets les plus grolîiers. 

De- là on le conduifir, après lui avoir 
donné des bas & des fouliers, 4hns 
une troifiéme maifon, & pendanr plu- 
fieurs jours il paffa ainfi de chaumière r 
en chaumière , qu’habitoiei;^|tt^ pau- 
vres Catholiques Romains, le ca- 
chèrent avec la plus grande fidélité. Il 
reçut enfuite beaucoup de fecours d’un 
, Moine Bénédiâin nommé M. Hudd- 
1 leftone , qui lui procura un cheval , & 

‘un habit plus décent que celui que ce 
Prince avoir porté depuis qu’il étoic 

f iarti de la première maifon où Gare- 
eirr avoir conduit. 

M. Huddleftone ménagea une en- 
trevue entre le Roi & le Lord Wil- 
mot , qui fe tenoit également caché 
‘ dans le voifinage. Ce Seigneur intro- 
duifit Charles chez un M. Lane , bon 
, Gentilhomme du Comté de Stafford, 
dans la maifon duquel il trouva tout 
I ce que l’hofpitalité peut offrir de plus 
' Tom, IX, O 
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commode. Ce fuc-là où le Roi lut la 
proclamation , portant promelTe d’une 
fomme de mille livres fterling à 
celui qui s’aflureroit de fa perfonne , 
(8c déclarant coupable de haute trahi- 
fon , quiconque recevroit , protégeroit 
ou cacheroit la perfonne de Charles 
Stuart. Il délibéra avec M. Lane des 
moyens de fe fauver en France, & 011 
adfhit à la confidence le fils de ce 
Gentilhomme, qui avoit été Colonel 
au fer^e de Sa Majefté. Il fut con- 
venu IjBL.puifque le Roi defiroit fe 
rendre oans la partie occidentale fur 
le bord de la mer, ce Prince iroit à 
cheval devant la fille de M. Lane , 
qui devoir aller paiFer quelque tems 
dans les environs de Britlol , chez 
MiftrilT Norton , fa parente. Ce voya- 
ge ne pouvoir fe faire en moins de 
quatre à cinq jours, & il falloir abfo- 
lument traverfer plufieurs villes de mar- 
ché , où le Roi couroit rifque d’être 
reconnu j mais il étoit réfolu à tout 
hafarder. On lui donna des habits 
convenables & des bottes j MilTLane 
monta en croupe derrière lui , fuivie 
d’un valet en livrée , & le Colonel les 
accompagnoit à quelque diftance avec 
un faucon &c des chiens, comme s’il 
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eut eu deffein de prendre le diyertif- ^ 
fement de la chalfe. Ils partirent dans 
cet équipage au mois d’Oékobre , 5c 
dans la maifon où ils logèrent la pre- 
mière nuit , ils trouvèrent le Lord 
Wilmot avec lequel ils convinrent des 
lieux où ils fe rejoindroient, de ma- 
nière qu’on ne le vit pas fréquemment 
dans leur compagnie. Le matin du 
quatrième jour, le Colonel J-ane re- 
tourna chez fon père, & le Roi, avec 
fa conduétrice , arriva heureufement 
à la maifon de MiftrilT Norton. Pen- 
dant ce voyage , Mi(T Lane avoit eu 
foin ,. dans tous les endroits où ils dé- 
voient repofer la nuit, de faire p#der 
le Roi pour le fils d’un voifîn , qui 
voyageoit avec elle , par l’ordre de 
fon père , pour fe remettre d’une fiè- 
vre quarte qui le tourmentoit depuis 
long rems. Sous ce prétexte elle lui 
faifoit toujours donner une chambre 
commode où il fe retiroir ,' & elle lui 
apportoit elle même à fouper. Il ne 
fe palToit point de jour qu’il ne ren- 
contrât quelques perfonnes qu’il con- 
noilïoit, &, en traverfant Bridol , il. 
ne put s’empêcher de fe détourner de 
la route par un mouvement de curio- 
fité , ôc de faire le tour de la place où 

O ij 
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autrefois le château. A fou arri- ] 

itfji. vée chez MiftrilTNorton , la première 
I perfonne qu’il vit , fut le Do6teur 
Gorges , un de fes propres Chapelains , 
qui, affis à la porte, sjamufoit à voir j 
^ le peuple jouer à la boule. MilTLane, j 
après les premiers complimens entre 
Miftriir Norton & elle, demanda une 
chambre pour Guillaume, qui fortoit j 
d’avoir 1^ fièvre. Dès qu’elle fut prête, ^ 
on y conduifît le Roi, qui, fous pré- ? 
texte d’avoir foin de fon cheval, s’é- ^ 
toit dabord rendu à l’écurie. Le Som- ‘ 
mellier étant venu lui porter un bouil- ^ 
Ion , ne l’eut pas plutôt envifagé , qu’il ■ 
tonita fur fes genoux , & s’écria les 
joues couvertes de larmes : » Que je 
' V m’eftime heureux de voir Votre Ma- 'i 
« jefté tf. Cet homme avoit été Fau- 
connier de Sir Thomas Jermyn , & «j 
^ connoifloit parfaitement la phifiono- 
' mie de Charles , qui lui enjoignit de •''' 

• garder le lecret , même vis-à vis de 

M. Norton & de fa femme. Ce bon 
fervireur l’afliira de fa fidélité , & lui ;•} 
tint exaâ:ement parole. Après le fou- ■ 
per , Charles reçut la vifite du Doéfeur 
Gorges , qui pratiquoit alors la Mé- ' 
decine, & qui, en cette qualité, vint ^ 
lui offrir fes fervices. Le Roi fe retira ’i 
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Jans l’endroit le plus obfcur de la ' 
chambre , où le Dofteur lui tâta le 
pouls, lui fit diverfes queftions fur fa 
fanté , & l’alïùra que la fièvre l’avoic 
quitté; enfuite il prit congé de lui, en 
lui recommandant de fe tranquillifet 
l’efprit. 

Après avoir demeuré quelque tems 
dans cette maifon, le Roi & Ic'Lord 
Wilmot qui logeoit dans le voifina- 
ge , fe rendirent à celle du Colonel 
Wyndham, où le Monarque fut très- 
bien reçu, & préfenté à la mère de ce 
Gentilhomme , femme vénérable qui 
avoir perdu trois fils & un petit-fils au 
fervice du père de Sa Majefté. Pen- 
dant que Charles demeura dans cette 
agréable retraite, M. Ellifon , ami du 
Colonel, loua une barque à Lyme, 
dans le Comté de Dorfet , pour con- 
duire deux perfonnes en France. Le 
maître du bâtiment indiqua un lieu 
dans les environs de la ville , où il pro- 
mit de les prendre à fon bord. Le 
Roi, le Lord Wilmot & le Colonel, 
fe rendirent à cheval dans une petite 
auberge près du rivage ; mairf après 
avoir attendu toute la nuit, il ne pa- 
rut aucun bâtiment , & ils retournè- 
rent le matin à la maifon du Colonel 
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— — — L d’où ils croient partis 'la veille. Ce ; 
itfji. contretems fut caufé par les craintes À 
de la femme du Patron , qui , foupçon- 
nant que fon mari s’étoit engagé dans 
quelque projet dangereux, lui fignifia 
qu’elle le dénonceroit aux Magiftrats, 
s’il s’avifoit de fortir de la maifon 
avant le jour. Ce fut par une provi- 
dence particulière que le Roi échappa 
de la petite auberge où if étoit logé. 

11 arriva que ce jour croit une fête io- 
lemnelle , & qu’un TiflTerand fanati- 
que , qui avoir fervi dans l’armée du 
Parlement, prêchoit contre Charles 
Stuart, dans une chapelle vis-à-vis 
l’auberge où ce Prince étoit alors par- 
mi plulieurs autres Etrangers. Un Ma- 
réchal , chargé d’examiner les fers des 
chevaux de quelques-uns de ces palTa- 
gers, s’avifa de regarder auflfi à ceux 
du cheval fur lequel le Roi étoit venu' 
de la maifon du Colonel Lane, dans 
refpérance d’y trouver à faire quelque 
' chofe de fon métier. Cet homme alla 
rapporter à l’Aubergifte , qu’un de ces 
chevaux venoit des Provinces Septen- 
trionales, ce qu’il prétendoit connoî- 
tre à la façon des fers. Il fe rendit en- 
fuite à la chapelle, &, après le Ser- 
mon , en parla à plufieurs perfonnes 
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de fa connoi(Tance. Ces propos parvin- 
rent enfin aux oreilles du Prédicant, 165 
qui déclara que le cavalier ne pouvoir 
ctre autre que Charles Stuart. 

Il fe tranfporta aufii-tot à l’auberge 
avec un Connétable , & trouvant les 
Etrangers partis , ils montèrent à che- 
val pour les pourfuivre. Charles re- 
tourna à la maifon du Colonel Wynd-* 
ham , d’où il fut conduit à une autre 
demeure plus fûre, qu’on avoir prépa- 
rée pour le recevoir dans le voifinage 
de Salisbury. 11 pafiTa au milieu d’un 
régiment de cavalerie , & rencontra 
Desborough qui defcendoit une hau- 
teur avec plufieurs Officiers. Pendant 
fon féjour che 2 le ^ Sergent Hyde à 
Heale, prèsSalisbury , le Dodeur Hick- 
man , Chanoine de la Cathédrale de 
cette ville, fe chargea dç lui procurer 
un navire. Le Colonel Gunter , Gen- 
' tilhomme du Comté d’Elfex , fit venir 
une barque à Brighthelmftead , où le 
Roi & le Lord Wilmot furent con- 
duits par Phillips. Charles s’y embar- 
qua pour la Normandie , & defcendit 
fans aucun accident à Fécamp, 4ans le 
mois de Novembre , après avoir été 
expofé à une variété étonnante de 
dangers Sc de malheurs , Sc avoir 
» ' O iv 
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éprouvé la fidélité inviolable de qua- 
rante perfonnes différentes de tous les 
rangs , qui avoient tenu fa vie entre 
leurs mains , & auxquelles il en dévoie 
la confervation. 

Pen^nt que ce Prince menoit une 
vie fugitive , fes ennemis triomphoient 
par le fuccès de leur ufurpation. 
Monk , après avoir réduit Stirling en 
Ecolfe , trouva les archives de ce 
Royaume, & les envoya à Londres où 
elles font toujours reliées depuis. 11 
afiiégea enftiite Dundee , qu^il prit d’af- 
faut après une réfiftance opiniâtre , fit 
maffacrer la garni fon & les habitans, 
& abandonna la ville au pillage. Aber- 
deen , St. André & plufieurs autres 
places capitulèrent, & en peu de te ms 
tout le plat pays d’Ecoffe fe fournit au 
vainqueur. La République d’Angle- 
terre avoir acquis tant de réputation 
dans les Cours Etrangètes , que tous 
les Princes de l’Europe recherchoient 
fon amitié. Le crédit & la réputation 
de Cromwell étoient montés à un tel 
degré, qu’il diiigeoit fouverainement 
toutef les réfoluti»ns de la Chambre 
Baffe & les opérations de l’armée. 11 
retourna en triomphe à Londres j l’O- 
rateur de la Chambre , accompagné 
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du Lord Maire & des Magiftrats de Ta 
ville, en habits de- cérémonie , aile- 1651 
rent au devant de lui jufqu’à Aûon. 

Le Comte de Derby fut jugé par im ' 
Confeil de guerre , convaincu de 
haute trahifon, & décapité à Bofton, 
où il mourut avec beaucoup de gran- 
deur d’ame. Le Général MafTey fut 
enfermé à la Tour, d’où il trouva le 
moyen de fe fauver, & l’on mit à mort 
plufieurs autres perfonnes dans diffé- 
rentes parties du Royaume. Le Parle- 
ment envoya un corps de troupes dans 
nie de Man , quî fe fournit , & la 
Comtefle de Derby fe vit réduite à la 
derniere indigence , après avoir dé- 
fendu pendant long-tems avec intré- 
pidité le château de fon mari. C’étoit la 
meme Dame qui s’étoit déjà fi brave- 
ment défendue dans la maifon de La- 
tham. Jerfey fut pris par l’Amiral 
Blake & par le Colonel Haynes , pour 
le Parlement- Sir George Àyfcue fou- 
rnit les Barbades; & les îles de Nevis 
& de St. Chriftophe fe rendirent à la 
première fommation. 

Le Parlement Anglois paffa alors un , 
a£le pour abolir la royauté en Ecolfe , 
avec pouvoir cependant aux Ecoffois 
denvoyé r un certain nombre de repré- 
’ O v 
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^ntanrs au Parlement de Londres. 
i^;i. Toutes les caufes dans les deux Royau- 
mes furent foumifes à la décifion d’un 
corps mixte de Juges Anglois & Ecof- 
fois. On rendit la jufticc avec impar- 
tialité , & l’ordre & la paix furent 
mainrenus par les foins & la prudence 
du Général Monk, qui commandoit 
les troupes en Ecofle. Le peuple fe 
voyant protégé & alTûré dans la pro- 
priété de fes biens , s’adonna aux Arts 
induftrieux , & , fous ce gouverne- 
ment d’ufurpatior^ les habitans de la 
Grande Bretagne furent plus aifés ôc 
plus heureux que ne l’avoient jamais 
été leurs ancêtres. 

Le Prince Rupert, obligé de quitter 
Kinfale avec fa flotte , fit voile pour 
le Portugal ; mais il y fut pourfuivi 
pat Biake, ik il ne fallut rien moins 
que toutes les remontrances de Sa 
Ivlajefté Portugaife , pour l’empcchet 
d’attaquer le Prince à la vue de Lif- 
bonne. Rupert , s’étant échappé par la 
^ faveur de ce Monarque , dirigea fa 
route vers les Indes occidentales, où 
fon frère Maurice fit naufrage dans un 
ouragan. 11 y commit plufieurs dépré- 
dations contre les vaifleaux Efpagnols 
& contre ceux qui étoient au fervice 
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de la République , après quoi il re- : 
tourna en France , où il >^endit fes 
prifes avec le refte de fa flotte. Ce- 
pendant Blake , pour fe venger de la 
proteéHon que le Roi de Portugal 
avoir accordée au Prince Rupert , s’em- 
para de vingt vaifleaux Portugais riche- 
ment chargés, & menaça ce Monarque 
♦ de poufler la vengeance plus loin. 
Ireton, Député- Lieutenant d’Irlande , 
venoic de conquérir entièrement ce 
froyaume , & puniflbit avec la plus 
grande rigueur tous les prifonniers qui 
avoient eu part au maflacre. Son ref- 
fentiment éclata fur-tout contre Sir 
Phelim O Neale, à qui il fit fouffrir 
une mort ignominieufe , jufte punition 
des cruautés inouies qu’il avoir exer- 
cées ! Après la réduétion de Limeric, 
Ireton mourut, dans cette ville , de la 
pefte. La perte de cet Officier fut 
très fenfible à Cromwell, & répandit 
la plus vive douleur parmi les Répu- 
blicains. Cruel , farouche ,.inflexible , 
tel fut le caraélère d’Ireton , qui fe 
montra l’ennemi le plus implacable 
du Gouvernement monarchique. 

La République , après avoir fournis 
tous les Etats de la Grande Bretagne, 
réfolut de châtier les Hollandois , con- 
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tre lefquels on n’avoit cependant au- 
cun fujet tie plainte que l’équité pût 
avouer. En conféquence le Parlement 
palTa un adte de navigation , pour dé- 
fendre à toutes les Nations d’impor- 
ter aucune marchandife en Angleterre, 
excepté celle du cru des pays auxquels - 
appartiendroient les vallTeaux. Les 
Etats Généraux , allarmés de cette or- , 
donnance , envoyèrent des AmbafTa- 
deurs à Londres pour folliciter la ré- 
vocation de l’aéle de navigation*, mTis ' 
le Parlement, bien loin'de fe rendre 
à leurs inftances , demanda fatisfac- 
tion du malTacre d’Amboyne , du 
meurtre de Doriflaus , de la corcef- 

Î )ondance que les AmbalTadeurs Hol- 
andois avoient entretenue pendant la 
guerre civile avec le dernier Roi , & 
exigea en outre un dédommagement . 
de deux millions pour les pertes que 
les Hollandois avoient fait foulFrir à 
la Nation Angloife dans les Indes 
orientales.» Les Etats Généraux, ju- 
geant par les demandes du Comité de 
Londres , que les Anglois étoient dé- 
terminés à faire la guerre , commencè- 
rent à fe mettre en état de défenfe 
avec toute la diligence poflible. Ils fi- 
rent armer cent cinquante vaifigaux de 
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guerre , & en envoyèrent quarante- 
deux dans le canal , fous le comman- 
dement de Martin VanTromp, leur 
Amiral , pour convoïer les vailTeaux 
marchands qui revenoient en Hol- 
lande. 

Le dix-fept Mai, Tromp rencontra 
près de Douvres l’efcadre Angloife 
,compofée de vingt- fix vailTeaux de 
ligne , & commandée par Blake. L’A- 
miral Anglois fit tirer plufieurs coups 
de canon , à poudre feulement , pour 
avertir les Hollandois de les faluer fui- 
vant Tufage , en bailTant leurs voiles 
de perroquet. Tromp, n’ayant eu au- 
cun égard à cet avertiflement, Blake 
lui fit tirer un coup à boulet , & le 
Hollandois y répondit par une bordée. 
Le combat s’engagea avec fureur : pen- 
dant qu’ils étoient aux prifes, l’Amiral 
Anglois fut renforcé par huit vailTeaux 
que lui amenoit le Capitaine Bourne , 
& avec ce fecours il maintint le com- 
bat depuis quatre heures après midi 
jufqifâ la nuit, que Tromp fe retira 
derrière les fables de Goodwin , après 
avoir perdu deux vailTeaux, dont Tun 
fut pris , & l’autre coulé à fond. Les 
Hiltoriens Anglois rapportent qu’au- 
cun des vailleaux de Blake ne fut 
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dommage, au lieu que les Hollandois 
prétendent qu’il y en eut fix des enne- 
mis coulés à fond. Si le fait eft vrai, 
pourquoi l’Amiral Hollandois ne gar- 
da t-il point fon porte & ne recom- 
mença-t-il point le combat? 

La populace de Londres fut fi irri- 
tée à la nouvelle de ce combat , qu’elle 
infulta les Ambafiadeurs Hollandois. 
Ceux ci , dans une audience , afsûrè- 
rent que Blake étoit l’agrefieur , de- 
mandèrent au Parlement d’informer 
des particularités de cette affaire, & 
promirent, fi l’on pouvoit leur prouver 
que leur Amiral eût refufé le falut au 
pavillon Anglois , que les Etats Géné- 
raux le puniroient de fa préfomption. Le 
Parlement n’eut aucun égard à leurs re- 
montrances. En conféquence les Etats 
Généraux rappellèrent leurs Ambaffa- 
deurs , & envoyèrent auffi-tôt une Ef- 
cadre dans la Méditerranée , fous les 
ordres de Van Galen , contre Badily , 
qui commandoit dans ces mers pour 
les Anglois. Tromp fit voile vers les 
Dunes pour combattre le Contre- 
Amiral Ayfcue, qui y étoit à l’tincre 
avec une partie de la flotte Angloife ; 
mais fur la nouvelle qu’il reçut 
qfte Blake avoit pus la route du 
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Nord avec quarante vaifTeaiix , pour ' 
détruire les Pêcheurs Hollandois & 
leur convoi fur la côte de Shetland , il 
le fuivic avec une puiflTante efcadre. 
Les deux flottes fe trouvèrent en pré- 
fence près de Newcaftle*, mais un ou- 
ragan , qui s’éleva au moment où le 
combat alloit s’engager, difperfa tel- 
lement l’efcadre Hollandoife , que 
Tromp n’en put ramener que quarante 
vaifleaux en Hollande, ôc le refte ne 
gagna le Texel que quelques femaines 
après. Le feize Août l’Amiral Ruyter, 
avec trente-quatre vaifleaux de ligne 
& une flotte confidérable de vaifleaux 
marchands faifant voile fous fon ef^ 
corte, rencontra près de Plymouth Sir 
George Ayfcue, qui, quoiqu’infcrieur 
à l’ennemi par le nombre de vaifleaux , 
engagea le combat , & fe battit vail- 
lamment jufqu’à ce que la nuit les fé- 
para. Van Galen avoir déjà défait le 
Chef d’efcadre BaJily dans la Médi- 
terranée; mais cette viétoire lui coûta 
la vie. Blake à fon retour dans Me 
Sud , tomba près des côtes de Kent 
au milieu d’une autre flotte Hollan- 
doife que commandoient Witt 6c Ruy- 
ter. Cette rencontre fut fuivie d’un 
combat dans lequel le vaifleau Amiral 
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des ennemis fut pris à l’abordage 
deux autres furent coulés à fond, un 
quatrième fauta en l’air , fk pendant 
la nuit leur flotte fe retira dans le plus 
grand defordre. Le Parlement fit équi- 
per alors une efcadr*é fi formidable , 
que les Hollandois n’osèrent plus re- 
paraître dans le canal , en forte que les 
Anglois prirent fans oppofition une 
flotte de quarante vaifleaux venant de 
Portugal J & fix vaifleaux des Indes 
orientales, richement chargés. 

Les Etats Généraux , pour prévenir 
de pareilles pertes à l’avenir , firent 
favoir à leurs Marchands que le ren- 
*dez vous des vaifleaux en retour feroit 
à l’îfle de Ré, où ils trouveroient une 
efcadre pour les efcorter. l'romp fit 
en effet voile pour cette île avec 
foixante-dix fept vailfeaux de guerre , 
& le vingt- neuf Novembre , il ren- 
contra Blake avec une efcadre infé- 
rieure , près des fables de Goodwin , 
où'il fe donna un combat qui dura de- 
puis huit heures du matin jufqu’à la 
nuit. Blake fut blefle , eut deux vaif- 
feaux de pris , autant de brûlés , un 
coulé à fond, & fans la nuit, qui fur- 
vint à propos, il eût perdu toute fon 
efcadre. 11 fe retira avec ce ^qu’il en 
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pttt fauver aux Dunes , & Tiomp , en- - 
flé de fa vidloire , continua fon voya- 1^5 
ge , après avoir fait hi(Ter un balai à 
fon grand mât de hune , pour marquer 
qu’il vouloir nettoyer le canal de vaif- 1 
féaux ennemis. 

Les Anglois , pour recouvrer les 
lauriers qu’ils avoient perdus dans ce 
combat, armèrent une flotte de qua- 
tre-vingt vaifleaux", &, par le confeil 
de Blalce , le Parlement fit venir d’E- 
co (Te le Général Monic, pour lui être 
adjoint dans le commandement. Ces 
deux Chefs défcendirent le canal dans 
le deflein d’intercepter Tromp & Ruy- ' 
ter à leur retour de l’île de Ré, d’où 
ils dévoient, avec foixante vaifleaux 
de guerre , efcorter une flotte mar- 
chande de plus de trois cents voiles. 

Les Anglois apperçurent les ennemis 
le long des cotes de France , & mirent 
aufli-tôt le cap fur eux f>our leur livrer 
le combat. Les Hollandois amenèrent 
leurs voiles pour les attendre, & il 
s’entama bien-tôt un combat furieux , 
dans lequel les Commandans , de part 
& d’autre, miontrèrent également l’in- 
trépidité la plus grande & l’expérience 
la plus confommée , & des deux côrés 
les matelots combattirent avec un cou- 
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-■ rage & une perfévérance étonnante^ 
1^53. Ils maintinrent le combat trois jours 
fucceflivement j enfin Tromp, acca- 
blé par le nombre & par la fupériorité 
du calibre de l’artillerie des ennemis , 
fit une retraite honorable avec tout fon 
convoi , à l’exception de trente navi* 
res qui tombèrent au pouvoir des An- 
glois. Il perdit dans cette action onze 
vailFeaux de guerre ; deux mille de fes 
gens furent tués , & on lui fit quatorze 
cents prifonniers. De fon côté la flotte 
Angloife fut fi maltraitée, qu’elle ne 
put pas meme donner la chafle aux 
^ Hüllandois , & cette viétoire lui coû- 
ta un grand nombre d’hommes. Les 
Etats Généraux , épuifcs par les frais 
énormes de cette guerre , réfolurenc 
de propofer de nouvelles concelïions à 
l’impérieufe République , & demandè- 
rent dans une adreffe en forme au Par- 
lement , qu’il lui plût indiquer un lieu 
pour traiter de la paix j mais , avant 
que cette négociation fût entamée, 
il arriva une étrange révolution en 
• Angleterre. 

Cromwell s’étoit apperçu que le 
Parlement craignoit fon ambition , & 
n’ignoroit pas que fes Membres s’é- 
loient rendus odieux à la Nation par 


Digitized by Google 



D 'Angleterre. 351 
leurs procédés arbitraires & tyranni- T'TTT' 
ques. Dans ces circonftances, il con- 1^53* 
luira ceux de fes Officiers dont la fidé- 
lité lui étoit connue , & ils préfentèrenc 
une requête à la Chambre, pour de- 
mander le paiement de leurs arréra- 
ges. Le Parlement réprimanda les Of- 
ficiers pour cette adreife. Alors ceux-ci 
lui préfentèrent une nouvelle remon- 
trance , portant que les Membres n’a- 
voient pas rempli leur promelLe de 
difToudre rafTemblce : en conféquence 
ils demandoient que l’adminifirarion 
aétuelle cefsâc. La Chambre répondit 
que les conjonétures n’étoient pas pro- 
pres pour difToudre le Parlement , pen- 
dant que la Nation étoit en guerre; 
mais que les places vacantes feroienc 
remplies par de nouvelles éleétions. 

En même tems ils nommèrent un Co- 
mité qu’ils chargèrent de préparer un 
Bill , poiir pafler un aéke qui défendît 
à toutes perfonnes de préfentet de pa- 
reilles requêtes , fous peine de fe voir 
déclarer coupables de haute trahifon. 
Cromwell tenoit confeil avec fes Offi- 
ciers, lorfqu’lngoldsby encra dans la 
falle pour lui faire paft des délibéra- 
tions du Parlement. Olivier trefTaillic 
avec toutes les marques de la plus 
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violente indignation, & accourut à la 
'1653. Chambre, fuivi d’un détachement de 
trois cents foldats qu’il porta aux por- 
tes. Il entra enfuite , & s’adreflant à 
fon ami St John , lui dit qu’il ve- 
noit, à fon grand regret , accomplir 
ce que le Seigneur lui avoir ordonné 
de faire. Après avoir écouté pendant 
quelque tems leurs débats , il fe leva 
tout-à-coup, & leur reprocha dans les 
termes les plus outrageans, leur am- 
bition , leur tyrannie , leurs extorfions 
& léurs rapines publiques. A peine' 
eut-il achevé , qu’il frappa du pied fur 
le plancher. Les foldats, fuivant l’or- 
dre qu’il leur en avoir donné, entrè- 
, , rent! dans la Chambre , & Crom-well 
s’adrertant aux Membres : >> Sortez 
» (leur dit il) faites place à d’honnêtes 
. . f» gens y vous n’êtes plus le Parlement , 
» je vous le déclare , vous n’êtes plus 
» le Parlement , le Seigneur vous aban- 
w donne «. Sir Henri Vane s’étant le- 
vé pour prendre la parole , Crom'well 
s’écria : j> O Sir Henri Vane ! Sir Hen- 
» ri Vane! le Seigneur'me délivre de 
» Sir Henri Vane Il arrêta Martin 
par fon habit & lui dit : •* tu es un dé- 
»> bauché ««. Il appella un autre un 
ivrogne, celui-ci un adultère, celui-là 
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un concufllonnaire. » C’eft-voiis (ajou- 1 
» ca-il ) qui m’avez forcé d’agir ainfi. 
» J’ai fupplié le Seigneur nuit & jour 
» de m’ôter plutôt la vie que de me 
w charger de cette œuvre Montrant 
la mafle du doi^t, il dit à un foldat : 
» ôtez cette babiole «. Il fit fortir tous 
les Membres , ferma les portes , mit 
les clefs dans fa poche & retourna à 
.Whitehall où il logeoit. 

Cromwell reçut, à cette occafion , 
des complimens de félicitation de la 
flotte , de l’armée & des différentes 
congrégations de Saints répandues dans 
le Royaume. Deux Seétes formoient 
la faâion deis Indépendans , les Millé- 
naires , autrement dit les hommes dtf 
la cinquième Monarchie , & les Déif- 
tes. Les premiers, qui compofoient le 
parti le plus fort , foutenoient que la 
domination devoir être fondée fur la 
grâce , qu’il falloir abolir toute dif-^ 
tinclion de magiftrature, excepté l’au- 
torité acquife par une piété fupérieure 
& par la fainteté. Ils attendoient le 
fécond avènement du Chrift, & pré- 
tendoient qu’alors les Saints gouver- 
neroient fur la terre. Les Déifies vou- 
loient une pleine liberté en matière de 
religion ^ de gouvernement j ils de- 
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"***^ inandoient au moins plus de liberté 
qu’on n’a droit d’en attendre d’une ad- 
miniftration régulière. Cromwell avoit 
pour cette dernière Seéte la plus graiir 
• de averfion , & leur reprocboit d’ctre 
payens , parce que n’étant point fanati- 
ques, ils n’entroienr pas dans la fphère 
de fes opérations ^ mais il s’attacha aux 
Millénaires , dont l’enthoufiafme s’ac- 
cordoit parfaitement avec fes projets. 
Quoique Cromwell fût alors en polfef- 
f on de l’autorité fouveraine, il voulut 
encore amufer la Nation par une ap- 
parence de République. Il publia d’a- 
bord, pour juftifier fa conduite dans 
l’affaire de la diffolution du Patle- 
. -ment J une déclaration lignée de tous 
les Officiers de l’armée & de la flotte* 
Enfuite il ftatua , de concert avec eux , 
que la fouveraine puifTance feroit con- 
fiée à cent quarante-quatre perfonnes, 
qui formeroient un corps fous la déno- 
mination de Parlement. Il choifit lui- 
- même les Membres, qui tous étoient 
des gens de la plus baffe extraélion , 
& d’ailleurs fi dépourvus de connoif- 
fance & d’expérience dans les affaires , 
qu’il prévit adroitement que bientôt 
ils feroient obligés de renoncer à une 
adminiflration dont ils étoient inc^pa- 
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blés de foutenir le poids. Cependanc 
ils commencèrent l’exercice de leurs 
fondions , par délibérer fur l’abolition 
du Clergé, des dixmes , des Univerli- 
tés, d^ la Cour de Chancellerie & du 
Droit coutumier, & leur delïein étoic 
d’y fubftituer l’inftitution mofaïque. 
Les fanatiques de ce liécle paroilfoient 
fingulièrement attachés â l’ancien ref- 
tament , donc ils empruntoient leurs 
noms, qu’ils donnoient aulTî à leurs en- 
fans. Les noms de Jacques, de Jean, 
de Pierre & d’André, étoient rejetcés 
pour ceux d’Ezéchias, d’Abbakuk , de 
Jofué & de ^orobabel. On fe fervoit 
fouvent de fenrences entières , pour 
indiquer îles noms, comme » demeu- 
» res ferme fur la hauteur, Stringer; 
» combats le bon combat de la foi , 
» White; Dieu récompenfe Sucarc 
Les dix commandemens fe trouvèrent 
renfermés dans le furnom d’une feule 
perfonne , & un des Membres les plus 
remarquables de ce Parlement , fut 
un Corroyeur , prêcheur enthoufiafte , 
nommé •> Loue-Dieu Bareèones a. 
Pendant que les Provinces de Hol- 
lande & de Zélande drelToient des 
remontrances pour les mettre fous les 
yeux du Parlement de Londres, l’A- 
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mirai Tromp, avec une flotte de cent 
vaifleaux , attaqua l’efcadre Angloife 
que commandoit Monk, Dean, Pen 
& Lawfon. L’aâion fe paflà le trois 
Juin près des côtes de Flandres, & 
l’on fe battit de part & d’autre avec 
une égale valeur , jufqu’à ce que la 
nuit fépara les deux flottes. Dean per- 
dit la vie dans le combat. Cependant 
les Anglois recommencèrent le lende- 
main, ôc les Hollandois furent obligés 
de fe retirer avec perte. Vers la fin 
du combat l’efcadre Angloife fut ren- 
forcée par dix-huit vaifleaux frais qu’a- 
menoit Blake, & les vainqueurs pour- 
fuivirent l’ennemi jufques fur les côtes 
de Hollande. Peu de terfis après , 
Tromp, ayant fait radouber fes vaif- 
feaux , remit à la voile malgré la fupé- 
rioritc des Anglois & les joignit au 
Texel. Le vingt- neuf Juillet, les 
deux flottes engagèrent le combat avec 
un acharnement incroyable , & il dura 
depuis le matin jufqu’à la nuit , fans 
aucun avantage fenfible de part ni 
d’autre. Tromp, ayant reçu le lende- 
main un renfort de vingt - fept vaif- 
feaux, renouvella le combat, & pen- 
dant tout le jour , la viéloire fut dou- 
teufe. L’Amiral Hollandois , déter- 
miné 
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1 ! miné à vaincre ou à ^tiourir, recom- 
k| mença encore l’attaque le Jeudi, & i^î3» 

fut tué d’une balle de moufquet qui 
iii lui perça le cœur, pendant qu’il par- 
ï I couroit le tillac', l’épée à la main , pour 
animer fes gens & leur infpirer î’hé- 
roïque ardeur dont il étoit le premier 
exemple. La mort de ce grand homme 
c rallentit le courage de fes Officiers & 
de fes matelots, & le Vice-Amiral de 
:i Witzen donna le lignai de la retraite, 

X après avoir perdu trente vailTeaux qui 
I furent pris ou coulés à fond. Les An- 
; j glois achetèrent cette viéloire par la 
perte de deux vailTeaux & d’environ ' 
cinq cents hommes, parmi lefquels on 
comptoir plulieurs Officiers de dif- 
tindion. 

Cromwell donna ordre de ravitail- . ' 
1er la flotte avec toute la diligence pof- 
Itble , pour pouvoir tirer avantage de 
la confternation que la mort deTromp 
avoir répandue parmi les Hollandois , 

& pour profiter de la décadence de 
leur marine ; mais l’armement des 
Anglois fut à peine achevé, qu’une 
violente tempête le difperfa entière- 
.ment , & lui caufa les plus grands 
dommages. Cromwell , pour ne point 
exciter parmi la Nation des clameurs 
T6me, IX. \ . P 

•> 
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dangereufes dans une telle circonf- 
tance , aiina mieux faire la paix avec 
les Etats Generaux. Le Parlement d’An- 
gleterre tenoit fes fcances depuis cinq 
mois, fans avoir rien fait d’important, 

& il croit devenu l’objet de la déri- 
fiùn &: du mépris de la Nation entière, - 
qui fe récrioit contre cette extravagante ' 
légillation. Celte allémblée fanatiqne, 
oubliant qu’elle tenoit fon autorité de 
Cromwell, prétendit que fa puilLance 
venoit du Seigneur, & commençoit à 
infifter fur fa commiflîon divine. Mais 
Cromwell avoir pris foin de répandre 
parmi les Membres de’cette alTemblée 
plufieurs de fes partifans , toujours 
prêts à exécuter fes ordres fecrets. 
Cèux-ci , s’étant rendus un jour à la 
Chambre plus matin qu’ils n’avoient 
coutume de s’alfembler , convinrent 
entr’eux qu’attendu qu’il leur éroic 
impoflible de porter le fardeau donc 
on les avoir chargés, il falloir remettre 
l’autorité à ceux de qui ils l’avoient re- 
çue. En conféquence de cet arrêté , ils fe 
rendirent àWhitehall, & réfignerenc 
entre les mains de Cromweiri’aéte de 
gouvernement , fe reconnoilTant incapa- 
bles de continuer la tâche qu’ils avoienc 
eu l’imprudence d’entreprendre. Ce- 
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pendanc le Général Harrifon, qui éroic • 
refté dans la Chambre . avec environ 
vingc autres enthoulîaftes , plaça un 
nommé Moyer dans la chaire , pour 
que le règne des Saints ne fût point 
interrompu , & ils commençoient d 
protefter contre la démarche de leurs 
frères, lorfque le Colonel White en- 
tra avec un détachement de foldats, 

& leur demanda ce qu’ils faifoient 
dans la chambre. Ils répondirent qu’ils 
contemploient le Seigneur. •* Eh bien 
»»idonc, reprit le Colonel, vous pou- 
M vez.le chearcher ailleurs, car je fuis 
j> très-convaincu que fon efprit n’a 
*• point réfidé ici depuis plufieurs an- 
» nées «. 
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CROMWELL, 

Protecteur. 

L E Confeil des Officiers , en .vertu 
du pouvoir que le Parlement avoir ré- 
ligné entre leurs mains, déclara que 
les- rênes du Gouvernement feroient 
, confiées à Cromwell; qu’on lui don- 
neroit en même-rems le titre de Lord 
Protedeur , & qu’il feroit aflifté d’un 
Confeil de vingt- un Membres. Le 
feize Décembre ils aflemblèrent le 
Lord Maire & les Aldermans de Lon- 
dres, ainfi que les Commiflaires du 
grand fceau; & après les avoir infor- 
més qu’ils avoient choifi Cromwell 
pour Protedeur , ils leur firent lec- 
ture d’un écrit intitulé aB& du Gou^ 
vcrnemcnt. Cet ade portoit ; que le 
Protedeur convoqueroit un Parlement 
tous les trois ans ; qu’aucun Parlement 
ne pourroit être difibus qu’après cinq 
mois de féance; que le Protedeur ap- 
prouveroit tous les ades du Parlement 
dans l’efpace des vingt jours de leur 
préfcntation , qu’autrement ils pafTe- 
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roient fans fon confeniement , Sc T*"*?*" 
qu’aiifli-tôt après fa mort , le Confeil , 
coinpofé de vingc'-un Membres feule- 
ment » feroic choix d’un nouveau Pro- 
tecteur j que fon fuccelTeur ne pour- ' 
toit être ni Commandant de la flotte , 
ni Général de l’armée , mais qu’il au- 
roit le pouvoir de faite la guerre & la 
paix ; enfin qu’il feroit autorifé à faire 
des loix , par l’avjs de fon Confeil , 
pendant les intervalles qui s’écoule- 
roient d’un Parlement à l’autre. Après 
la lecture de cet aCto , Olivier fit fer- 
* ment de l’obferver , & on le conduifit 
enfuite en grande pompe à White- 
hall, Lambert portant devant lui l’é- 
pée d’Etat. Il fut auflî honoré des épi- 
thètes de M Votre AltelTe & de My- 
»> lord Protecteur,» & proclamé dans 
Londres ôc dans toutes les parties des 
trois Royaumes. 

La paix ayant été négociée entre 
l’Angleterre & la Hollande , Crom- 
well ne manqua pas de tirer avantage 
' du defir ardent que les Etats mar- 
qiioient pour un accommodement. Ils 
confentirent par le traité à daluer le 
pavillon Anglois ; abandonnèrent la 
caufc de Charles j convinrent de payer 

P i‘j 
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- quatre-vingt- cinq mille livres fterling 
par forme de dédommagement, 5c de 
rendre l’île de Poleron à la Compa- 
gnie’ Angloife des Indes Orientales. 
Le premier ade de fouveraineté de 
Cromwell fut l’exécution de Vowel 5c 
du Colonel Gérard, deux Officiers qui 
avoient formé une confpiration contre 
fa vie. Vowel fut pendu à Tyburn , & 
Gérard eut la tête tranchée à Tower- 
hill. Le même échaffaud fervit à l’exé- 
cution de Dom Pantaleon Sa, Cheva- 
lier de Malte , 5c frète de l’Ambafla- 
deur de Portugal. Ce Gentilhomme 
s’étoit rendu avec main forte à la nou- 
velle bourfe, 5c avoit tué un homme 
qu’il prit pour le Colonel Gérard, de 
qui il avoir reçu une infulte. Ce tu- 
. multe fut fanglant , & il y eut plufieurs 
perfonnes blelTées par les gens de Sa. 
Cromwell, informé de ce qui fe paf- 
foit, envoya un détachement de fol- 
d.ats pour fe faifir de l’aprefTeur; mais - 
le Chevalier s’étoit retire auffi-tôt dans 
la mai Ton de fon frère. L’Ambafladeur 
fut obligé de le livrer avec tous fes 
complices. On l’enferma à là Tour, 

&L le Proteéteur fe montra inexorable 
5c fou.rd à toutes les remontrances 5c 
aux prières de l’Ambalîadeur. Dom 
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Pantaleon fur décapité on pendit 
fes complices à Tyburn. 

Le Roi Charles, pendant la guerre 
entre l’Angleterre '& la Hollande, s’é- 
toit offert à fervir à bord de la flotte 
Hollandoife ^ mais les Etats éludèrent 
fa propofition. ll’réfidoit toujours à ^ 
Paris, où il fubfiftoit d’une modique 
penfion que lui falloir la ' Cour de 
France,. & qui croit fort mal payée. U 
eut en outre la mortification de voit 
nommer M. de Bordeaux Ambafladeur 
auprès du Proteékeur d’Angleterre. Il - 
conclut de-là qu’il ne pourroit relier 
long-tems en France , & , pour éviter 
d’pn être renvoyé, il fe retira à Co- 
logne , où il fut fuivi par le Marquis , 

, d’Ormond , qui avoir abandonné l’Ir- 
lande. Le Parlement d’Angleterre ve- 
noit de nommer au Gouvernement de 
cette île , Fleetwood, qui avoir époufé 
la veuve d’Ireton; mais il eut enfuite 
pour fuccélTeur dans ce commande- 
ment , Henri Cromwell , fécond fils 

du Proteéleur. " 

• • • 
• 

Cependant Cromwell envoya des 
circulaires pour la convocation d’un 
nouveau Parlement. Les Membres s’af- 
femblèrent le- trois Septembre dans la 
Chambre peinte, où Olivier les ha- ' 

P iv 


/ 


'V 


Dlgilizeü üy Google 


V 


344 Histoire 
rangua , les afsûranc de la droiture de 
fes intentions, & ajoutant qu’il avoit 
convoqué un Parlement libre , & qu’il 
ne prétendoit pas être leur maître , 
mais le compagnon de leurs travaux. 
Malgré toutes les peines qu’il prit pour 
0. avoir un Parlement favorable à fes 
vues, il*fut trompé dans fon attente. 
Us choifirent néanmoins , à fa recom- 
mandation , Lenthall pour leur Ora- 
teur y mais leurs premières délibéra- 
tions furent employées à examiner la 
nature de l’autorité par laquelle ils 
^ avaient été convoqués. Cromwell^voit 
trop de partifans dans la Chambre , 
pour craindre que cette recherche eût 
des' fuites. Cependant il ne put voir 
d’un œil tranquille que fon pouvoir 
devînt le fujet de leurs débats. Il les 
manda dans la Chambre peinte , où il 
leur dit qu’ils fe donnoient de trop 
grandes libertés en agitant des quef- 
tions fur le gouvernement établi , dont 
, ils tenoient toute leur autorité^ *» car 
» (ajouta t-il) fi vous n’êres pas légi- 
« timement aflemblés , vous n’avez au- 
» cun pouvoir de délibérer ». En re- 
tournant à la Chambre, ils trouvèrent 
à la porte une troupe de gardes qui ne 
laifsèrent entrer aucun des Membres, 
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qu’il n’eût auparavant figné une re- 
connoiirance , par laquelle il promet- 
toit d’être fidèle à la République , & 
de ne jamais adhérer à aucun change- 
ment dans le Gouvernement. Ceux 
qui refusèrent de figner cet engage- 
ment, furent exclus de la Chambre. 
Quelques uns foufcrivirent dans la vue 
feule de pouvoir traverfer les mefures 
du Protedeur. Plufieurs Membres en- 
trèrent dans une confpiration formée 
pour prendre les armes dans différen- 
tes parties du Royaume. AVilîi-tot que 
Cromwell fut infttuit de cette trame 
par fes efpions , il déclara le Parle- 
ment diffous, onze jour^ avant l’expi- 
ration du terme fixé par l’aéVe du 
Gouvernement, & il ne leur difiîmula 
point qu’il favoit que plufieurs d’en- 
tr’eux confpiroient contre l’adminif- 
tration. Deux jours après la difiolu- 
tion du Parlement, il fit arrêter de 
Major Wildeman , fur lequel on trou- 
va une déclaration contenant les rai- 
fons qui dévoient porter le peuple 
d’Angleterre à prendre les armes con- 
tre l’ufurpateur Cromwell. On arrêta 
pour Je même fujet plufieurs autres 
particuliers, tant républicains que roya- 
liibes. Charles recevoir alors de fré- 
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quens avis de fes amis d’Angleterre , 
que le gouvernement du Proted:eur 
étoic odieux à la Nation. 

Les partifans du Roi , dans l’idée 
qu’ils feroient joints par les Presbyté- 
riens , & ptobablement par l’armée , 
formèrent le plan de deux foulève- 
mens. Il fut communiqué à Charles", 
qui approuva le projet , fit expédier 
les commiffions nécefiaires , & , au' 
jour fixé, fe rendit fécretemenc en Zé- 
lande pour être plus à portée de pa- 
roître, fi I^ntreprife téiiflilToit. Wil- 
mor , créé depuis peu Comte de Ro- 
chefter, & Sir Jofeph Wagftaff, vin- 
rent en fecret à Londres , où il fut 
convenu dans une afièmblée de Roya- 
liftes, que le Comte fe chargeroit^ de 
conduire l’entreprife dans le Nord , 
& que Wagftaff la dirigeroit dans les 
provinces occidentales. Ce dernier 
partit en conféquence p'our Sarum , & 
après avoir été joint par MM. Penrud- 
dock, Jones & Grove , qui avoient 
alTemblé deux cents chevaux , il entra 
dans Salisbury au tems des affifes. Ses 
troupes prirent polTefiion des portes 
de de la place du marché, fe faifirent 
des Juges & des Shérifs, & proclamè- 
rem Charles pour Roi j mais le fuccès 
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n’ayant pas répondu à leur tentative , 

& fe voyant d’ailleurs pourfuivis par 
un détachement de cavalerie, qui étoit 
en quartier dans le voifinage , ils fu- 
rent faifis d’une telle terreur panique, 
.qifils Jettèrent leurs armes, & fe ren- 
dirent fans coup férir. Wagftaff s’é- 
chappa ; mais les trois autres Officiers 
furent pris & exécutés. Le Comte de- 
Rochefter , à fon arrivée dans le Yorks- 
hire , n’ayant pas trouvé les chofes 
difpofées pour un foulèvement , re- 
tourna au Continent. Charles apprit 
alors que toutes fes mefures avoient 
été découvertes par un de fes domefti- 
ques, qui eiitretenoit correfpondance 
avec le Secrétaire de Cromwell. Il fit - 
arrêter fufilier ce traître dans le 
château du Duc de Neubourg. 

Cependant Cromwell tourna route 
fon attention du côté des affaires du 
Continent. La France avoir déjà facri- 
fié les intérêts de Charles II à la , 
crainte d’indifpofer la République ; 
mais celle-ci eut fi peu d’égard à cette 
condefcendance, que les vaiffeaux An- 
glois attaquèrent indiftinétement les 
bâtimens François qui venoient au fe- 
cours de Dunkerque qu’affiégeoienr les 
Efpagnols. La Nation Françoife fouf- 
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frit patiemment cette infulte, Sc 
voya des AmbafTadeurs à Londres , 
pour folliciter l’amitié de la Républi- 
que. Cromwell, entraîné par des mo- 
tifs de religion , jugea qu’une alliance 
avec la France le mettroit en état*de 
procurer quelques avantages aux Pro- 
teftans de ce Royaume. Il ne crut pas 
moins néceflaire d'illuftrer les com- 

t 

mencemens de Ton Proteélorat par 
quelque exploit éclatant : il portoit 
des regards avides fur les richelTes que 
les Efpagnols tiroient du nouveau mon- 
de , & ces différentes confidérations 
le déterminèrent à déclarer la guerre 
contre la , branche Efpagnole de la 
maifon d’Autrjche. 

Après fon élévation au Proteétorat , 
Olivier envoya Blake avec une efca- 
dre dans la Méditerranée , pour châ- 
tier les Corfaires Algériens qui avoient 
' exercé quelques déprédations contre 
les Marchands Anglois. L’Amiral Penn 
fit voile pour les Indes occidentales 
avec une autre efcadre, à bord de ia- 
^ quelle étoient cinq mille foldats fous 
les ordres de Venables. Cromwell 
donna â l’Amiral des ordres cachetés 
pour n’èrre ouverts qu’à une .certaine 
hauteur.. Ces ordres lui prefcrivoienc 
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(3e faire une defcente dans l’île de St- 
Domingue , & d’en attaquer la ville 
capitale. Penn arriva devant cette île 
dans le n^is d’Avril. A la vue de la 
flotte Ang^oife , les Efpàgnols aban- 
donnèrent leùr ville; mais quand ils 
virent Venables faire fon débarque- 
ment à une diftance confidérable de la 
place, ils reprirent courage, & retour- 
nèrent à leurs foyers, où ils fe prépa- 
rèrent à un vigoureufe défenfe. Les 
Anglois furent n harralTés par leur lon- 
gue marche, que lorfqu’ils arrivèrent 
devant la ville, ils pouvoient à peine 
porter leurs armes. Ils furent repoufles 
& obligés de fe rembarquer avec pré- 
cipitation, laiflant dans l’île un grand 
nombre de leurs gens tués ou blefles. 
Après cette tentative infru(5lueufe , 
l’Amiral cingla vers la Jamaïque , 
dont il fe rendit maître fans beaucoup 
d’oppofition. Il laifla quelques trou- 
pes dans cette île , & retourna en An- 
gleterre ; mais le Proifcéfceur fut fi ir- 
rité de Péchec que Penn & Venables 
avoient elTuyé à St Domingue , qu’il 
les fit mettre tous deux à. la Tour. Le 
Roi d’Efpagne , informé des hoftilitcs 
qui avoient été commifes fur fes pof-_ 
fellîons , donna ordre de cpnhfquer 
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tous les effets appartenant aux Anglois 
dans fes Etats. Par ce moyen le com- 
merce Efpagnol tomba entre les mains 
des Holiandois , qui fe dédommagè- 
rent en peu de tems des fifertes qu’ils 
avoient faites dans la guerre avec l’An- 
glecerre. Olivier , fachant combien il 
étoit haï des Royaliftes, des Presbyté- 
riens , des Indépendans & meme de 
la plupart des principaux Officiers de 
fon armée , jugea qu’il ne pouvoir être 
trop en garde contre toute efpéce de 
foulèvement , & prit fes précautions 
en conféquence. Il partagea l’Angle- 
terre en onze provinces, & affigna à 
chacune un Major Général pour y gou- 
verner defpotiquement. Ces Officiers, 
revêtus d’un pouvoir illimité, devin- 
rent de vrais tyrans , & opprimèrent le 
peuple au point , que Cromwell fut 
obligé de reftraindre leur autorité. 

Blake , ayant été joint par Monta- 
gne , 'alla croifer pendant quelque 
tems à la hauteufr de Cadix , dans l’ef- 
pérance d’enlever les gallions d’Ef- 
pagne à leur retour.de l’Amérique. 
Mais la difette d’eau l’obligea de faire 
voile pour le Portugal, Sc il ne laiffa 
devant Cadix que fept vaiffeaux fous 
les ordres du Capitaine Stayner. Peu 
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de jours après, cet Officier découvrit 
les gallioiis , & leur donna la chaffe. i^î^. 
L’Amiral Efpagnol &c deux de fes Ca- 
pitaines firent échouer leurs vailTeaux 
lue le rivage J mais deux autres tom- ' 
bèrent entre les mains des Anglois , 
qui en brûlèrent encore un pareil nom- 
bre. Lorfque Stayner amena fes' pri- 
fes à Portfmouth , le Protefteur donna 
ordre qu’on conduisît le tréfor à Lon- 
dres dans des chariots qui traversèrent 
en triomphe les rues de cette capitale. 

Blake , informé que la flotte du Pérou 
avoir relâché aux Canaries , fit voile 
pour ces ifles , &c trouva les vaiffeaux 
Efpagnols dans la baye de Santa-Cruz, 
difpofés à faire une défenfe vigou- 
reufe. La baye étoit fortifiée par un 
château & par fept forts qu’uniflbic 
une ligne de communication. L’Ami- 
ral Efpagnol , Dom Diego Diagues, 
avoir fait amarrer fes plus petits vaif- 
feaux près du rivage , & placer plus en 
avant les gros gallions, qui préfentoient 
leurs flancs a la mer. Blake les atta- 
qua avec impétuofité , §c après un 
combat opiniâtre, l’ennemi abandon- 
na fes gallions , auxquels les Anglois 
mirent' Le feu. Ce brave Officier, à 
fon retour en Angleterre , ; mourut» 
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d’une hydropifle, & fut fingulièremenc 
i6s6. regretté par Cromwell , qui lui fit faire 
de magnifiques obsèques. Blake s’é- 
toit diftingué par fa valeur & par fa 
conduite en qualité de Général au fer- 
vice du Parlement, & avoir plus de 
' cinquante ans , quand il commença à 

commander fur mer. Républicain in- 
flexible , mais plein d’honneur & de 
probité , il défapprouvoit l’ufurpation 
de Cromwell ; cependant il demeura ^ 
au fervice de fa patrie pour laquelle il ^ 
combattit^vec un courage & un fuccès 
prodigieux. 

A-peu près dans le même tems il 
arriva un accident qui manqua mettre 
les ennemis de Cromwell au comble 
de leurs vœux. Le Comte d’Oldem- 
bourg lui avoir fait préfent de fix 
béaux chevaux de frife pour le carrofle , 

‘ & Cromwell, dans la vue de s’amu- 

fer, voulut conduire lui-même autour 
de Hyde Park fon équipage , où étoit 
Thurloe , fon Secrétaire. Les chevaux 
ayant pris l’épouvanta , l’emportèrent 
avec tant de violence, qu’il ne fut plus 
maître des rênes, & que les fecoufles 
de la voiture le firent tomber fur le 
timon : il fut traîné par terre , & un 
,piftolet, qu’il portoic toujours fur lui, 
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fe détendit; mais il échappa à ce dan- 
ger , prefque fans aucune contufion. Le 
ieptieme jour de Septembre , il con- 
voqua un Parlement, dont les Mem- 
bres, qui, pour la plupart étoient fes 
amis , lui accordèrent tous les fubfides 
nécefiaires pour la continuation de la 
guerre. Eniiiite ils pafsèrent un a£te 
par lequel ils renonçoient à Charles 
Stuart, & par un autre ils dénoncè- 
rent la peine de haute trahifon contre 
toute perfonne qui attenteroit à la vie 
du Protecteur ; enfin ils prouvèrent 
^ par toute leur conduite qu’ils fof- 
moient un Parlement félon le c^geur de 
Cromwell. 

Au commencement du mois de Fé- 
vrier, Cromwell découvrit une conf- 
piration formée contre fa vie par un 
nommé Syndercomb, foldat réformé, 
qui avoit fervi dans fes propres gardes. 
Cet homme avoit tenté plufieurs fois 
d’alTafliner le Protecteur , & peu s’en 
étoit fallu qu’il ne fût venu à bout de 
fon delTein. Il marqua une réfolution 
étonnante devant fes Juges; déclara 
que plufieurs autres avoient tramé le 
même complot , & fit entendre qu’on 
lui avoit donné les plus fortes afsû- 
rances qu’il échapperoit au glaive de ^ 


V 


•' Digitized by Googlc 
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la Juftice. 11 fut déclaré coupable de 
haute trahifon, & condamné à périr 
fur un échafFaud; mais, au jour mar- 
qué pour fon fupplice, on le trouva 
mort dans la prifon. Peu de tems apres, 
les Anabapriftes formèrent un pareil 
projet, mais ils furent découvers. On 
arrêta le Major Général Harrifon, le 
Vice -Amiral Lawfpii , le Colonel 
Rich, le Major Danvers & plulieurs j 

autres perfonnes de la fede des Ana- ; 

baptiftes , & on les mit en prifon , non ’ ? 
fans les foupçonner d’avoir eu part à 
la confpiration de Syndercomb. ^ 
Le^arlement continuoit de don- 
ner journellement des preuves de 
complaifance pour les- volontés du 
Protedeur. Le Colonel Jephfon , dans 
la vue de fonder leurs inclinatioms , 
propofa d’offrir la couronne à Crom- 
well, & les Membres ne marquèrent 
aucune furprife à cette propofition; 
mais lorfqu’elle fut renouvellée plus 
en forme par l’Alderman Pack , une 
rumeur générale fe répandit dans la 
Chambre. Cependant , malgré toute 
oppofîtion , la propofition pafTa à la 
pluralité des voix. Le Comité preffa 
Cromwell par de vives folheitations , 
auxquelles il répondit en termes fi 
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confus ‘Sc fi inintelligibles , qu’on vit 
clairement qu’il ne vouloir pas être 
entendu. Ce n’eft pas que Cromwell 
n’ambitionnât la couronne, mais il re- 
doutoit en même-tems l’armée , à la- 
quelle il avoir infpiré lui -même des 
principes diamétralement oppofés à la 
Monarchie , ôc une horreur frénétique 
pour le feul nom de Roi. Il demanda 
du rems pour délibérer, &c indiqua le 
huit Mai pour fa rcponfe , qui fe ter- 
mina par un refus abfolu. Le Parle- 
ment récompenfa cet aéte de modéra- 
tion, en confirma:jt fa dignité de Pro- 
tecteur , après quoi il s’ajourna au 
vingt Janvier fuivanr. 

Dans le cours de cette année , Crom- 
well conclut avec la France une ligue 
ofFenfive & défenfive, par laquelle il 
s’obligeoit à envoyer un renfort de fix 
mille hommes à l’armée Françoife. Il 
fut auiîî ftipulé qu’on allîégeroit Mar- 
dyke & Dunkerque i & qu’après leur 
prife , ces deux places feroient remifes 
au pouvoir de la République d’Angle- 
terre. Lorfque le Roi Charles fut in- 
formé de cette négociation, il dépêcha 
un envoyé fecret vers l’Archiduc Léo- 
pold , Gouverneur des Pays Bas , pour 
lui propofer de former une ligue avec 
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E5ÎÜÎ1Ü55 rEfpaghe. Ce Prince embrafTa l’offre , 
1657 . dans l’efpérance.que le Roi d’Angle- 
terre engageroit les troupes Irlandoi-, 
fes , alors en France , à quitter ce fer- 
vice pour prendre parti dans l’armée 
de Sa Majefté Catholique. On ne tar- 
. da pas à conclure ce traité , par lequel 
il fut permis à Charles de vivre èn par- 
ticulier à Bruxelles, avec une penfion 
de fix mille livres par mois, Sc la moi- 
^ ’ tié autant pour le Duc de Glocefter^ 

fon frère , qui , après la mort de Char- 
les I., avoir été envoyé en Hollande 
par ordre du Parlement. La Cour 
d’Efpagne promit de plus, de fournir à 
• Charles lîx mille hommes, aufli-iôt 
qu’il feroit en pofTeffion d’un bon port 
en Angleterre. Après la concluûon de 
ce traité , Charles quitta Cologne , & fe 
rendit au Pays-Bas’ chez l’Archiduc 
Léopold , qui venoit d’en remettre le 
Gouvernement à ,Dom Juan d’Autri- 
che, fils naturel de Philippe IV. Le 
Lord Miskerry, qui commandoit un 
régiment Irlandois en France , en aban- 
donna le fervice,' & pafTa dans l’armée 
' Efpagnole. Cet exemple fut fuivi par 
quatre autres régimens, tant Anglois 
qu’Irlandois & EcofTois, Lorfque la 

j . ligue entre l’Angleterre & la France 
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fut fignce , celle-ci fit entendre au Duc 
d’York qu’il eût à fe retirer dans un 
autre pays. On congédia en même- 
tems tous les cavaliers qui étoient en- 
trés au fervice de France, entr’autres 
le Lord Digby , qui , par la mort de 
fon père, étoic devenu Comte de Brif- 
tol , & avoit enjbralTé depuis peu la 
Religion Catholique Romaine. Crom- 
\ well envoya en France fix mille vété- 
. rans fous les ordres de Reynolds. Dans 
la première campagne on prit plufieurs 
places aux Efpagnols. De ce non^e 
fut Mardike , dont on mit en poffeflion 
les troupes Angloifes. 

Après l’ajournement du Parlement , 
Cromwell ôta à Lambert fa commif- 
fion de Lieutenant-Général dont il re- 
vêtit Fleetwood 3 cependant il accorda 
au premier une penfîon de deux mille 
livres fterling , à condition qu’il vi- 
.vroic tranquille, & qu’il ne fe mcleroit 
point des affaires du Gouvernement. 
Ce fut alors que le Protecteur fit paroî- 
tre fon fils Richard à la Cour , en qua- 
lité de fon héritier préfomptif. Ce 
-j^une homme, d’un caraClère doux ôc 
fans ambition , atoie marié depuis 
I quelques années, & vivoit dans une 
I petite terre, où il ne s’occupoit que 
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d’adtes de bienfaifance. Bien loin d’ap* 
prouver la conduite de fon père, il s’é- 
toir jette à fes pieds , lors du jugement 
de l’infortuné Charles 1 , ôc l’avoir con- 
juré dans les termes les plus pathéti- 
- ques, d’épargner la vie de fon Souve- 
rain. Il avoir un frère nomrné Henri 
qui fut pourvu du Gouvernement d’In- 
lande. Sa fœur aînée, labien aimée du 
père , avoir époufé M. Claypole ; une 
autre eut pour mari le petit-fils de l’hé- ^ 
ritier du Comte de Warwick j une 
^iliéme fut unie au Lord Vicomte 
Jraconbridge, & une quatrième vécut 
dans le célibat. 

- Il fe forma une nouvelle confpira- 
tion en faveur du Roi : les Auteurs 
ctoient Mordaunt, frère du Comte de 
^Peterborough , Sir Henri Slingsby , Par- 
ticulier très-riche du Comté d’York , 

& le Doéteur Hewet , membre de l’E- 
glife Anglicane. Charles trouva leur 
plan fi bien combiné, qu’il fit aulîî-tôt 
des préparatifs dans les Pays-Bas, & il 
fe difpofoit déjà à envoyer en Angle- 
terre les quatre régimens qui fe joi- 
gnirent depuis aux Efpagnols. Crom- 
well, infiruit qu’une des commifiions 
de Sa Majefté avoir été acceptée par 
uii Gsntilhoftimie nommé Stapley , 
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dont le père, qui avoir été un des Ju- — 
ges du dernier Roi, croit intimement 
lié avec le Protecteur, le manda à la 
Cour , & par fes carelTes l’engagea à 
lui découvrir tout ce qu’il favoit de la 
confpiration. Cromwell apprit par le> 
même canal que le Marquis d’Ormonà 
avoir été en Angleterre, & qu’il avoir 
réfidé trois femaines à Londres. Le 
Roi y avoir fait palfer ce Seigneur 
pour connoître l’état véritable de la 
confédération , &c comme les chofes 
n’en écoienc pas encore au point de 
pouvoir agir, le Marquis avoir été re- 
joindre fon maître, fans que Crom- 
well eût eu la moindre connoilfance 
de ce voyage. Mordaunt , Slingsby &c 
Hewet furent arrêtés avec un grand 
nombre de leurs a(Tociés,*& l’on éta- 
blit une haute Cour de juftice pour les 
juger. Mordaunt dût la vie à la ten- 
drelTe de fa femme , qui engagea adroi- 
' tement les témoins à ne pas paroître 
dans le procès ; mais les deux autres 
furent condamnés & exécutés. ^ 

Au mois de Juin, le Maréchal de 
Turenne, Général de l’armée Fran- 
çoife , attaqua la ville de Dunkerque, 
mal pourvue alors pour fe défendre. 
Le Prince de Condé, qui comman- 
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■***—* doit un corps de fes propres troupes, 
i6$/, comme allié des Efpagnols, confeilla 
à Dom Juan, GénéraliÜime de l’armée 
. combinée , de changer les difpofitions 

qu’il avoir faites*, mais il rejetta cet 
avis, &.le Prince de Condé fe retira 
à fon porte, en difant au Duc d’York 
& à fon frère Glocerter, qui fervoient 
en qualité de volontaires dans l’armée 
Efpagnole , que bientôt ils alloient 
voir perdre une bataille. Lockhart , 
Commandant des troupes Angloifes, 
chargea l’infanterie Efpagnole avec 
tant de vivacité, qu’elle fut prefqu’auf- 
fitôt rompue & mife en déroute. Ce- 
pendant le Prince de Condé , avec fa 
divifion, fit une très-belle retraite à 
Ypres & à Fumes, où fe retirèrent 
aulfi les Efpagnols , mais en grande 
• confufion. Turenne continua le fiége 
de Dunkerque , qui fe rendit par capi- 
tulation. Le Roi de France entra en 
' triomphe dans la ville, & la remit en- 
fuite à Lockhart que Cromwell en 
avoir nommé Gouverneur pour l’An- 
gleterre. 

Malgré cette brillante fuite de vic- 
' toires, Cromwell étoit devenu l’hom- 
me le plus malheureux. Il fe voyoit 
décerté de tous les difiérens partis du 

Royaume j 
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Royaume ; on avoit formé des com- 
' plocs & des confipirations contre fa vje 
‘ & fon Gouvernement ; il connoilTojc 

' ^ le caraélère violent de ces fanatiques 

• dont il s’étoit tant de fois fer^ lui- 

• même, & il étoit tourmenté fans celTe 
‘ par la crainte d’être alTalliné. 11 portoic 
‘ une cote d’armes fous fes* habits , & 

’ avoit toujours un piftolet dans fa po- 
' che. Il ne couchoit jamais trois nuits 
' ; de fuite dans la même chambre , chan- 
I geoit d’appartement fans que fa fa- 
mille même en fût inftruite, & faifoic 
garder les portes par des fenrinelles 
affidés. Des inquiétudes domeftiques 
troubloient auffi fon efprit : Fleetwood 

‘ ctoit oppofé par principes à fon pou- 
‘ voir , 6c avoit attiré fa femme dans 

• les mêmes fentimens. Claypole, fille 

• favorite du Protefteur , étoit morte 

• depuis peu d’une maladie de langueur , 
•' pendant laquelle elle avoit cherché à 

exciter dans le cœur de fon père, tous 
les remords d’une confcience coupable. 
Au mois d’Août il fut lui- même atta- 
qué, à Hampton-Court , d’une fièvre 
tierce. On le tranfporta à Whitehall 
où il commença à réfléchir fur fa vie 
paflee , & à fe prépa'rer à la mort. 
Lorfque Good\yin , fon Chapelain , 
Tome IX, Q 
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— — lui dit que les Elus ne pouvoient ja- 
i^j 7 . niais tomber dans It réprobation , il 
répondit » Je dois donc être tran- 
jî quiJle fur mon falut, car je fuis cer- 
» tain d’avoir été une fois en état de 
M grâce «. Les vifions & les préten- 
dues révélations de fes Prédicateurs 
l’encourag’eoient au point, qu’il afsùroit 
hautement que dans peu fa fan té feroit 
rétablie, lors meme que les Médecins 
défefpéroient le plus de fa vie. *» Je 
» vous dis (leur crioit-il avec émo- 
tion) que je ne mourrai point de 
JJ cette maladie; le Ciel a répondu fa- 
3’ vocablement non- feulement à mes 
jrj propres fupplications , mais auffi à 
JJ celles de ces âmes faintes qui ont 
M une correfpondance plus intime avec 
JJ le Seigneur «.* Malgré ces afsùran- 
ces, les fymptômes de fa maladie de- 
• venoient de plus en plus violens , & 
le Confeil envoya une députation pour 
connoître fa volonté fur le choix d’un 
fucceffeur. 11 étoit prefque fans fenti- 
ment , lorfqu’on lui demanda s’il defi- 
roit que fon fils Richard lui fuccédât 
dans le Proteélorat : tout ce qu’il put 
faire, fut de répondre par un fimple 
» Oui 11 mourut le troifiéme jour 
de Septembre, dans U cinquante- neu- 
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? viéme année de fon âge. Le jour de ■ 

,J fa mort fur remarquable par une dès 'I657* 
2 plus violentes tempêtes qu’on eût en- 
;■ core vue j comme n la nature eût voulu 
!; célébrer la perte d’un homme aulîî 
E extraordinaire. Cromwell fortoit d’u- 
£ ne famille honnête du Comté de Hun- 
£ tington. Son père , qui étoit mort 
s jeune, ne lui avoir lailTé qu’une for- 
5 tune très-médiocre ; mais fa mère fur- 
’ii vécut à fon élévation au Proteétorar. 

C’étoit une femme vertueufe , qui por- 
toit le nom de Stuart, & que l’on af- 
1 - sûroit être alliée à la Famille Royale. 
Cromwell, loin de faire aucun progrès 

> dans fes études , palTa les premières 
années de fa vie dans la débauche & 
le jeu i il facrifia à fes plaifirs fon tems 
& fa fortune, jufc|u’à ce qu’il fut faili 

;ü de cet efprit de dévotion & d’enthou- 
fîafme , qui apporta un changement 
i vifible dans fes mœurs. Sa conduite 
devint plus férieufe & moins dilTipée ; 

> il fit choix d’une compagne fage , & 
ne parut plus occupé que de la gloire 
de difputer de fainteté avec les parti- 

,1 fans les plus outrés du Puritanifme. Sa 
J maifon fut changée en un conventi- 
cule, & il diffipa bien-tpt fa fortune 
■f, par les dcpenfes multipliées qu’entrai- 

Q ij 
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noit fon hofpitalité envers fes co^ 
fedaires. La première preuve quil 
donna de fon opiniâtreté & de fa réfo- 
lution , fut en s’oppofaut au Comte de 
Briftol, qui avoit des lettres- patentes 
de la couronne pour délTécher une 
partie des marais les plus voifins de 
l’île d’Ely. Courageux ôc habile autant 
qu’aucun de fes contemporains, il les 
furpalTa tous en fourberie & en diflî- 
mulation. Ses fuccès développèrent fes 
vices; bien- tôt fes premiers princi- 
pes d’une égalité républicaine cédèrent 
au feu dévorant de fon ambition , & 
après avoir goûté les douceurs d’un 
pouvoir fans bornes , il afpira à la 
Souveraineté. Il étoit d’une conftitu- 
lion robufte, & avoit l’air mâle , quoi- 
que groflîer. La nature l’avoit pourvu 
de grands talens ; il pénétroit dans les 
caraétères des hommes avec une fuga- 
cité étonnante , & favoit cacher fes 
delfeins dans les replis les plus impéné- 
trables de la diflimulation. 11 allia les 
crimes les plus atroces avec les plus ri- 
gides principes fur les devoirs de la 
religion. Des exercices les plus aubè- 
res de la dévotion , il paflbit aux amu- 
femens les plus frivoles , & fe couvroit 
quelquefois du ridicule de la bouffon- 
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j nerie. Lorfqa’il vouloir gagner quel- 
~ que point elleniiel dans fon armée , il 1^57* 
poufioic la complaifaîjce jufqu’à faire . 
coucher avec lui des fergens & des ca- t 

poraux , qu’il plioit à fon fyftême par % 

. des difcours & des exercices religieux. 

; Souvent il invitoit à des repas fe^Offi- 
-, ciers inférieurs , & donnoit fecrete- 
ment ordre à des foldats d’entrer dans 
:i. la falle & d’enlever les plats au mo- 
... ment où on les auroit fervis fur la table. 

Il n’y avoir ni fplendeur , ni fafte dans 
. fa Cour , que la noblefle dédaignoic 
d’honorer de fa préfence \ mais tout y 
éroit réglé avec la plus parfaite écono- 
j mie. Toutes les perfonnes qu’il em- 
^ ployoit, foit dans l’intérieur du Royau- 
me, foit en pays étranger, étoient des 
. hommes d’une habileté confornmée. Il 
follicita Cl efficacement en faveur des 
f’ . Proteftans du Languedoc, alors révol- 
" tés contre leur Souverain , & dans un 
danger imminent d’être détruits , à 
l’inftigation .du Pape , qu’ils obtinrent 
V leur grâce , & furent rétablis dans leurs 
T privilèges. Le Pontife trembloic aux 
feules menaces du Proteéteur , qui lui 
fit dire que fa flotte feroit dans peu à 
^ Civita Vecchia, & que Rome retenti- 
i toit du bruit de l’artillerie Angloife. 

^ Qiij 
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Cromwell ne fut pas indilFéren t oiir ' 
le mérite littéraire^ il accorda une pen- ? 
/ion à l’Archevêque Usher, quoique F 
ce Prélat fût du patti oppoféq il retint 
à Ton fepvice André Marvel & carelTa " 
Waller, dont il étoit parent. Il donna 
une gfatification annuelle de cent li- ^ 
vres fterling à un ProfelTeur de T béo- ^ 
iogie de TUniverfité d’Oxford, & prit ° 
pour fon Sécrétaire , dans la Langue |j 
Latine, le célèbre Jean Milton, dont * 
le génie étoit inconnu alors à ceux mê- [ 
me qui l’employoient. Cromwell con- i 
ferva fa dignité, & maintint les bornes ^ 
de la diftance entre lui & fes inférieurs, ^ 
quoiqu’il leur marquât fouvenr une fa- • ^ 
miliarité grofùère. Il fut cruel tyran ^ 
par politique j jufte & tempéré par in- ^ 
clination ; embarralfé & mépri fable ‘ 

dans fes difcours j ridicule par fes rê- < 
varies j refpedahle par fa coniiuitej • 
en un mot le compolé le plus fingulier 
de vices & de vertus, de bafTefTe & de* 
grandeur , d’abfurdité & de bon fens. 

Après la mort de Cromwell , fon fils 
Richard fut proclamé Proteéleur , fans 
aucune oppofition. Aufli tôt qu’il eut 
prêté ferment , il envoya en EcoflTe 
Charles, beau frère de Monk , pour 
afsûrer ce Général de fon amitié 6c des 
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égards qu’il vouloir avoir pour lui. ^ "*^**** 
Monk reçut ces proteflatiorj^ avec les 
plus grandes marques de foumifilïon& 
de reconnoiflance. Richard dcpenfa_ 
une fomme confidcrable d’argent pour 
les funcrailHk de fon père, qui fut in- 
humé dans la chapelle de Henri VII. 

Les différens partis étoient devenus fi 
opiniâtres avant la mort d’Olivier , 
qu’avec toute fon adrefle & fes talens , 
il eut beaucoup de peine à les conte- 
nir j à plus forte raiion ne pouvoient- 
ils être gouvernés par Richard , qui 
n’avoit aucune aftivité , ni aucune 
expérience dans les aff-aircs. Le confen- 
tement unanime qui l’avoit fait fuccc- 
der au Proteétorat, ne fut qu’un ac- 
quiefcement pafTager & qui ne devoir 
durer que julqu’à ce que chaque parti 
eût concerté fes mefures , pût agir 
efficacement pour fes propres intérêts. 

Le nouveau Protecteur convoqua un i^yS. 
Parlement des trois Royaumes, lequel 
s’aflembla le vingt- fepc Janvier, & 
dont les Membres commencèrent , ain- 
fi que leurs prédécelTeurs , par tnettie 
en queftion le droit que s’attrîbuoient 
les Ecotfois & les Irlandois, d’envoyer 
des Députes à la Chambre. Après de 
longs débats , on convint , à la plura- 
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*-**—*> licé des voix , que Taiure Chambre fub- 
iiyi, fifteroic, de que les Membres Ecolîois 
& Irlandois auroient féance au Parle- 
ment. On pafTa enfulte un adle pour 
• confirmer à Richard le t^e de Pro- 
tedeur. ^ 

Cependant le Confeil des Officiers 
préfenta une requête pour demander 
que Fleetwoodfùt nommé Général de 
l’armée. Le Protecteur leur répondic 
avec emportement, ôc leur ordonna 
de retourner à leurs quartiers. Les 
Communes , craignant leurs deffieins , 
votèrent que les Officiers ne pour- 
roient tenir aucun confeil pendant la 
feffiondu Parlement, & qu’il ne feroic 
permis à qui que ce fût d’exercer aucun 
emploi dans l’armée, jufqu’à ce qu’il 
eût prêté ferment de ne. point inter- 
rompre les délibérations des Commu- 
nes. Cet article fut rejetté par l’autre 
Chambre , qui étoit principalement 
compofée d’Officiers , & le Confeil 
fut continué , fans égard pour les or- 
dres du Protecteur , qui avoir perdu 
route autorité, & dont l’adminiftration 
étoit tombée dans le mépris. Les Offi- 
ciers commencèrent à ne plus le regar- 
der que comme un fimple particulier, 
& réfolurent de régler le Gouverne- 
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ment, fans aucune. déférence pour le 
“ Protecteur. Le vingt-deux Avril, Def- i6si» 
borough pénétra dans fon appartement 
avec une troupe de fatellites, & lui 
L demanda, au nom de l’armée , de dif- 
î- foudre le Parlement, ce qu’il fut forcé 
de faire. Les Officiers élurent alors 
Fleetwood pour leur Général, rétabli- 
^ rent Lambert, Ludlow & plufieurs au- 

- très Officiers qu’Olivier avoir ren- 

- voyés-, & cafsèrent cinq Colonels qui 

" avoient confeillé à Richard de foutenir , 

5 le Parlement. Le Confeil des Offi- 
ciers tenoit fes affemblées à la maifon 
de Wallingford, qui appartenoit à 
J Fleetwood , & ils paroilToient avoir 
deflein de l’élever au Protectorat ; 
mais Lambert , homme profond de 
1 ambitieux , réfolut de contrebalancer ' 
Fleetwood par des intrigues fecretes , 

f pendant qu’au-dehors il lui pr#diguoit 
es plus fortes afsûrances d’amitié & 
r de vénération. Dafts cete vue, il em- 
ploya le Colonel Lilburne pour for- 
mer des cabales parmi les Indépendans 
: de l’armée , qui avoient en horreur le 

1 Protectorat. 11 s’afTembla à St James 
un grand nombre de ces Officiers in- 
férieurs , pour confultcr fur les moyens 
de régler le' Gouvernement : ils com- 

Qv 
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. ^ mencèrent par faire l’éloge de l’admi-, 

1^58. niftration du Parlement Indépendant 
qui avoir conduit fou Roi fur l’échaf- 
faud , & détruit la conftitution de la 
Mpnarchie. Bien -tôt ils devinrent, fi 
puHTans, que’ le Confeil de la maifon- 
de Wallingfprd jugea à propos de fe 
joindre à. eux pour la bonne vieille caufe: 
c’eft ainfi qii’ils appelloient le rétablif- 
. fement des relies de ce Parlement 
qu’Olivier avoir chalTé fi honteufe- 
menr. Après avoir pris toutes fes me- 
fures , Lambert , accompagné d’un 
grand nombre d’Ofïiciers , fe tranf- 
porta à la maifon de Lenthal , qui 
avoir été Orateur du long Parlement i 
& lui préfenta une déclaration du 
Confeil militaire, par laquelle lui &t 
■ les auftes Membres étoient invités â 
fe raflembler. Ils fe rendirent le huit 
Mai à la Chambre au nombre de qua- 
rante-deux, & les' Membres Presbyté- 
riens , ' qui en avoient autrefois été 
lexclus, tentèrent de repreadre féance j 
mais les premiers refusèrent d’admet- 
fre des alîociés àullî turbulens , & l’ar- 
mée les foutint dans l’exclufion de ces 
Membres. Le fouvenir feül des maux 
que cetre alTemblée avoir précédem- 
' ment caufés , la rendit fi odieufe , que 
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!■ le peuple en général lui donna par dé- 
I rifion le nom de Rump *. La première 1658, 
*• démarche que fie ce nouveau fantôme 

il de Parlement , fut de chercher à gagner 

t les Officiers qui fervoient en Ecofle 
J fous le Général Monk. La Chambre, 
i lui envoya Clarges pour lui perfuader 
i; de reconnoîcre la nouvelle adminiftra- 
i tion. Cette révolution dé gouverne- 
" ment fut fi fubite & fi peu attendue, 

:• que Monk n’eut pas le tems de régler 
^ la conduite , & lorfqu’il voulut fonder 
: les fentimens de fes Officiers, il les 

i trouva prévenus par les lettres de leurs 
L amis de Londres. Il fe vit en confe- 
quence forcé de céder aux circonftan- 
ia ces , & il reconnut l’autorité de fes 
i: nouveaux maîtres. 

i Audi- tôt que le Parlement fut af- lÿjj.' 

1;; femblé, Lambert préfenta une adrefie, 
ij " au nom du Confeil général des Offi- 
f ciers , pour demander qu’il fût pafie un 
;i aébe d’amniftie en faveur de ceux qui 
;; avoient eu part aux derniers efiange- 
;[• mens dans le Gouvernement : Que 

II' 

^ Rump ^ dans le fens ordinaire, lignifie 

3 croupion. C’eft un terme de mépris affrété 

J au réfidu de ce malheureux Parlement qui ofa 
fadre décapita: le Roi Charles I. 

Q Vf 
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TTTTT tous ks Chrétiens , excepté les Papif- 

x6fÿ. tes , les Prélatlftes & les Libertins, 
eûfTent la liberté’de confcience : Que 
tous les Royaliftes fûlTent exclus pour 
toujours de la Magiftrature & de roue 
emploi public : Qu’on prît les mefures 
les plus efficaces pour empêcher que la 
Puilfance ne demeurât trop long-tems 
entre les mains d’un même Parlement : 
Que Charles , Lord Fleetwood , fût 
confirmé dans la place de Général en 
' chef de toutes les troupes de terre au 
fervice de la République : Que le pou- 
voir légiflatif réfidât dans un repréfen- 
tant du peuple , & que la partie exé- 
cutive du Gouvernement , fût remife 
à un Confeil compofé de Membres 
capables , pieux & fidèles : Qu’ils ac- 
quitâlTent les dettes de fon AltelTe Ri- 
chard Cromwell, & qu’ils accordâf- 
fent des penfions convenables tant à 
lui qu’à fa mère , pour prouver à la 
poftérité le refpeéf que la Nation por- 
toit à la mémerire de l’illuftre Olivier 
Cromwell. Quoique le Parlement ne 
joutât point toutes ces propofitions 
il ne laifia pas de remercier les Offi- 
ciers de leur extrême aifeéHon pour le 
bien public. Il détèftoit la famille de 
Cromwell, & cependant craignoit de 
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fléfoblrger Lambert & fon parti. La ^ 
première démarche que fit la Cham- 165?» 
bre, fut d’envoyer une députation à 
Richard , pour s’afsûrer s’il acquiefçoit 
ou non au changement de Gouverne- 
ment. Il répondit affirmativement par 
une foumiflion écrite de fa main. Mal- 
gré cette condefcendance du fils de 
Cromwell-, la Chambre refufa de 
payer les dettes qu’il avoir contractées 
pour les funérailles de fon père ; mais 
elle lui accorda une fomme de deux 
mille livres fterling, & lui ordonna de 
quitter Vhitehall dans fix jours. 

Fleetwood fut nommé alors Com- 
mandant en chef j mais on limita fa 
commiffion à une année. Les Cham- 
bres votèrent enfuite que l’irhinde fe- 
roit gouvernée par des CommifTaires 
défignés en Parlement , & elles rap- 
pellèrent Henri Cromwell à Londres. 

Il obéit de bonne grâce à cet ordre , 
quoiqu’il eût pu leur fufciter beau- 
coup d’embarras par le crédit prodi- 
gieux qu’il avoir fur les troupes du 
Royaume en général fur. le peuple, 
qu’il s’étoit attaché par fon adminiftra- 
tion douce - 8 c équitable. Le Parle- 
ment , informé qu’il fe tramoit un pro- 
jet en faveur du Roi , ordonna à tous 
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^^^^*** les Cavaliers * de fortir de Londres « 

& cette démarche n’ctoit pas fans fon- 
dement. Charles avoir donné pouvoir 
à des Commiflaires de traiter avec 
ceux qui voudroient rentrer dans leur 
devoir , quoiqu’ils eulTent agi précé- 
- demment contre fon père ou contre 
lui. La Nation ne fupportoit plus 
qu’impatiemment la tyrannie établie 
par ces quarante- deux uturpateurs , 
refte méprifable de ceux qui avoient ' 
donné des chaînes à leur pays, & qui , 
avec une armée de fanatiques & d’hy- 
pocrites , fous prétexte d’étendre le 
Royaume du Chrift , n’avoient tra- 
vaillé que pour leurs propres intérêts , 

& s’étoient rendus odieux par tous 
les aétes imaginables d’infolence , de 
cruauté & d’oppreflion. Aulîî le peuple 
prit-il enfin le parti d’entrer dans les 
vues des Royaliftes. Le Colonel Mor- 
daunt avoir formé le projet de fur- 
prendre tout à la fois Glocefter , Ly- 
mCj'Plymouth , Exeter & Chefter. Ce 
plan ayant été âpprouvé par Sa Ma- 
jefté , il fe rendit fecretement à St 
Malo , pour être à portée de pa(Ter la 
' mer ; fi cette entreprife réuflifl'oit ; 
mais elle manqua par la trahifon de Sir 

* Nom donné alors aux Royalifies. 
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Kichard Willis» qui découvrit le pro- 
jet à Thurlot , & celui-ci en inftruific 
le Confeil d’Etat. MalTey fut pris en . 
voulant furprendre Glocefter ; mais il 
trouva moyen de s’échapper des mains 
de fes gardes. Le Lord Willougby Sc 
Hopatio Townshend furent arrêtés. Sir 
George Booth , avec cinq cents hom- 
mes du Comté de Chefter , s’empara 
de la ville de ce nom, & publia une 
déclaration contre la tyrannie du Par- 
lement, fans y faire mention du Roi. 
Il fut joint par Sic Thomas Middleton; 
mais Lambert marcha conrr’eux avec 
des forces fupérieures , & les mit en 
déroute après un combat opiniâtre. Sir 
George Booth fe fauva , fut découvert 
en habit de femme, & conduit à la 
Tour de Londres. Cette vidoirc don- 
na tant de courage au Parlement , 
qu’il voulut confirmer les changemens 
qu’il avoir déjà faits dans l’armée de 
Monk, Ce Général en fut fi offenfé , 
que dans une lettre à l’Orateur , il de- 
manda fa démiflion , mais Clatges , 
fon beau-frère , employa de fi fortes 
raifons auprès de Lenthal , que la let- 
tre ne fut jamais communiquée au Par- 
lement. La conduite de Monk fur fi 
m>yficcieufe dans cette conjonduce , 
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qu’on auroit pu croire qu’il étoit indé- 
cis fur le parti qu’il devoir prendre. 
Les Cavaliers -fe perfuadèrent qu’il fa- 
vorifoic la caufe du Roi , & ils lui en- 
voyèrent fon propre frère , qui étoit 
Eccléfiaftique- & Royalifte , avec des 
propofitions en faveur de Sa Majefté ; 
mais Monk refufa d’entrer en traité 
fur ce fujet, ô: fe conduifit envers fon 
frère avec la. plus grande réferve & 
l’indifférence la plus marquée.. 

. Les principaux Officiers qui réfî- 
doient à Londres & dans les environs , 
voyant que l’intention du Parlement 
étoit de réduire l’armée en efclavage , 
tinrent plufieurs conférences pour con- 
certer des moyens capables de préve- 
nir l’exécution de ce deffein. Lam- 
bert, quoiqu’en quattier alors dans le 
nord de l’Angleterre, étoit l’ame de 
leurs délibérations. Il n’ignoroit pas 
que les Officiers fubalternes des trou- 
pes campées aux environs de Londres, 
croient entièrement dévouées au Par- 
lement , & il fut ménager avec tant 
d’adreflé l’efprit de ceux qui étoient 
fous fes ordres , qu’il n’eut pas de 
peine à les engager de ligner une re- 
auête adreffée au Parlement, pour lui 
demander qu’il leur accordât fans dé- 
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lai les articles contenus dans l’adrelTe 
■ préfentée précédemment par le Con- 
feil de la maifon de Wallingford ; 
qu’il établit le Général Fleetwood dans 
fon commandement, qui, aux termes 
de la, commiflion adbuelle , devoir ex- 
pirer dans peu de mois ; qu’il nommât 
Lambert Lieutenant-Général j Desbo- 
rough , Général de la Cavalerie, & 
Monk Général de l’infanterie ; qu’il 
pourfuivît févèrement les Communau- 
tés qui avoient foutenu l’ennemi dans 
les derniers foulèvemens , ôg qu’il ré- 
glât ces mêmes Communautés dé fa- 
çon à exclure de la Magiftrature tous 
ceux qui avoient marqué de la répu- 
gnance pour le Gouvernement Répu- 
blicain, Cette requête, datée de Der- 
by , fut communiquée à Fleetwood , 
pour recevoir le fceau de fon approba- 
tion , avant qu’on la préfentât au Parle- 
ment J mais Sir Arthur Haflerig , qui 
en fut informé, en fit fon rapport à 'la 
Chambre. Fleetwood fubit une inter- 
rogation , & avoua le projet. En même- 
tems trois Officiers délivrèrent copie* 
de la requête â l’Orateur. La Cham- 
bre , après avoir mis l’affaire en délibé- 
ration , votaqq,’il feroit non- feulement 
inutile , mais encore dangereux 6c à 
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'SSmSi charge à 4a République d’avoir d’au- 
très Officiers que ceux nommés par le 
Parlement. 

Cependant , après avoir reçu des 
lettres de Monk remplies de protefta- 
tions d’attachement 6c de Bdélité , le 
Patlement entreprit de répondre à 
chaque article d’une fécondé adrefle , 
datjs laquelle les Officiers deman- 
doient qu’on payât les arrérages dûs à- 
l’armée ; qu’on pourvût â la fubliûance 
des foldats eftropiés , des* veuves & des 
orphelins, & qu’aucun Officier ne pût 
être cafTé ‘que par une fentence du 
Confeil de Guerre , excepté dans le 
cas de réduction. La Chambre répon- 
dit qu’elle ne fe croyoit pas obligée 
de leur rendre compte de fa conduite, 
relativement aux fubfiftances qu’ils de- 
mandoient. Les Officiers réfolurent 
alors de foumettre ou de difToudre le 
Parlement, 8c dans cette vue Lambert 
s’approcha de Londres avec fa bri- 
gade. Le Parlement ayant reçu de nou- 
velles afsûrances de foumillîon 8c de 
fidélité de la part de Monk, qui étoit 
en marche pour venir d’Ecoffe , calTa 
Lambert, Desbordugh 8c plufieurs au- 
tres Officiers qui avoieçt ligné la pé- 
tition, révoqua la conàmiffion de Fleec- 
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wood , & nomma des CommifTaires '■ 
pour commander l’armée pendant un 
tems limité; mais les Officiers n’eu- 
rent aucun égard â toutes ces réfolu- 
tions. Le Confeil d’Etat ordonna à 
deux régimens , commandés par des 
Officiers affidés , de venir prendre 
leurs quartiers à Weftminfter, pour 
garder le Parlement ; mais Lambert 
entra dans Londres à la tête de quatre 
régimens, prit polîeffion de toutes les 
avenues du Parlement , & le treize 
Oétobre reconduifit l’Orateur dans fa 
propre maifon , & clïifla tous les au- 
tlres Membres. La même nuit les deux 
régimens Parlementaires abandonnè- 
rent leurs portes , qui furent occupés 
auffi-tôt par Fleetwood. 

Après s’être emparés ainrt de l’ad- 
minirtrarion , ils formèrent un Confeil 
compofé de dix Membres, pour gérer 
les affaires de la République, fcleet- 
wood fut élu Général , Lambert, 
Lieutenant Général , & Desborough , 
Général de la cavalerie.- Pendant cette 
anarchie en Angleterre , le Roi prit la 
route de Fontarabie , afin d’être prélenc 
au traité qui étoit alors fur le tapis , 
pdhr rétablir la paix entre les Roiç de 
France Sc d’Efpagne ; mais ce traité 


1659. 
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fut conclu avant que Charles arrivât 
à St Jean de Luz. Cependant il fut 
reçu avec la plus grande hofpitalité 
par le premier Miniftre d’Efpagne , 
qui lui fit préfent d’une fomme confî- 
dérable d’argent \ mais le Cardinal 
Mazarin refufa de voir ce Prince , 

f )our ne pas donner d’ombrage au Par- 
ement d’Angleterre , & Charles re- 
tourna à. Bruxelles. 

Le vingt- fix Octobre le Confeil des 
Officiers établit un Comité de sûreté, 
& le revêtit do pouvoir de l’adminif- 
tration. Les Chefs furent Fleetwood , 
Desborough , Lambert , Ludlow & Sir 
Henri Vane. En même-tems les Offi- 
ciers publièrent une déclaration' par la- 
quelle ils annulloient les derniers or- 
dres du Parlement , & manifeftoient 
que bien loin de vouloir former un 
Gouvernement militaire , ils avoient 
nommé un Comité de sûreté pour tra- 
vailler à un corps de loix propres à 
maintenir les libertés des fujets & le * 
bonheur de la République, fans qu’il 
fût befoin de Roi , de Gouverneur 
particulier, ni de Chambre des Pairs. 

Il eft probable que Monk avoir 
réfolu alors de, fuivre fon penchaltt 
naturel & fon affedbion pour la fa- 
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mille royale. 11 s’attendoit à être joinc 
par les Presbytériens , qui avoienc 
été cruellement opprimés par les Indé- 
pendans; il étoit afsûré des Cavaliers , 
& ne doutoit point qu’il ne vînt à bout 
de gagner une grande partie de l’armée 
d'Angleterre ; mais il jugea qu’il étoit 
nécelTaire d’agir avec beaucoup de fe- 
cret & de circonfpedion. 11 alfembla 
fes troupes , renvoya quelques Offi- 
ciers qu’il favoit être oppofés à fes def- 
feins, fit emprifonner Cobbet dans le 
château d’Edimbourg , s’afsCira de la 
' ville de Berwick , & demanda aux 
Ecolfpis unfubfide extraordinaire pour, 
cette expédition. Pendant ces prépara- 
tifs , Clarges arriva en EcoflTe avec des 
propofitions pour un traité entre 
Monk & le Comité de sûreté. Il con- 
fentit, par l’avis de ce Gentilhomme, 
à entrer en négociation , & envoya 
trois de fes Officiers en qualité de 
Commiflaires , pour traiter avec les 
Communes j mais il leur ordonna en 
même.tems de prolonger la négocia- 
tion. Us trouvèrent Lambert à York 
avec une armée qu’il avoir alTemblée , 
pour s’oppofer aux progrès de Monk , 
fon rival en fait de gloire militaire & 
d’ambition. De -là les Commifiaires 
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fe rendirent à Londres, où les Com- 
Ifi?* . munes confentirent aufli-tôt à toutes 
, leurs propofitions. En conféquence le 
traité fut ligné le quinze Novembre , 
& les deux partis s’engagèrent à agir 
vigoureufement contre leur Souverain, 
Monk , piqué de la précipitation de 
fes Députés, différa de ratifier le trai- 
té, fous prétexte qu’ils n’avoient point 
fuivi fes inftruétions. Ce délai donna 
de juftes foupçons au Comité. 

Cependant les Membres du Parle- 
ment, qui avoit compofé le Confeil 
. d’Etat , s’étant alTemblés fecretement, 
. expédièrent une commiflion* par la- 
quelle ils nommèrent Monk comman- 
, dant en chef de toutes les troupves 
-d’Angleterre , d’EcolTe & d’Irlande. 
Le Gouverneur de Portsmouth fe dé- 
clara pour le Parlement ; un détache- 
ment de l’armée , qui fut envoyé pour 
bloquer la ville, abandonna fes Offi- 
• ciers & fe joignit au Gouverneur. Cet 
exemple fut fuivi par plufieurs autres 
corps de troupes dans différentes par- 
ties du Royaume. Haflerig, Moiley Sc 
Walton fe mirent en marche de Lon- 
dres, à la tète de ces memes troupes 
qui avoient abandonné leurs Chefs. 
Tant de difgraces réunies décourage- 
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rent entièrement le Comité. White- ' " ' ' " 
lock confeilla à Fleetwood de fe met- 
tre à la tête de l’armée , ou d’entrer en 
accommodement avec le Roi. Il pa- 
roilToit goûter ce dernier avis, mais il 
changea*bien-tôt de fentiment, & de- 
•meura dans l’inaétion. A la fin , lui & 

•fes Collègues confentirent au rctablif- 
fement du Parlement , & réfignèrenc 
tranquillement l’autorité qu’ils avaient 
ufurpée. Le vingt-fix Décembre, les* 
Membres alTemblés nommèrent un Co- 
mité pour gouverner l’armée en leur 
nom &c par leurs ordres j enfuite ils 
envoyèrent une injonétion exprelTe d 
Lambert de diftribuer fes troupes dans 
leurs quartiers; mais fur les nouvelles 
de la révolution arrivée à Londres , les 
foldats avoient déjà arrêté leur Général, 
qui fut envoyé prifonnier dans cette 
ville. Sir Henri Vane 8i plufieurs au- 
tres Membres , qui avoient joint l’ar- 
mée , furent aufii relégués dans leurs 
. propres maifons. 

Les Ecofibis ayant fourni à Monk 
une fomme de trente mille livres fter- 
ling , ce Général entra en Angleterre 
le fécond jour de Janvier. Quelques 
jours après il reçut une lettre de l’O- 
rateur , qui lui gnnonçoit le rétabliirç- 
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^ ment du Parlement, & le remercîoîfj 
.1660. de la part de ce corps , de fes bonnes 
intentions : il le prioit en même-tems 
de ne point venir jurqu’à Londres , 
d’autant que le Parlement y jouiflbit , 
dès cette époque, de l’autorfté la plus 
tranquille. Cependant Monk conti- 
nua fa marche , fous prétexte de ré- 
duire les mutins de l’armée fous l’o- 
béilTance du pouvoir légiflatif. Le Lord 
-Fairfax , qui s’étoit emparé d’York 
pour empêcher que cette ville ne prît 
parti en faveur du Comité , y reçut 
Monk fans héfiter, Sc ces deux Géné- 
raux eurent plufieurs conférences en- 
femble j ce qui prouve que Monk 
agifloit de concert avec le parti Pres- 
bytérien , donc Fairfax étoit le Chef. 
Malgré la diflimulation de Monk , les 
Membres du Parlement avoient trop 
de fagacité pour ne pas s’appercevoir 
qu’il tramoit fecrerement quelque 
projet. Us établirent un Confeil d’Etat, 
compofé de vingt-neuf Membres , du 
nombre defquels fut Monk , & ils or- 
donnèrent que chacun de ces Membres 
prêtât ferment qu’il renonçoit à favori- 
fer les prétentions de Charles Stuart , 
qu’il feroit fidèle au Parlement .& à 
la République, & qu’il s’engageoit à 
• s’oppofet 
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B’oppofer au récabliffement d’uii Gou- 
-verneur particulier ôc de la Chambre 
des Pairs. Enfuite ils envoyèrent des 
Députés à Monk , fous prétexte de 
faire honneur à çe Général, mais en 
effet pour épier fa conduite. Ils le trou- 
vèrent à Leicefter, où il reçut, le me- 
me jour, en leur préfence, une adrefTe. 
de la ville de Londres , ^ui l’exhor- 
toit à rétablir les Membres ^ue les In- 
dépendans avoient exclus du Parle- 
ment, avant de faire le procès au der- 
nier Roi. Scot , un des Députés de la 
Chambre , interrompit ceux de Lon- 
dres, pendant qu’ils faifoient la leéture 
de leur pétition , & dit qu’elle ne ten- 
doit qu’à la deftrudion d’un Parlement 
libre Sc républicain; Cependant Monlc 
reçut gtacieufetnent cette adrefTe ■, 
ainfî que'plufieurs autres de la même 
nature; mais il n’y fit d’autre réponfe, 
linon qu’il en communiqueroit le con- 
tenu au Parlement. 11 fe croyoit en- 
core dans la néceffité indifpenfable 
• de diflimuler , de crainte que les 
-Communes & l’armée ne vinlTent à fe 
réunir pour le perdre, ' • 

. A fon arrivée à St Alban , il envoya 
une lettre à la Chambre , pour la prier 
Tome IX. R 
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d’ordonner aux régimens qui croient 
1660. dans Londres , de fortir de cette ville , 
& de faire place à fes troupes. En mê- 
me-tems il forma un plan pour la dif- 
polîtion de fes troupes dans certe ca- 
pitale , & adîgna des quartiers dans le 
voifinage pour celles qui dévoient fe 
retirer à fon approche. Cette demande 
augmenta les loupçons des Commu- 
nes ; mais elles fe trouvoient forcées 
de plier à fes volontés. Le troifième 
jour de Février , il entra en triomphe 
dans Londres , à la tète de fon armée , 
& fe rendit au Confeil d'Etat, où il 
demanda du tems pour réfléchir lur 
• le ferment d’abjuration qu’on lui pro- 
pofa de prêter , obfervant qu’il avoir 
déjà été fait en Parlement de fortes 
objeâions contre cet aébe. On ne vou- 
lut le reconnoître pour Melnbre qu’l 
cette condition; mais il fe retira. Le 
flx, il fut introduit dans la Chambre des 
Communes par Scot & par Robinfon» 
ôc on lui avoir préparé un fauteuil de 
velours au- dedans de la barre. L’Ora- 
teur le remercia , au nom du Parle- 
ment , des grands fervices qu’il avoir 
rendus, & l’invita de s’afleoir. Il le 
lefufa modeflement , fe tint debout 
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derrière le fauteuil, & fit, une courte 
Jtarangue qui portoit en fubftance , que 
le rétablilïemènt paifible du Parlement 
n’étoit pas une des moindre^ bénédic- 
tions que Dieu avoit répandues fur la 
Nation Britannique. 11 ajouta qu’il 
avoit reçu un grand nombre d’adrenes, 
dans lefquelles on exprimoit tout le 
défit d’avoir un Parlement libre, & 
que les Membres exclus fûflent réta- 
blis fans leur impofer de ferment. Il 
leur recommanda de donner une ac-* 
tention particulière aux affaires d’Ir- 
lande Ôc d’EcolTe. Le commun Confeil 
de Londres, croyant pénétrer les véri- 
tables intentions de Monk , refufa 'de 
payer les taxes jufqu’àceque les Mem- 
bres exclus flirtent rétablis. Le Parle- 
ment ordonna aufli-tôt au Général de 
marcher dans la ville , d’enlever les 
chaînes, de démolir les portes, 8c d’ar- 
rêter onze Membres du Confeil com- 
mun. Monk, pour obéir à cet ordre, 
arrêta les onze Membaes , & com- 
mença à faire abattre les portes. Il 
écrivit enfuite au Parlement , pour 
l’informer de ce qu’il avoit fait, & 
pour le prier dé modérer la févérité 
4e fes. ordres ÿ mais la Chambre lui 
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enjoignit de les exécuter ponétuelle- 
ment , & il s’y fournit fans différer. 
Après cette expédition , il retourna de 
fon propre mouvement à Whitehal! , 
lailfant les habitans de Londres égale»- 
ment étonnés & furieux de la conduire 
,qu’il avoir tenue. Le même jour Loue- 
Dieu Barebones préfenta au Parlement 
une pétition lignée par un grand nom- 
bre de perfonnes , pour demander que 
chaque citoyen fût obligé de prêter le 
ferment d’abjuration. On lui fit un 
accueil gracieux , & il fut remercié de 
fon affedlion pour la République. 

Monk commença à fe perfuader 
qu’il avoir poulfe la dillîmulation trop 
loin. Il envoya fon frère Charges afsù- 
rer le Maire qu’il répareroit ce qu’il 
avoir fait, & demanda une conférence 
avec lui & le commun Confeil. Le Mai- 
re , craignant de tomber dans quelque 
piège, rejetta la propofition , & Monk 
réfolut de fe rendre encore une fois dans 
la ville à la têfce de fçs troupes, Lorfqu’il 
fe mit en marche , il envoya, de concert 
avec fes Officiers , une lettre au Parle- 
ment , pour fe plaindre de ce qu’on l’a»- 
voit employé aux fondions les plus ca- ' 
pables de lui attirer la haine du peuple. 
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il fe plaignoit aufli des attentions extra- ■ 
ordinaires que le Parlement marquoic i66o. 
pour Lambert , V ane , & pour quelques 
autres. Membres du Comité de sûreté, 

& de ce qu’il avoit remercié Barebo- 
nes d’avoir préfenté une requête fédi- 
tieufe. Il demanda pofîtivement que 
le Vendredi fuivant il fût publié des 
circulaires pour remplir les places va- 
cantes, & préparer la voie à un Parle- 
ment libre. Quoiqu’il ne fût pas pof- 
lîble à la Chambre de douter plus 
long rems de fou deÏÏein , elle vota 
qu’on le remercieroit de fes foins , & 
qu’on prendroit fans délai les mefures 
convenables à fa fatisfaékion. Cepen- 
dant Monk fe juftifia auprès des Ma- 
gidrats de Londres, par les protefta- 
tions de fon attachement inviolable 
pour cette ville:, & il leur communi- 
qua la lettre qu’il avoit écrite au Par- 
lement. La ville retentit audi-tût du 
fon des cloches & de cris de joie ; la 
populace fit des feux dans tontes, les 
rues , & y brûla des croupions de vo-^ 
laille, par dérifion du Parlement. Lorf- 
que Monk fut fommé de prendre fa 
place dans le Confeil d’Etat , il refufa 
de s’y rendre, fous prétexte que fapré- 

R iij , . 
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fence étoic indifpenfable dans la ville 
i^^o. pour y maintenir la Tranquillité. Il re- 
çut de nouvelles pétitions de la plupart 
des Comtés d’Angleterre pour le réta- 
blilTement des Membres exclus , qu’il 
réfolut de réintégrer par la force des 
armes. Après s’être afsCiré du confen- 
tement de fes Officiers» & avoir exigé 
une- nouvelle promeffe des Membres 
'exclus, qu’ils convoqueroient un plein 
& libre Parlement, il les accompagna 
le vingt-un Février à Whiteball , d’où 
ils furent efcortés jufqu’à la Cham- 
bre. Leur nombre étoit tellement 
fiipérieur à ceux du Rump , que 
les derniers jugèrent à propos de fe 
retirer fans faire d’oppofition. Le Gé- 
néral envoya auffirtot des lettres circu- 
- Lires à tous les Commandans de régi- 
ment , pour les informer de cette ré- 
folution. H les afsûroit que les Mem- 
bres rétablis éroient fort zélés pour les 
inrércts de l’armée , & les invitoit à 
employer route leur vigilance pour 
rompre les delfeins'que les Royaliftes 

f )ourroient tramer en faveur de Char- 
es Stuart. Il leur cachoit fon véritable 
projet, parce qu'ils étoient en général 
Anabapcides &c Républicains, que 
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tont n’ctoit pas encore fuffifamment ' 
ciifpofé pour le rétablilTemenc de la 
famille royale. 

Le Parlement annulla toutes les or- 
donnances qui avoient été rendues con- 
tre les Membres exclus ; remit en li- 
berté Sir George Booth & tous les 
Royaliftes emprifonnés j nomma Monk 
Général en chef de toutes les troupes 
des trois Royaumes ; abolit le ferment 
d’abjuration & celui de fidélité au 
gouvernement deftitué de Roi & de 
Chambre des Pairs j en forte que les 
Lords rentrèrent dans leur ancien 
droit de fiéger au Parlement. Les Ré- 
publicains, qui prévoyoient & crai- 
gnoient les fuites de cette révolution , 
firent tous leurs efforts pour perfuader 
à Monk de s’emparer du fouverain 
pouvoir, à l’imitation de Cromwell, 
aimant mieux , difoient-ils , fe fou- 
mettre à un feul Chef, que de s’expo- 
fer à la vengeance de la Majefté offén- 
fée ; mais il rejetta toutes leurs remon- 
trances à ce fujet. Le refus de Monk 
ne rallentit point leur activité. Us en- 
gagèrent un grand nombre d’Officiers, 
qui penfoient comme eux , à dreffer 
une déclaration pour le maintien du 
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Gouvernemént Républicain; On la ptfé- 
660, fenta au Général , dans refpérance 
qu’elle feroit enfuite foufcrire par- 
toute l’armée^ mais Monk s’en excu- 
fa , fous prétexte que cette déclaration 
étoit inutile, &c lorfque les Républi- 
cains recommencèrent leurs importu- 
nités , il leur défendit d’un ton abfoltt 
de s’adembler à l’avenir fans un ordre 
. particulier. Le Cardinal Mazarin , inf- 
truir que Monk avoit formé quelque 
grand projet j ordonna à l’AmbalTadeur 
de France d’offrir fes fervices au Gé- 
néral y mais Monk les éluda poliment* 
Auffi-tôt après la diflblution du Parle- 
ment, Charles II dépêcha en Angle- 
terre Sir Jean Greenwill , à , qui Monk ' 
donna une audience fecrete , & qu’il 
renvoya avec des afsCirances de. fidelité 
& de zèle pour le fervice de Sa Ma- 
jefté. Il le chargea en même-tems de 

? [uelques avis -falutaires, que Charles 
uivit ponctuellement. Cependant le 
Général palfa en revue fon armée , & y 
fit quelques changemens ÿ plufieurs Of- 
ficiers lui préfentèreht , à fon inftiga- 
, tion , une adrefle dans laquelle ils s’en- 
gageoient à obéir aveuglément aux or- 
dres du Parlement fuivant. Monk ap- 
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-ptouva cec engagepaent , & ordonna 
qu’il fût figné de tous les régimens , ce 
qui lui fournit un prétexte pour congé- 
dier les Officiers qui ne voulurent pas 
le foufcrire. Dans cette conjonâ:ure , 
peu s’en fallut que tous les efforts de ce 
Général ne devinflent infructueux : 
Lambert fe fauva de la Tour , & com^ 
mença à raffembler des troupes. Monk 
détacha ï^ufli-tôt le Colonel Ingoldsby 
avec fon propre régiment , pour mar- 
cher contre Lambert , qui s’étoit déjà 
emparé de Daventry à latcte de quatre 
compagnies de cavalerie j mais la plu- 
part pafsèrent du côté du Colonel , ÔC 
Lambert, lui-même, fut forcé de fe 
rendre. Plufieurs autres Officiers , qui 
s’étoient déclarés contre les procédés 
^e Monk, furent pris fans oppofition. 
Cependant, malgré la défaite de Lam- 
Lert , les Républicains firent de nou- 
veaux efforts pour renverfer les projets 
de Monk, avant l’affemblée du Parle- 
ment. Ils forgèrent une lettre circu- 
.laire , datée de Bruxelles , dans la- 
- quelle ils faifoient dire au Roi qu’il 
. - ne defiroit fon rétabliffement que pour 
, fe venger, de fes ennemis. Ce llratagê- 
, me produifit d’abord, fon effet y mais il 
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*— fut bien-tôt détruit par la Nablefïe Sc 
les autres Royaliftes , qui s’afTertiblè- 
rent au’nonibre de quatre-vingt dix , 

. & fignèrent une déclaration par la- ; 
quelle ils défayouoient ces principes, 
proreftant qu’ils ne defiroient que de I 
vivre paifiblement, fans chercher ja- 
mais à fe venger des auteurs de leurs 
malheurs. 

Parmi les différentes' Seéles que 
l’Angleterre produifît depuis le com- 
mencement du règne de Charles, une i 
des plus remarquables fut celle des 
Quakers , fondée par George Fox , fils 
d’un^Tiflerand de Drayton , dans le 
Comté de Lancafter. Il étoit en ap- 
prentiflage chez un Cordonnier de la 
même ville , & il fuivit quelque rems j 
cette profeflîon j mais fain tout-à-coup 
d’un violent enthoufiafme qu’il prit 
pour une infpiration du ciel, il aban- 
donna fon métier, & femit à parcourir 
la province, vêtu d’un pourpoint de 
cuir. Pour empêcher qu’on ne le trou- 
Mât dans fes contemplations fpiriruel- 
les, il s’enfermoit dans les bois,-& ha- ' 
bitoit le creux des arbres, où il lifoit 
continuellement la Bible. Convaincu 
enfin qu’il é toit véritablement infpiré. 
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il ferma la Bible , prie le caractère d’A- *— " Tl 
pôcre,.& quitta fa folitude pour faire i6(ot 
des Profélytes. Ses prédications eu- 
rent un fuccès prodigieux , & fes ef-, 
forts furent parfaitement fécondés par 
l’efpcit de fanatifme qui règnoit alors. 

Le nom de Quakers ou Trembleurs 
leur vient des violents tranfporrs d’en- 
thoufiafme, dont Fox & fes Difciples 
croient faifis, & qui les jettoient dans 
des contorfions & dans un tremblement 
univerfel. La fingularitéde leurs mœurs 
éc de leur do(irine eft fi connue au- 
jourd’hui , c|u’il feroit inutile d’en 
faire ici le detail. Les Quakers furent 
pourfuivis avec la plus grande févérité. 

On les enferma dans les'prifons pu- 
bliques & dans les petites maifons; 
ils furent fouettés & expofés au Pi- 
lori; mais ils fupportèrent ces mauvais 
traitemens avec une patience & une 
tranquillité d’efprit qui excitèrent l’ad- 
mirarion générale. Ils renoncèrent à 
toute efpèce de rits & de cérémonies 
de religion , prétendant être dirigés 
par l’illumination immédiate du St 
Efprit. Un des Difciples de Fox fut la 
viàime de la tentative qu’il fit de jeû- 
jôer ■ quarante, jouts à rimitacion. de 
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notre Sauveur. Pendant le Protedorar 
x66o. de Cromwell, une femme Quaker pa-, 
rut route nue devant lui dans l’Eglife, 
êc s’écria que l’Efprit Saint lui avoir 
infpiré de paroître ainfi , comme ua 
figne pour le peuple. Un grand nom- 
bre , s’imaginant que le renouvelle- 
ment de toutes chofes avoir commen- 
cé , jettècent leurs habits comme au- 
tant de fuperfluités. Un certain Jac- 
ques Naylor fe mit dans la tête qu’il 
étüit le Sauveur du monde. Il préten-' 
doit avoir la puilTance de relTufciter les 
morts , & fit fon entrée publique dans 
Briftol , monté fur un cheval , & pré- 
cédé de fes Difciples qui étendoient 
leurs vêtements devant lui, en s’é- 
criant ; » Saint , Saint , Saint , eft le Sei- 
» gneur le Dieu des armées ! Hofanna , 
55 falut & gloire au plus haut descieux 1 « 
Lorfqu’on le traduifit devant les Ma- 
giftrats pour être examiné, il ne ré- 
pondit autre chofe à toutes leurs quef- 
tions finon >> tu l’as dit «. Us le con- 
damnèrent à être pilorié , fouetté , 
' marqué au vifage, & à avoir là langue 
percée d’un fer chaud. 11 fouffrit ce 
fupplice avec la plus grande patience 
& même avec joie^ mais lorfqu’iL fe 
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vît enfermé à Btidwell , réduit au 
pain & à l’eau , condamné à des tra- 
vaux pénibles, Sc privé de la fociété 
de fes Dil'ciples , fes illufions s’éva- 
nouirent comme l’ombre. On le ren- 
voya comme un homme ordinaire ; 3c 
il reprit fans répugnance fa première 
occupation. 

Le nouveau Parlement s’alTembla le 
le vingt cinq Avril, fuivant l’ancienne 
conHiitution. Le fécond jour de la 
féance. Sir Jean Greenwill, qui étoic 
revenu de Bruxelles , préfenta aux 
Lords une lettre de' Sa Majefté, par 
laquelle ce Prince leur marquoit qu’il 
ne doutoit pas, puifqu’ils étoient ren- 
dus à leurs prérogatives , de iout leur 
emprelTement à appaifer les troubles 
du Royaume; à remettre leur Souve- 
rain en polfeffion de fes juftes droits; 
à rétablir le Parlement dans fes privi- 
lég es, Si la Natioti dans fes libertés. 
Green will préfenta en mème-tems à 
Monk une commillîon du Roi, qui le 
nommoit Généraliflime de toutes fes 
troupes. En un mot il n’y eut forte de 
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grâce que ce Monarque n’accordât , & 

l^^o. Je conceffion qu’il ne fît pour s’atta- 
cher cet Officier , & rendre fes peuples 
contens. Auffi-tôt qu’on eut lu la dé- 
claration de Sa Majefté, les Lords vo-*- 
tèrent que , fuivant l’ancienne confti- 
tution de l’Angleterre, le Gouverne- 
ment devoit être entre les mains d’un 
Roi , des Lords & des Communes. 
Celles-ci concoururent avec les pre- 
miers, & réfolurent de faire préfent 
au Roi d’une fomme de cinquante 
mille livres fterling, au Duc d’York 
d’une de dix mille , & au Duc de Glo- 
cefter d’une autre de cinq mille. Les 
deux Chambres bifïerent enfuite de 
leurs regÜlres tous les aétes qui avoienc 
été jjairés au préjudice de la royauté. 
L’armée , la flotte & la ville de Lon- 
dres préparèrent des adrefles pour fé- 
liciter Sa Majefté fur fon rérablifle- 
ment, Sc lui vouer une fidélité invio- 
lable. Le huit Mai, le Roi fut proclame 
dans Londres, & les Députés du Par- 
lement & de la Cité partirent pour la 
Haye où le Roi les attendoit. Quel- 
ques Miniftres Presbytériens firent auf- 
fi le voyage , pour lui marquer la joie 
^ que fon rétabUflTemenc caufoic à leur 
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' Seé^e , & pour fonder fes véritables ^ 

’ fcncimens relarivemenc à leur religion. 1669, 

' Il leur confirma de bouche la promelTe 
’ contenue dans fa déclaration , de les' 
laifier jouir de la liberté de confcience. 

‘I Les Députés du Parlement eurent au- 

• dience le feizeMai, & le meme jour 
! l’Amiral Montague , accompagné des 
‘I principaux Officiers de la flotte, pté- 
•| , ÎTenta fes refpeds au Roi. 

:j Dans l’intervalle du fept au vingt- 

! neuf Mai , jour auquel le Roi fit mn 
£| entrée dans Londres, on ne s’occupa 
que des préparatifs pour le recevoir , 
i éc il fut défrayé de toutes les dépenfes 
t qu’exigèrent fon voyage & le rétablif- 
t lement de fa Cour. On commença par 
ij prendre toutes les mefures néceffaires 
pour faire celfer les dégâts commis fur 
les terres de Sa Majefté & des Roya- 
- liftes , & on fit les recherches les plus 
•I cxaétes pour punir les régicides ÔC 

! tous ceux qui s’étoient montres les 

plus criminels pendant la dernière ' 
ufurpation. Peu de jours après l’arri- 
vée du Roi en Angleterre , le Parle- 
ment pafla une déclaration , portant 
que tout Papifte eût à quitter , fous 
‘ peine de haute trahifon , les villes de 
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!— Londres & de Weftminfter, & à iltf 
j66o. pas s’approcher, fous quelque prétexte 
que ce fût , de dix milles du relTort 
de la Cour, fans un faufconduit figné 
des Orateurs des deux Chambres. Oti 
fit encore plufieurs arrêtés févères coti-* 
tre les Catholiques Romains Irlandois. 
Les Communes ordonnèrent à leur 
Orateur de réprimander un certain 
Lenthall , fils de l’ancien Orateur dû 
long Parlement , pour avoir dit pu- 
bliquement que celui, qui le premier 
avoir tiré l’épée contre le 'dernier Roi, 
étoit auflî coupable que celui qui lui 
avoir tranché la tête. 

Après l’invitation que le Parlement 
fît à Sa Majefté de retourner dans fon 
Royaume , il n’y eut forte de réjouif- 
fances publiques qui ne démontrâlTent 
l’impatience & la joie qu’avoir le peu- 
ple Anglois de revoit fon Souve- 
rain. Charles exprima la fatisfaétion 
que lui infpiroit cette révolution for- 
tunée , par les carelTes dont il combla 
les Députés du Parlement ; mais il 
manquoit encore au bonheur de ce 
Monarque de triompher de la France 
& de l’Efpagne. Mazarin avoir peine 
à fe perfuader que le peuple d’Angle- 
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ïôrre favorisât jamais le rétabliflemenc 
du Roi , & il n’en fut convaincu qu’au 
moment où il n’étoit plus poffible d’en 
douter, 'Les Miniftres Efpagnols pen- 
foient de même , & il n’y a pas lieu 
de s’en étonner, fi l’on confidère com- 
bîi^n de fois les Royalilles fe virent 
traverfés dans leurs projets. 

Boiirdeaux haïiroit la famille royale 
d’Angleterre , & entretenoit une étroite 
correfpondance avec les partifans de 
Cromwell, tandis que, d’un autre cô- 
té, les Emiffaires Efpagnols carelToienç 
les Seétaires qui avoienc toujours été 
en oppofition avec la faétion du Pro- 
tecteur, fé flattant d’obtenir une pai)ç 
avantageufe pour l’Efpagne. Mais ces 
deux Cours fe voyant trompées dans 
leurs efpérances, parurent aulTi-tôt fe 
difputer à l’envi l’une de l’autre les 
exprelîions de dévouement & les of- 
fres de fervice qu’elles firent à Charr 
les, qui les refufa poliment. Ce Mor 
narque , après un court fejour à la 
Haye , où il fut reçu avec la plus 
grande* magnificence , s’embarqua le 
vingt • trois à bord de là flotte pour 
paflér en Angleterre. Le vingt- fix, il 
arriva à Douvres , où il trouva Monlç 
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u’ii embra(Ta avec la plus cendre 


i;â;ion , en rappellant fon protedeur 
& fon père. Il fe rendit enfuite à 
Cantorbery , où il donna à ce*Général 
Tordre de la Jarretière , & Je vingt- 
neuf, jour de la nailTance de Charles, 
ce Prince arriva à Londres au milieu 
d’une foule innombrable de peuple , 
qui faifoic retentir Tait d’acclamations 
éc de cris de joie. 



Fin du neuvième Volume. 
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